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III. Signification des symboles utilisés

1. Dans les transcriptions

[ ]

] transcription transcription [


{ }

< >


« » X


[0]

n


clou de glose

partie manquante dans le texte le début de la ligne est manquant la fin de la ligne est manquante

restitution de la partie manquante assurée grâce à un duplicat

partie effacée (= érasure) signe omis par le scribe signe surnuméraire signe illisible

pas de signe dans la partie manquante signe en partie abimé

signe dont la forme n’est pas telle qu’on l’attend (confusion d’un signe pour un autre, etc.). Exemple : sa! (TA) : on s’attend à voir le signe SA dans le contexte mais c’est TA qui a été inscrit lecture incertaine signe collationné

dans les transcriptions pleines: pour individualiser les morphèmes

2. Dans les traductions ...    traduction peu claire


	
. . . favorable
	
dans les textes oraculaires. Cela indique l’impossibilité de trancher entre réponse favorable et réponse défavorable


	
( ) [rêve] [rêve] rêve
	
sens sous-entendu restitution incertaine restitution probable traduction incertaine




Le rêve peut être défini comme un phénomène psychique se produisant pendant le sommeil. Au Proche-Orient ancien, il était manifestement considéré comme pouvant émaner des dieux eux-mêmes. Les habitants de cette partie du monde lui prêtaient par conséquent une attention toute particulière. Mais la principale caractéristique du rêve est sa polymorphie. Imprévisible et inéluctable, il fascine et angoisse tout à la fois. Tantôt réconfortant, tantôt terrifiant, les hommes ont de tout temps et en tout lieu cherché à le contrôler. Ce fut également le cas au Proche-Orient ancien, où l’on tentait de déchiffrer, d’exploiter voire de maîtriser le phénomène onirique.

Plusieurs études concernant le rêve au Proche-Orient ancien existent déjà, qui seront succinctement présentées ici. La monographie de 1956 d’A. L. Oppenheim, The Interprétation of Dreams in the Ancient JVear East,1 plus communément appelée le «Dream-Book», est véritablement pionnière dans le domaine de l’étude du rêve dans les sources pro-che-orientales anciennes. Dans cet ouvrage, le savant se penche aussi bien sur la terminologie akkadienne que sur les divers aspects que les sources mésopotamiennes attribuent au songe. Il mentionne également les principaux textes littéraires hittites dans lesquels le rêve est décrit. Grâce à la constitution d’un tel corpus, A. L. Oppenheim parvient à établir une «typologie du rêve», élément central - bien qu’à manipuler avec prudence - dans l’étude du songe. Son analyse étant essentiellement basée sur les textes littéraires mésopotamiens, elle peut être complétée grâce aux apports des autres catégories de sources, à savoir les documents de la pratique mésopotamiens et hittites.

M. Vieyra, dans un ouvrage collectif sur le rêve, proposa en 1959 une brève synthèse sur «Les songes et leur interprétation chez les Hittites».4 5 Ajoutant quelques textes au corpus connu d’A. L. Oppenheim, le savant compléta avantageusement le tableau esquissé par ce dernier pour le monde hittite. Le corpus dont il disposait alors peut à présent

être largement augmenté, et plusieurs aspects du rêve ainsi complétés. M. Popko proposa lui aussi en 1980 une courte synthèse sur le songe d’après les sources hittites, dans la lignée de M. Vieyra.6 7

A. Kammenhuber a quant à elle réalisé une étude portant le titre de Orakelpraxis, Tràume und Vorzeichenschau bei den Hethiterrd en 1976. Dans cet ouvrage, elle rassemble les principales sources hittites donnant des informations sur les diverses techniques oraculaires. Se plaçant plutôt sur un plan historique, elle met l’accent sur la pratique de la divination au cours de l’histoire hittite, et le rêve est principalement étudié pour son statut de présage/oracle.

R.    Werner, dans un article intitulé «Ein Traum einer hethitischen Kônigin»8 datant de 1973, examinait une tablette hittite dans laquelle un rêve d’une reine était décrit. Ce texte a par la suite été augmenté d’un «join» indirect et réétudié par T. van den Hout dans un article de 1994, «Traüme einer hethitischen Kônigin».9 En éditant ce texte, chacun des deux hittitologues étudie brièvement l’importance du rêve dans les croyances hittites.

En 1983, J. Sasson écrivit un article qu’il intitula «Mari Dreams»10 et dans lequel il recensait les récits de songes présents dans la correspondance mariote. Plus tard, J.-M. Durand réédita ces lettres de Mari, en ajoutant même quelques-unes, dans son dossier «Les rêves» faisant partie des Archives êpistolaires de Mari I.11 Certaines de ces missives ont été réétudiées dans son ouvrage Documents êpistolaires du palais de Mari.12

J.-M. Husser proposa à son tour une synthèse sur le songe au Proche-Orient ancien, dans son article « Songe » du supplément au dictionnaire de la Bible de 1996.13 14 II ajouta au corpus d’A. L. Oppenheim les textes de Mari ainsi qu’une étude détaillée des songes de l’Ancien Testament issue de sa thèse de doctorat soutenue en 1990.11

S.    A. L. Butler publia en 1998 une monographie intitulée Mesopota-mian Conceptions of Dreams and Dream Rituals, dans laquelle elle édita les textes de rituels néo-assyriens centrés sur le rêve et déjà mentionnés dans l’ouvrage d’A. L. Oppenheim, à savoir ceux qu’elle nomme Ashur Dream Ritual Compendium, JVusku Apotropaic Dream Ritual, JVusku Ritual to Obtain a Pleasant Dream, Rituals to Obtain a Purussü et Sharnash Shum - IJkin Dream Ritual}2

Enfin, A. Zgoll publia en 2002 une étude sur la pratique de l’incubation d’après les sources littéraires mésopotamiennes.15 16

L’étude qui est présentée ici cherchera quant à elle à contribuer à la question du rêve au Proche-Orient ancien principalement de deux façons. Tout d’abord en mettant à la disposition du lecteur un corpus hittite le plus représentatif possible. Nous l’avons vu, la recherche des mentions de songes dans l’ensemble de la documentation cunéiforme hittite n’avait pas été effectuée de manière systématique jusqu’alors. La constitution d’un tel corpus onirologique hittite permet de mettre en lumière des aspects du rêve qui n’avaient pas encore été relevés dans la société de l’ancienne Anatolie.

En second lieu, mon étude se veut inspirée de la démarche anthropologique.17 La voie de l’anthropologie n’a été que superficiellement explorée dans le domaine du rêve au Proche-Orient ancien. Cette étude résulte de cette tentative. Elle tend à résoudre des problématiques qui, pour la plupart, n’avaient pas été approfondies auparavant dans le domaine hittitologique. Certaines d’entre elles pourraient être formulées de la manière suivante : «Qu’est-ce que le rêve aux yeux des Hittites?», «Quelle(s) origine(s) lui attribuent-ils?», «Est-il important dans leur vie quotidienne et si oui, pourquoi et comment?»

Le rêve est par essence un thème anthropologique central, tout comme les autres événements de la vie quotidienne tels que la naissance et la mort, par exemple. Tout être humain est confronté au rêve jour après jour, ce qui l’incite à s’interroger sur ce phénomène. L’anthropologie nous apprend que les façons de résoudre ces problématiques universelles, telles que la compréhension du phénomène onirique, sont aussi nombreuses que le sont les civilisations. Chaque société humaine attribue au rêve des caractéristiques sensiblement différentes de celles que lui attribuent ses voisins, ce qui n’empêche pas l’existence dans certains cas d’une logique commune.

Afin de remplir au mieux les exigences de l’anthropologie appliquée aux sociétés anciennes, il est donc indispensable de mettre en perspective les données issues des sources hittites avec celles extraites des autres documents proche-orientaux anciens. Replacer les témoignages de l’ancienne Anatolie dans un contexte culturel plus large ne peut en effet que nous aider à mieux comprendre certains éléments clefs de la conception hittite du songe. Une démarche comparatiste prudente me semble particulièrement utile à la compréhension des cultures de l’ancien Proche-Orient et, comme l’indique pertinemment J. S. Jensen dans un article récent:

Anything that is historically spécifie and culturally relative is so only because it is a human product and therefore comparable — even the most historicist and relativist study is only possible on the premises of the ‘psychic unity’ of humankind. Universals warrant comparability, but they do not entail or imply identity.18

Ainsi, seule une confrontation des problématiques anthropologiques avec nos sources épigraphiques d’une part et une démarche comparatiste prudente d’autre part peuvent, il me semble, nous permettre d’appréhender certains des aspects du songe dans les sociétés proche-orientales anciennes. Aucune comparaison avec nos cultures modernes ne se révélerait vraiment pertinente, et c’est pour cette raison que je n’ai pas cherché à m’inspirer de la démarche psychanalytique. Cette dernière est en effet avant tout le produit des sociétés occidentales contemporaines, et il me paraît délicat de l’employer pour analyser une culture ancienne basée, quant à elle, sur un tout autre modèle. Toute démarche psychanalytique appliquée aux songes des anciens proche-orientaux doit, à mon sens, être réalisée avec force prudence, car elle ne peut en outre se contenter des quelques bribes qu’a filtrées le rapport écrit. Elle demande une connaissance bien plus étendue non seulement de la personnalité du rêveur, mais aussi de sa culture (croyances, traditions) et de sa langue.19

Afin de donner, une bonne fois pour toute, un cadre géographique et chronologique aux sources textuelles que j’utiliserai, je définirai ici les différentes provenances possibles :

1.    Quelques textes mésopotamiens datant du troisième millénaire av.

J.-C. mentionnent déjà le rêve. Ils sont de nature presque exclusivement littéraire. Ils proviennent de diverses cités de Mésopotamie telles que Girsu (actuelle Tello), siège du royaume de Lagas.20 La plupart sont en langue sumérienne.

2.    La très grande majorité des textes découverts sur le site syrien de Mari (actuel Tell Hariri) sont datés de la première moitié du second millénaire av. J.-C. Ils remontent pour la plupart au règne du roi amorrite Zimrî-Lîm (première moitié du dix-huitième siècle avant J.-C., et plus précisément 1774-1762). L’intérêt du corpus mariote dans l’étude du rêve réside dans le fait qu’il est composé de lettres et non pas de textes littéraires. Contrairement à ces derniers qui sont rédigés en fonction de canons, les lettres offrent un aperçu plus vivant de la réalité quotidienne proche-orientale.

3.    Quelques documents paléo-assyriens (datant des dix-neuvième et dix-huitième siècles av. J.-C. et provenant du site cappadocien de Kültepe/Kanes) font allusion au rêve. Ils ont la particularité d’être des lettres de marchands, c’est-à-dire de personnages n’appartenant pas directement à la sphère royale.

4.    Les textes paléo-babyloniens (on appelle «paléo-babylonienne» la culture sud-mésopotamienne de la première moitié du second millénaire av. J.-C.) n’ offrent que quelques témoignages épars pour l’étude du rêve, principalement des lettres et autres documents de la pratique.

5.    Les textes kassites (provenant de Babylonie et datant de la deuxième moitié du second millénaire av. J.-C.) mentionnant le songe sont eux aussi peu nombreux. Parmi eux se trouve le texte littéraire nommé Ludlul bel nëmeqi («que je loue le seigneur de sagesse», titre inspiré de la première ligne du texte)21 édité par W. G. Lambert en I960.22 Ce texte est connu essentiellement par des copies datant du septième siècle av. J.-C. mais il appartient au genre littéraire dit du «juste souffrant» connu par des sources antérieures.23

6.    Les textes hittites mentionnant le rêve proviennent presque exclusivement de la capitale du royaume Hattusa (actuelle Bogazkale située dans les environs de la ville de Çorum), mais les découvertes archéologiques en cours nous fourniront peut-être de nouveaux exemples.24 Ces textes datent des quatorzième et treizième siècles av. J.-C. (ce que les hittitologues appellent respectivement les périodes moyen-hittite et hittite impérial/classique abrégées respectivement MH et NH). Les textes du treizième siècle av. J.-C. et plus particulièrement du règne de Hattusili III (seconde moitié du siècle) sont prédominants.

7.    Les rares textes ougaritiques (du site syrien d’Ougarit -actuelle Ras Shamra- et datant de la deuxième moitié du second millénaire av. J.-C.) mentionnant le rêve sont presque exclusivement littéraires.

8.    Les textes néo-assyriens (Mésopotamie du Nord du premier millénaire av. J.-C.) sont quant à eux très nombreux à mentionner le rêve. Aux textes littéraires (mythes et récits épiques) étudiés par A. L. Oppenheim s’ajoutent les descriptions de rituels magiques édités par

S. A. L. Butler. Cet ensemble compose le corpus proche-oriental ancien le plus fourni dans le domaine du rêve.

9.    Les textes néo-babyloniens (Mésopotamie du Sud du premier millénaire av. J.-C.) qui font allusion au songe sont principalement de nature littéraire. Il s’agit presque exclusivement d’inscriptions royales.

10.    L’Ancien Testament mentionne maintes fois le rêve. L’édition qui est utilisée ici est La Bible de Jérusalem traduite par l’Ecole Biblique de Jérusalem et publiée chez Desclée de Brouwer en 1955.

11.    Les sources classiques, et en particulier l’Iliade et l’Odyssée, seront également mentionnées ponctuellement.25

Les interprétations avancées ici résultent de l’examen des sources cunéiformes actuellement disponibles. Ainsi les textes inédits «non-hittites» n’ont pas pu être incorporés à cette étude. Je tiens par conséquent à rappeler au lecteur que toutes mes tentatives d’interprétation sont susceptibles d’être modifiées par ces textes inédits ainsi que par d’autres tablettes pouvant être mises au jour à l’avenir.

Outre cela, la documentation découverte fournit des informations parcellaires en raison de sa nature même. En effet, la majorité des lots de tablettes mis au jour provient de palais et de temples, exception faite des sources paléo-assyriennes qui sont des archives privées. Nous ne disposons par conséquent que de très peu d’informations sur la culture populaire, ce que nous appellerions le folklore, de chaque pays proche-oriental ancien. Les textes décrivant les rituels sont en ce domaine une source précieuse bien que leur portée soit souvent difficile à déterminer.

Enfin, les tablettes témoignent le plus souvent des croyances religieuses locales (exception faite des textes de Hattusa qui décrivent également les pratiques en provenance des zones périphériques du royaume hittite). Or, les sites archéologiques dans lesquels les textes ont été mis au jour sont loin de couvrir toute la carte du Proche-Orient ancien. Plusieurs zones géographiques et culturelles restent par conséquent dans l’ombre.

Malgré l’existence de ces limites qu’il ne faudra jamais perdre de vue, il n’est pas interdit de croire que la plupart des convictions religieuses des élites concernant le rêve étaient partagées par le reste de la population alentour. Par exemple, si le roi et les prêtres considèrent le songe comme un éventuel message émanant des dieux, il y a tout lieu de penser que c’est également le cas du peuple.

La question qui sous-tend l’ensemble du présent ouvrage pourrait être résumée ainsi : le rêve est un phénomène essentiellement intime et que nous considérons actuellement comme subjectif. Or, nous ne pouvons l’étudier qu’à travers des comptes rendus écrits qui ont été recomposés. Est-il possible, sous la reconstruction issue des textes, de retrouver la réalité du rêve ? Quelles données anthropologiques se cachent derrière les données textuelles?

Dans le premier volet de cette étude («Définitions et mise en contexte »), il s’agira de définir les concepts qui semblent être intrinsèquement associés au rêve. Il paraît en effet indispensable de débuter cette étude sur le songe par une série de définitions. Il nous faudra également examiner le sens du mot «rêve» dans la langue des Hittites. Par la suite, les sources textuelles dans lesquelles le songe intervient seront étudiées pour elles-mêmes. Il est primordial de tenter de connaître la place que prend le récit de rêve dans le monde de l’écrit. Le passage par l’écrit introduit des distorsions par rapport au rêve vécu, et ce travail de réécriture est un élément fondamental lorsqu’il s’agit d’appréhender l’importance que les Hittites attribuaient au songe lui-même.

Après avoir étudié la nature des contextes dans lesquels le rêve joue un rôle, un deuxième volet débutera, dans lequel nous nous interrogerons sur la manière dont les anciens habitants de l’Anatolie percevaient le songe. Quelles origines et quels aspects lui attribuaient-ils?

A chacun de ces différents rêves, les Hittites conféraient des rôles distincts qu’il nous faudra tenter de définir (troisième partie). Nous nous interrogerons donc sur la place que le songe tenait au sein de la culture hittite: avec quels éléments de la vie quotidienne les associait-on et pourquoi? Nous tenterons de répondre à ces questions en tenant compte des diverses catégories de songes définies dans la partie précédente.

Enfin, la quatrième et dernière partie de cette étude présentera les textes hittites en transcription et traduction. Ces textes seront présentés dans l’ordre du Catalogue des Textes Hittites (= CTH) d’E. Laroche. Le lecteur pourra ainsi prendre lui-même connaissance de la nature et du contenu des sources hittites concernant le songe. Comme on peut s’y attendre, ce catalogue, bien que fourni, ne prétend pas à l’exhaustivité. En effet, il n’est pas impossible que quelques textes aient échappé à ma vigilance, en particulier ceux qui n’étaient pas encore intégrés au fichier du CHD lors de mon séjour d’une année à Chicago en 2003. Cette notion d’exhaustivité est d’ailleurs bien illusoire lorsque l’on prend en compte le fait que la publication de nouveaux textes hittites est incessante. Ainsi, ces trois dernières années ont vu naître sept nouveaux numéros de la précieuse collection Keilschrifttexte ans Boghazkoi (KBo 45-47, 49~50 et 53—54)26 comprenant chacun 300 fragments de tablettes en moyenne. Il faut donc se résoudre, à un moment ou un autre, à faire une impasse sur une partie de la documentation, en souhaitant qu’elle soit la plus restreinte possible. Je pense malgré tout que le corpus de textes que je présenterai ici peut être considéré comme suffisamment représentatif.

En outre, les textes n’étant qu’exceptionnellement centrés sur le rêve, leur édition complète ne s’imposait pas, d’autant que la plupart d’entre eux ont déjà été édités en détail auparavant. Je renvois par conséquent le lecteur à la bibliographie associée à chacun de ces textes. J’ai eu l’occasion de collationner moi-même une grande partie des textes composant ce corpus. Les tablettes originales que j’ai pu voir au Musée Archéologique d’Istanbul sont principalement les comptes rendus oraculaires ainsi que certains textes votifs. Les photographies mises en ligne par l’équipe de Mayence m’ont également été très utiles pour étudier d’autres textes mentionnant le rêve.

Paris/Strasbourg Décembre 2006

DÉFINITIONS ET MISE EN CONTEXTE

Avant d’analyser plus avant les textes participant au corpus onirologique hittite, il paraît indispensable de définir le plus clairement possible ce que signifie «rêve», ce qu’il désigne, d’abord dans le langage d’aujourd’hui puis dans la langue hittite. Cette première approche permet en elle-même de cerner quelques-uns des principaux aspects attribués par les anciens Anatoliens au phénomène onirique.

Suivra une analyse des contextes dans lesquels les mentions de rêves apparaissent, analyse qui est incontournable si l’on veut se pencher sur la place du songe dans le quotidien des Hittites.

1. Définitions

1.1. Quelques précisions

Ayant remarqué l’existence, ici et là, d’une certaine ambiguïté dans la terminologie des études assyriologiques et hittitologiques, je tiens à préciser dès à présent les définitions qui seront miennes tout au long

de cet ouvrage.

Le rêve tel que je l’étudierai ici se définit comme un phénomène psychique, pouvant être à la fois visuel et auditif — bien qu’à dominante visuelle -,27 et ne se produisant que pendant le sommeil. Je le différencierai ainsi de la vision, autre phénomène psychique qui se manifeste, lui, à l’état de veille. Il est toutefois important de noter que les textes hittites ne permettent pas toujours de distinguer clairement la vision nocturne du rêve : on n’y précise pas toujours si le témoin de l’apparition était en train de dormir ou non. Cela s’explique certainement par le fait que les anciens proche-orientaux rapprochaient les deux phénomènes.

Comme le remarque très justement S. A. L. Butler,28 le rêve se définit également, du moins la plupart du temps, comme étant une expérience personnelle qui ne peut pas être partagée au moment où elle est vécue. Cette étude montrera cependant que les Hittites, tout comme leurs voisins proche-orientaux, envisageaient comme possible le fait qu’un rêve apparaisse à l’identique à plusieurs personnes à la fois.

Le terme « onirologie » désigne l’étude29 du rêve en général. Quant à l’adjectif «onirique», il sera ici exclusivement employé pour désigner une chose qui apparaît sous la forme d’un rêve.

La confusion entre oniromancie et onirocritique est fréquemment faite dans la littérature scientifique, en particulier lorsqu’il s’agit de se pencher sur l’ENSI. Je distinguerai quant à moi rigoureusement « onirocritique» et «oniromancie». L’oniromancie est une pratique divinatoire30 s’appuyant sur l’interprétation des rêves. Elle est systématisée sous forme de traités oniromantiques également appelés «clefs des songes». En revanche, l’onirocritique se cantonne à l’interprétation des songes. Cette dernière n’a pas toujours une fonction divinatoire, elle peut être utilisée dans d’autres desseins. Elle n’aboutit donc pas toujours à une pratique oniromantique.

Je désignerai comme «omen»31 ou «présage» toute manifestation divine non sollicitée, à savoir les rêves et visions diurnes non sollicités, les phénomènes atmosphériques ou astrologiques, les naissances monstrueuses, etc. Le terme «omen/présage» est donc l’antithèse de celui d’«oracle». Ce dernier désignera en effet toujours, dans cette étude, une réponse à une question posée au préalable. Cette réponse divine peut être recherchée par le biais de l’extispicine (observation des entrailles d’un animal sacrifié - le plus souvent un mouton - pratiquée par l’haruspice dont le nom sumérien est LUHAL à basse époque et le nom akkadien baril),32 l’incubation divinatoire, l’ornithomancie (observation du comportement des oiseaux pratiquée par l’omithomancien33 dont l’un des noms sumériens est LÜMUSEN.DU), les oracles KIN, les oracles des oiseaux HURRI, la nécromancie, etc.34 En bref, l’omen/présage apparaît spontanément à un mortel, tandis que l’oracle est toujours le résultat d’une question posée aux dieux.35 On parlera, par exemple, de rêve omineux ou rêve à valeur de présage pour désigner un songe véhiculant un omen. En employant l’adjectif «omineux», je ne ferai pas forcément référence à un présage néfaste, contrairement à la connotation que cet adjectif a pu prendre en français.36 Je l’emploierai pour désigner aussi bien le songe favorable que défavorable.

Ce que l’on appelle traditionnellement «divination inspirée» est la divination qui n’emploie pas de technique de décryptage. Le devin doit simplement interpréter le signe divin de lui-même, à l’aide de son bon sens et de son expérience. Parmi ces divinations inspirées, on peut citer la libanomancie (interprétation de la fumée de l’encens), la nécromancie (entrée en relation avec les esprits des morts), la prophétie visuelle ou orale (sollicitée par des rituels et/ou des transes), l’oniromancie (divination par les rêves omineux), etc. A l’inverse, la «divination déductive» repose sur un système de codification très précis, qui ne permet que d’obtenir des réponses par «oui» ou par «non» aux questions posées aux dieux. C’est le cas pour l’extispicine, l’ornithomancie, les oracles KIN, les oracles MUS (mouvement de serpents d’eaux - ou de poissons serpentiformes - dans un bassin subdivisé en compartiments), etc.

D’après les Hittites, le rêve peut être sollicité. On parlera alors d’incubation, terme provenant du latin incubâre «être couché dedans/sur». L’incubation consiste à demander aux dieux un rêve et à se coucher d’une manière ritualisée. Elle peut être à but divinatoire ou thérapeutique. L’incubation divinatoire consiste à poser aux dieux une question avant d’aller dormir. On espère recevoir en rêve la réponse à la question posée. Il s’agit donc bien d’une technique oraculaire. Tout comme les autres oracles, l’incubation divinatoire peut élucider n’importe quelle situation. L’incubation thérapeutique se distingue de l’incubation divinatoire par sa «spécialisation» dans les contextes de guérison.11

Le rêve peut ainsi être fortuit ou sollicité par des gestes rituels. J’entends par «rêve fortuit» celui qui n’a pas été sollicité, cette définition étant la plus proche de la conception des Hittites. Ces derniers ne croyaient en efiêt certainement pas à l’existence du hasard : ils s’imaginaient que les dieux étaient derrière chaque événement. Pour cette raison, «fortuit» ne signifiera jamais dans cette étude «produit du hasard» mais bien «non sollicité».

Contrairement à J.-M. Husser,37 38 je ne ferai pas de distinction entre les noms français « rêve » et « songe », les deux termes véhiculant dorénavant des connotations analogues.39

Au fil de cette étude, quelques termes issus de la psychanalyse pourront être employés. Ces termes sont les suivants: «contenu manifeste», «contenu latent» et «élaboration du rêve». Le contenu manifeste du rêve est la chose vue et/ou entendue en songe tandis que le contenu latent est le sens du rêve, c’est-à-dire, dans la pensée proche-orientale ancienne, le message délivré par le rêve. L’élaboration du rêve regroupe les différents facteurs qui ont créé le songe (associations d’idées, souvenirs, et, dans les croyances des Hittites, volonté des dieux ou des démons).

1.2. Le mot «rêve» et son champ sémantique en hittite

En hittite, les deux termes employés pour désigner le rêve sont tesha- et zashai-,40 Ils proviennent de toute évidence d’une seule et même racine. Selon H. Kronasser, l’alternance t/z révélerait un effort des scribes de retranscrire graphiquement un son intermédiaire, à savoir la fricative [ts].41 La racine commune de tesha-/zashai- pourrait en effet avoir été lue /tseH/ ou /ts,H/.42

E. H. Sturtevant a remarqué l’existence d’un suffixe -shas- dans plusieurs termes hittites outre teshas. Il en déduit que teshas se décomposait en le shas., la syllabe initiale du mot constituant la racine. Quant au suffixe -shas-, il est interprété par N. Oettinger comme provenant de l’indo-européen -*sh2o (suffixe servant à créer des abstraits).43 La racine serait le verbe te- «parler» que E. H. Sturtevant rapproche du grec ôéarai «apparaître».44 N. Oettinger pense que cette racine te- «parler» (\dë ] ; provient de l’indo-européen *dhehr signifiant «poser/parler dedans».45 D’autres savants ont rapproché tesha- du grec SéccTOU mais en leur attribuant une racine différente: c’est le cas d’A. Gôtze et

H. Pedersen qui proposent une racine *desa-/*des3- et de R. Gusmani qui suggère *deia ou *dheb. Selon ce dernier, cette racine se retrouverait dans l’indien ancien dldheti «expérimenté, pensé, vu» et l’avestique paiti-dlta «remarqué, aperçu, vu». B. Cop pense quant à lui que l’étymologie que R. Gusmani attribue à tesha- doit plutôt être celle de tisha-. Il décompose la racine de ksha- en *dhë-sHo- qu’il traduit par «inertie», d’après les langues germaniques (haut allemand moyen daesic «immobile, fermé, idiot»). A. J. Van Windekens rapproche tesha- de l’arménien Us- présent dans tesanem «je vois» et tesil «vision», le premier étant selon lui à l’origine du second.

B. Rosenkranz pensait que ksha- était un terme louvite contrairement à zashai- qui aurait été son équivalent hittite (il le rapprochait des désinences verbales louvite et hittite de la troisième personne singulier, à savoir respectivement -ti et -zi). F. Starke46 a cependant mis en évidence l’existence d’un terme louvite *duntar- pour «rêve». Grâce à l’analyse de ce dernier (*duntar- proviendrait de *dunt-/*duwant- participe de duwa- «mettre, poser, installer»), il en conclut que le hittite tesha- avait une structure identique à celle du louvite *duntar-, à savoir të-sha- «le fait de mettre dedans» (de l’indo-européen *dheh1-sh2o). Son analyse converge donc avec celle de N. Oettinger. H. Kronasser pense quant à lui que l’origine du hittite tesha- est peut-être le proto-hatti tasha attesté dans un texte.47 A. Kammenhuber ajoute que ce terme pourrait avoir une parenté avec k-waa-tàs-ha qui apparaît dans le même texte. Rien ne prouve cependant que tasha signifie bien «rêve» ou «sommeil». E. Laroche a proposé de voir en ksha- l’ancêtre hatti de zashai-, ce dernier étant selon lui un néologisme hittite.48 J. Tischler remarque que la racine indo-européenne pour «rêve» devrait être *suep-/sup-,49 ce qui rappelle le verbe hittite suppariya- «dormir, voir en rêve», tesha- et zashai- en étant éloignés, J. Tischler en conclut que l’origine de leur racine pourrait être non indo-européenne. C’est également l’opinion déjà formulée par W. Couvreur et J. Pokomy. Il y a toutefois tout lieu de croire, à la suite de la majorité des savants, que la racine commune de tesha- et zashai- est bel et bien indo-européenne, bien que son sens soit encore difficile à déterminer avec certitude.50

Pourquoi la langue hittite possède-t-elle deux termes pour désigner le rêve et y a-t-il une différence sémantique entre ceux-ci ? La distinction fondamentale qu’il faut faire entre tesha- et zashai- est la suivante: tesha- signifie aussi bien «rêve» que «sommeil» tandis que zashai- ne désigne que le rêve. Quand tesha- est employé pour «rêve», il arrive qu’il alterne avec zashai- au sein d’un seul et même texte. C’est le cas de KUB 17.1 ii 19-2051 et de KUB 48.100+ :7~8 (textes 21 et 41) pour ne citer qu’eux. Le terme tesha- est peut-être plus ancien que zashai-52 mais il a dû véhiculer dès le départ ces deux concepts sommeil/rêve. Ceux-ci sont d’ailleurs intimement liés également dans d’autres langues proche-orientales anciennes.53 La liste lexicale Izi Bog. (KBo 1.42 v 14)54 donne l’équivalence suivante:

sumérien MAS = akkadien SU-UT-TÙ = hittite X]-as [= teshas\

teshas peut donc être rendu graphiquement par le sumérogramme U + un complément phonétique hittite. Tout comme teshcrf, ce sumérogramme signifie à la fois «rêve» et «sommeil». KUB 15.1 (texte 98) i 15 offre Y hapax legomenon U.NUN, où le sens de NUN n’est pas clair.55 Les scribes hittites emploient beaucoup plus rarement le sumérogramme MA.MTJ pour désigner le rêve : il n’apparaît pour l’instant que dans deux textes hittites, à savoir KBo 2.5 et KUB 22.70 (textes 1 et 47).

Le terme «rêve» se trouve aussi bien au datif-locatif sous la forme zashiya ou teshi (U-i), pour donner l’expression «(voir)... dans un rêve», qu’à l’instrumental teshit (IJ U) «(voir)...par le biais d’un rêve» qui a été traduit pour plus de commodité par « (voir)... en rêve ». On emploie parfois l’ablatif/séparatif zashiyaz/teshaz (U-a^),56 mot à mot «en provenance d’un rêve», qu’on peut traduire comme l’instrumental «en rêve». Il a d’ailleurs, dans ce contexte, la même fonction que l’instrumental,57 puisqu’il sert à indiquer le moyen employé par une divinité pour s’adresser à un mortel. Le seul texte publié où l’ablatif ne semble pas équivaloir à un instrumental est le fragment de rituel KUB 36.90 (texte 27) où l’expression «sanizziaz teshaz» doit bien avoir la valeur d’un ablatif et se traduire par «(en provenance) d’un doux rêve/sommeil».58 Enfin, le terme «rêve» peut également être à l’accusatif, en particulier au pluriel dans l’expression HUL-w/ Ù-uf (aus-) — idalamus teshus / zashimus (aus-) «(voir) de mauvais rêves».

Un verbe formé sur tesha- est connu dans les textes hittites. Il s’agit de teshaniya- qui se traduit par «apparaître en rêve».59 Il a, le plus souvent, pour sujet une divinité: c’est le cas de KUB 1.1+ (texte 2) i 36, iii 4 et 8 et de KBo 16.98 (texte 57) ii 10. Mais KUB 48.100+ (texte 41): 6-7 montre que le sujet de ce verbe peut également être une chose abstraite ou inanimée :

nu=mu uit asi memias teshaniskiuwan tiyat

...] il advint (que) cette chose se mit à m’apparaître en rêve .. .

Quoi qu’il en soit, le sujet de teshaniya- est l’acteur du rêve, tandis que le rêveur est relégué au rang de simple spectateur. Par conséquent, le verbe ne peut jamais se traduire par «rêver» car le rêveur n’est jamais le sujet de cette action, contrairement à ce qu’avait écrit A. Gôtze.60

Il existe également un adjectif teshalli- qui n’est actuellement attesté que dans un passage lacunaire du mythe d’Asertu (KUB 36.35 iv 10’): [...] teshallin iyat [...]. E. Laroche propose de traduire ce passage par «rendit rêveur».61 Mais étant donné d’une part que testa- signifie aussi bien «rêve» que «sommeil» et, d’autre part, que l’adjectif «rêveur» rend compte d’un état psychologique qui reflète plus notre propre culture que celle des Hittites, la traduction de J. Friedrich «ensommeillé» («schlàfrig»)62 dans le sens de «pris par le sommeil» me paraît plus adéquate.63

En hittite et même dans toutes les autres langues du Proche-Orient ancien, on ne «rêve» pas mais on «voit un rêve».64 Cette distinction me paraît importante car le concept de «rêver» implique que l’on considère le rêveur comme un agent actif dans l’élaboration du rêve. A l’inverse, «voir un rêve» met l’accent sur le caractère passif du rêveur dont le rôle se réduit à celui de spectateur. Cette dernière notion me semble centrale dans la conception du rêve au Proche-Orient ancien en général.65 Elle se manifeste dans une expression hittite présente dans les deux comptes rendus oraculaires KUB 52.72 (texte 55) et KUB 52.79 (texte 64): para ISBAT — para epta «a donné (à voir)», para ep signifie mot à mot «saisir en face de» c’est-à-dire «présenter, montrer».66 Dans les textes étudiés ici, l’expression est utilisée sous la forme asi UTUMANA MUNUS.LUGAL NDpamISBAT: «(Est-ce) ND (qui) a donné (à voir) ce rêve à la reine?» Gela indique clairement que les Hittites considèrent les dieux comme les auteurs de certains de leurs rêves. Cela met également bien en évidence le caractère passif du rêveur qui subit le rêve envoyé par les divinités.67 De même, le sommeil «tombe sur» ou «se saisit» le/du rêveur. Il est donc une force extérieure qui s’empare de l’homme malgré lui.68 En outre, l’expression «voir un rêve» montre bien le caractère principalement visuel des rêves relatés.

Dans les textes hittites, le verbe accompagnant le rêve est donc aus-«voir». Il apparaît le plus fréquemment sous la forme de la troisième personne du singulier de l’accompli, à savoir austa. On trouve également parfois son équivalent akkadien IMUR, notamment dans KBo 18.142 (texte 75) Ro 4, KUB 15.12 (texte 106) i 7’, KUB 15.30 (texte 111) iii 8, etc. Seuls quelques textes, dont le traité d’oniromancie KUB 43.11(+) (texte 45) attestent la forme de la troisième personne de l’inaccompli de ce même verbe aus- (auszi) avec le mot «rêve».

Le verbe aus- semble toujours accompagné des particules -za + -kan lorsqu’un terme désignant le rêve est présent en tant qu’objet direct. Il en est ainsi dans de nombreux textes dont KBo 18.142 (texte 75) Ro 1—4, KBo 23.108 (texte 79) Ro 1 et KBo 24.128 (texte 48) Vo 2 pour ne citer qu’eux. A l’inverse, le verbe aus- est sans -za quand il n’y a pas de terme désignant le rêve en guise d’objet direct, comme c’est le cas notamment dans KBo 4.6 (texte 25) Ro 21—22, KBo 23.113 (texte 80) iii 12’, KBo 24.124 (texte 72) Vo 1’ et dans KUB 24.4+ (texte 23) ii 11 ’—12’ (dans lequel le terme décrivant le rêve est dans un cas oblique, et plus précisément à l’ablatif). KUB 43.55 (texte 34) v 6’-10’ présente une légère variante puisque teshan aus- y est accompagné de la particule -zan, c’est-à-dire -za + -san, à la place de l’habituelle -za + -kan. Quant à KUB 14.8 (texte 24) Vo 42’, KUB 14.10 (texte 24) iv 15’-16’, KUB 15.2 (texte 31): 6’ et KUB 39.61 (texte 37) i 4-6, -za aus- y est accompagné d’un terme désignant le rêve mis dans un cas oblique. Il faut par ailleurs noter que la combinaison -za + rêve à l’accusatif + aus- est toujours attestée avec -kan. Ces observations sont donc sensiblement différentes de celles d’A. Kammenhuber,69 qui proposait de traduire «Den Traum Meiner Sonne/der Kônigin (in ON) betrachtete er/sie» (dans la section «aus- ohne -za-kan»). Cela signifie qu’elle pensait que le verbe aus- accompagné d’un des termes désignant le rêve à l’accusatif ne nécessitait pas forcément la présence des particules -za-kan. Mais si la traduction que je propose et qui s’inspire des réflexions de J. de Roos dans son édition des textes votifs,70 71 72 à savoir «Un rêve de NP. 11/elle a vu (un rêve) dans la ville de NV », devait être préférée à celle d’A. Kammenhuber, cela justifierait l’absence systématique des particules -za-kan dans un tel contexte. Par ailleurs, des versions abrégées de cette phrase introductive connues notamment par KUB 15.1 (texte 98) i 12 et 15 (Ù MUNUS.LUGAL t-it-wa-mu... et Ù.NUN t-it-wa-as... respectivement) tendent à confirmer mon interprétation, aus est en outre parfois précédé de andan. C’est le cas dans KBo 23.108 (texte 79) Ro 1-2, peut-être dans KUB 5.20+ (texte 59) et KUB 22.66 (texte 87) Vo? 8’. Dans ces trois contextes, andan aus- est accompagné d’un terme désignant le rêve à l’accusatif. La présence d’andan ne semble pas modifier d’une quelconque façon le sens du verbe aus-v‘ Parmi les trois extraits mentionnés, seul KBo 23.108 Ro 1—2 est complet. La phrase dans laquelle se trouve andan aus- débute par \nu—z\a—kân.¥‘

suppariya- qui signifie le plus souvent «dormir» peut également parfois être employé dans le sens de «voir un rêve». C’est le cas dans KUB 36.89 (texte 127) Vo 57’:

sanizzius teshus suppariyanza esta

Tu étais en train de voir de doux rêves

C’est également le cas dans KUB 52.91 (texte 92) iii 1 :

EGIR-|>]a suppariyanun

J’ai dormi/vu un rêve de nouveau

E. H. Sturtevant a envisagé l’existence d’un nom hittite *suppar-« sommeil» à l’origine de ce verbe. L’étymologie indo-européenne de ce terme serait la même que celle du latin somnus et du grec mvoç.73 Aucun texte n’assure cependant, à l’heure actuelle, l’existence d’un tel nom hittite, et l’hypothèse de E. H. Sturtevant, bien que très tentante, ne peut pas être étayée.

2. Mise en contexte des récits de rêues

Les rêves dont le récit nous est parvenu ne sont plus des songes en tant que tels. Ils sont devenus des récits de songes. Seul un témoignage écrit nous en est connu, ce qui implique déjà une première distorsion à partir du compte rendu oral. Par la suite, le texte lui-même subira des modifications. Il ne faudra jamais perdre de vue l’existence de ces distorsions tout au long de cette étude car, comme l’écrit très justement J.-C. Schmitt:

Le récit rapporté par des témoins et réélaboré en conformité avec la tradition lettrée tend à s’éloigner de récits qui relatent le souvenir d’expériences personnelles.74

II    m’apparaît par conséquent indispensable de tenter d’insérer ici une analyse du récit écrit du rêve en tant que tel. Cette étude contextuelle nous aidera à envisager, d’une manière plus large, la place du rêve dans le quotidien des Hittites. Le récit de rêve n’apparaît pas toujours pour la même raison dans les textes hittites. Chaque type de composition l’emploie dans un ou des but(s) sensiblement différent(s).

Dans les textes dits «historiques», par exemple, c’est le rêve en tant que message divin qui est le plus souvent évoqué. C’est clairement le cas dans KBo 2.5 (texte 1) où une divinité ordonne au rêveur de s’emparer du temple hekur de Pittalahsa. La même observation peut être faite pour KUB 1.1+ (texte 2), la célèbre «Apologie de Hattusili

III    », dans laquelle cinq rêves sont le medium choisi par la déesse Sausga pour s’adresser directement à différents membres de l’entourage de Hattusili. Cette même divinité y exprime ses diverses exigences, tout comme dans KBo 6.29 (texte 3) dans lequel elle ordonne en rêve au souverain d’épouser Puduhepa. Ainsi, les textes historiques ont surtout recours à ce que l’on pourrait appeler, à la suite d’A. L. Oppenheim, les «rêves-messages», c’est-à-dire les songes véhiculant un message divin. Ce phénomène peut également être observé dans d’autres corpus de textes historiques, à savoir les récits mésopotamiens d’une part, et les récits royaux égyptiens d’autre part.75

Cette observation va de pair avec une seconde, à savoir que le récit de rêve et plus particulièrement de rêve-message a fréquemment été exploité par les souverains comme un élément non négligeable de leur rhétorique. Mais pourquoi, alors qu’ils veulent convaincre leur auditoire de la sincérité de leurs paroles, les rois font-ils appel au songe? Un chercheur occidental actuel pourrait en efièt penser que rapporter un rêve dans un tel contexte ne se justifie pas vraiment. Ce serait oublier l’importance du monde divin et du merveilleux dans les cultures traditionnelles comme celle des Hittites. En efièt, dans une société pieuse comme la leur, le merveilleux est une preuve tangible de l’existence du surnaturel (c’est-à-dire des dieux et des esprits) et de son action dans le monde des hommes. Nous nous souviendrons de ce que l’on nomme à présent «légendes». Les légendes étaient, y compris dans l’Europe médiévale, des histoires toujours teintées de merveilleux mais auxquelles croyait la population. Elles suscitaient émerveillement et crainte. De telles histoires extraordinaires sont toujours tenues pour vraies dans de nombreux endroits du monde : c’est le cas, en particulier, des sociétés traditionnelles qui ne sont pas influencées autant que nous par la logique cartésienne.76 Ainsi il me semble que l’utilisation du rêve dans les textes historiques proche-orientaux ne doit pas être vue comme rendant ces récits moins crédibles. Bien au contraire, le rêve doit aider à ancrer ces histoires dans le réel. Cela explique l’usage abondant qu’il en est fait dans ce contexte.

Les rois font appel aux récits de rêves pour argumenter de manière forte leur discours. Dans la très grande majorité des cas, ce sont des rêves exprimant le soutien des dieux qu’ils décrivent. Par le récit de tels songes, les rois mettent en exergue le lien privilégié dont Os bénéficient avec les dieux.77 Cela est particulièrement clair dans l’Apologie de Hattusili, où l’afiéction que Sausga porte au roi est manifeste dès l’enfance de ce dernier.78 Dans l’imagerie royale proche-orientale le roi est par nature le favori des dieux, car 0 est leur représentant sur terre. Chaque élément de son discours de propagande doit donc mettre en valeur cette «réalité». Les récits de rêves participent activement à ce procédé par le caractère à la fois intime et universel du songe. Le rêve est en effet un phénomène intime, puisque seul le rêveur en est le témoin direct. Il est en outre universel en ce sens que chaque être humain en fait l’expérience. Par ces deux caractéristiques, le rêve est un support idéologique idéal. En le relatant, les scribes - ou le souverain directement - ont une certaine marge de manœuvre : sans mentir sur ce qui a été vu, ils peuvent diriger le récit de rêve à leur guise. Par exemple, lorsque le roi Gudéa voit en rêve un homme de grande taille, cela est on ne peut plus banal, et seule l’interprétation qui en est faite rend ce songe extraordinaire. Ce n’est qu’au moment de l’interprétation que ce grand homme est identifié à un dieu. Par la suite, pour des raisons idéologiques évidentes, un récit écrit de ce songe est fait.

Quant aux récits de rêves rédigés du vivant du souverain concerné, il s’agit de ce que M. Perrin appelle très justement des rêves «prémonitoires a posteriori» .79 En effet, le narrateur ne peut pas véritablement mentir, car il imagine que les dieux veillent en permanence, et ces derniers ne laisseraient pas un roi perpétrer un mensonge les impliquant sans le punir.80 Le roi a donc rêvé, mais dans de nombreux cas le souvenir de son rêve devait être bien vague, et il est alors aisé de l’enjoliver légèrement et de l’interpréter à sa guise. En outre, la plupart de ces récits devaient être faits des années après le moment où les rêves étaient apparus. Dans son Apologie, Hattusili fait, par exemple, référence à un songe que son père a vu alors que lui-même n’était encore qu’un enfant. Les rêves sont donc considérés a posteriori comme ayant révélé le destin exceptionnel de l’intéressé.81

La situation est analogue lorsqu’il s’agit d’inspecter les deux textes hittites de traduction, KBo 22.6 et KBo 3.16+ (textes 18 et 19). Dans KBo 22.6, Sargon d’Akkad reçoit au beau milieu de sa campagne militaire un rêve d’Istar dans lequel la déesse exprime son soutien au roi. Dans la suite du texte, son ennemi Nur-Dagan (appelé Nurdahhi dans la version hittite) bénéficie à son tour d’un message onirique dans lequel le dieu Enlil l’encourage.82 Quant à KBo 3.16+, version hittite de la légende du roi akkadien Naram-Sin, il met en scène la déesse Istar, qui demande à ce souverain de pratiquer une incubation divinatoire afin de connaître la volonté des dieux. Dans les deux cas, le rêve est mentionné en tant que message divin, à l’instar des songes décrits dans les textes historiques. La nature du message onirique est toutefois dif-férente d’un texte à l’autre. Dans un cas (KBo 22.6), le message est en tout point identique à ceux des sources historiques, puisqu’il est destiné à exprimer le soutien divin au rêveur. Dans l’autre cas, en revanche, le message transmet un ordre de la divinité.

Non éloignés de ces récits «historiques» qui, au fil des ans perdent de plus en plus de leur historicité, se trouvent les textes mythologiques. Il est à noter qu’aucun des mythes originaires du cœur du pays hittite ne fait appel au récit de songe. Seules les traductions hittites des mythes de Gilgames (KUB 8.48 : texte 20) et du chasseur Kessi (KUB 33.121 : texte 21) ont recours à ce procédé. La première composition est mésopotamienne, la seconde hourrite. L’absence de récits de songe dans les mythes dits « anatoliens » (c’est-à-dire de tradition hatto-hittite) n’est sans doute pas le signe d’un choix délibéré de leurs auteurs mais s’explique plutôt, à mon sens, par le caractère extrêmement répétitif des compositions qui nous sont parvenues jusqu’aujourd’hui: presque toutes appartiennent en effet à la catégorie des «mythes des divinités disparues» («verschwundene Gottheiten»), catégorie dont l’exemplaire le plus célèbre reste le mythe de Telibinu. La version hittite du mythe de Gilgames, KUB 8.48, décrit un rêve d’Enkidu dans lequel les dieux décrètent la mort de celui-ci. Quant à KUB 17.1 qui décrit le mythe hourrite du chasseur Kessi, on y trouve le récit de sept rêves symboliques reçus par ce personnage. Chacun de ces songes tient manifestement lieu d’avertissement divin. Dans ces deux compositions mythologiques, le récit de songe diffère quelque peu : dans la première (l’épopée de Gilgames), le récit est au discours direct et circonstancié. A l’inverse, la seconde (le mythe de Kessi) ne fait d’abord qu’une allusion relativement brève aux songes du chasseur au sein de la narration. C’est seulement dans un deuxième temps que le discours direct donne une description plus détaillée de ces rêves. Quoi qu’il en soit, les deux mythes font référence au caractère divin du rêve, et plus précisément à son rôle d’avertissement.

Dans ces compositions mythologiques, les récits de rêves appartiennent véritablement à la catégorie des «procédés littéraires», en ce sens qu’ils permettent de mettre l’accent sur l’état intérieur du rêveur. Cela incite donc l’auditoire à s’identifier au héros. Outre cela, l’utilisation de la nature prémonitoire des songes donne au narrateur la possibilité d’insérer des prophéties au sein de la narration, ce qui correspond plus ou moins ce que l’on appelle aujourd’hui de «l’anticipation». En cela le narrateur met l’accent sur la toute puissance des dieux et, par contraste, sur la vanité des prétentions humaines. Le récit de rêve a donc un but didactique lorsqu’il est présent dans un mythe.

Contrairement aux compositions que l’on peut qualifier de littéraires, à savoir principalement les textes historiques et mythologiques, les documents de la pratique83 emploient les récits de songes de manière sensiblement différente. La façon dont les rêves sont introduits aussi bien dans les textes oraculaires que dans les comptes rendus de vœux est très souvent standardisée, comme pour rechercher une certaine objectivité. La formule la plus répandue est de type:

Ù(-...) NP INA NV IMUR

Un rêve (de) NP. 11/elle a vu (un rêve) dans NV

Les récits de rêves sont donc eux-mêmes de simples comptes rendus que l’on souhaite les plus neutres possibles: il n’y est pas de mise de faire allusion à l’état émotionnel du rêveur, car seul le message du rêve compte. Un phénomène analogue peut être observé pour la plupart les lettres de Mari: là aussi on ne met l’accent que sur le contenu du rêve.84 J.-M. Durand écrivait à propos du caractère formulaire des lettres de Mari en général:

On notera le parallélisme de cette attitude avec celle des fonctionnaires royaux qui font rapport à leur maître. Leurs lettres sont parfaitement dénuées de tout pittoresque et la ‘chose vue’ est absente de leurs récits [...]. Par contre, ces textes sont tout entiers sous le signe de l’oral et les paroles sont répétées Verbatim avec, dans certains cas, le respect des particularismes de celui dont on rapporte les propos.85

Ce désir de neutralité dans les récits de rêves de ces textes s’explique par la nature même de ces derniers: loin du discours didactique ou apologétique, il s’agit en l’occurrence de rendre compte d’une information (qu’elle soit rêvée ou non ne fait pas une grande différence) dans le but de régler une affaire. En effet, le rêve endosse ici encore le rôle de message divin. Devant souvent être interprété, ou du moins voir son interprétation confirmée par les devins, «l’objectivité» et la précision de son récit sont primordiales pour le bon déroulement des investigations. Dans le récit d’un songe symbolique d’une reine hittite (KUB 60.97: texte 102), on est allé jusqu’à décrire la couleur de la croupe d’un cheval qui y était apparu. Cela indique vraisemblablement que les Hittites avaient le sentiment que chaque détail du contenu manifeste du rêve pouvait se révéler signifiant lors de l’interprétation.86 La personne chargée d’examiner le rêve avait sans doute conscience des approximations et des oublis du rêveur, le plus important étant de retrouver le message divin sous-jacent.

Les textes relatifs à la divination constituent l’un des ensembles les plus importants du corpus onirologique hittite. Un seul texte théorique de type traité divinatoire mentionne le songe: il s’agit de KUB 43.11 (+) KUB 43.12 (texte 45). Ce document unique dans le corpus divinatoire hittite, malheureusement très lacunaire, pourrait tout à fait être en réalité la traduction d’un original en langue akkadienne.

Tous les autres documents mentionnant le songe et appartenant au domaine de la divination hittite sont des comptes rendus oraculaires. Tous sont issus de la divination «déductive», catégorie à laquelle appartiennent les trois techniques les plus documentées, à savoir l’extispicine, l’ornithomancie et les sorts KIN. La nature des relations qui existent entre les oracles et le rêve est principalement de trois sortes : 1) les interrogations oraculaires sont utilisées pour vérifier la valeur omineuse d’un songe; 2) certaines sont destinées à aider à l’onirocritique; 3) d’autres permettent d’obtenir des informations complémentaires concernant l’affaire révélée en rêve. Dans KUB 5.24+ (texte 60) ii 17—18 par exemple, on vérifie la validité d’un songe à l’aide de l’extispicine :

Si ce rêve a révélé quoi que ce soit, que cela soit écarté.

Dans la suite du texte, la valeur omineuse de ce rêve est infirmée par les oracles:

Mais si la déesse n’a en rien voulu prolonger l’allaire de ce Kur, d’abord que les chairs soient favorables mais qu’ensuite elles soient défavorables. D’abord (description des chairs). (C’est) favorable. Ensuite, les chairs (ont eu leur) intérieur saisi. (C’est) défavorable.

Les haruspices pratiquent deux interrogations hépatoscopiques successives: pour que le rêve soit considéré comme non-omineux, il faut que la première interrogation soit favorable et la seconde défavorable. Etant donné que tel est le résultat, on ne tiendra pas compte du songe. D’autres textes, hittites ou venant d’autres horizons, documentent également l’usage de l’interrogation oraculaire pour vérifier la valeur omineuse d’un songe.

On peut également interroger l’oracle pour interpréter un rêve. Le procédé est alors le suivant: on propose une interprétation du songe puis on demande aux dieux si cette interprétation est correcte. KBo 18.142 (texte 75) Ro 1-7 en témoigne:

L’ensorcellement que la reine a vu dans un rêve concernant l’épouse de Harranaziti, s’(il signifie) la mort pour sa [= l’épouse de Harranaziti] personne, que les sorts soient défavorables.

KUB 22.69 (texte 50) ii 4’-6’ constitue un second exemple:

Au moment où le roi alla dans le temple de Kubaba, pour ce rêve-là, [...] (ce) rêve qu’il a vu, le chef des haruspices a interrogé l’oracle. (A- t-on affaire à) quelque colère de la divinité?

Ce passage me semble particulièrement significatif du rôle que peut endosser la prise d’oracle dans la procédure onirocritique. De même KBo 16.98+ (texte 57) ii 10-18 témoigne d’un phénomène similaire:

Du fait que la déesse Soleil d’Arinna ne cesse de (m’)apparaître en rêve ainsi, si moi, mon Soleil, je monte du pays de Kummanni, je m’installerai dans la royauté et, outre cela, je ferai des fêtes. Mais si je mets fin aux f[êt]es, (que) je vais à Nerik, (que) je donne une offrande à fa divinité mais que je ne fais rien (d’autre), i’année prochaine il adviendra (pour moi) un voyage à Nerik. Si (vous), les dieux avez approuvé cette interrogation (oraculaire), que les oiseaux (le) déterminent.87

KBo 24.128 (texte 48) Vo 1—4 montre que le sens d’un rêve est vérifié par l’extispicine :88

(11/elle a vu) un rêve. (Concernant) le fait qu’il souhaite se rendre à la ville d’Ankuwa pour célébrer la fête de la pluie, il/elle a vu un rêve: «Que mon Soleil n’aille pas à Ankuwa! (Y) monter a été (déterminé comme) défavorable ! », si la divinité a interdit (au roi) d’aller à Ankuwa ces jours-ci, [...

Le fait que la divination déductive puisse avoir une fonction onirocri-tique n’est d’ailleurs pas un phénomène exclusivement anatolien.89

Outre les comptes rendus oraculaires à proprement parler, les lettres de devins «spécialisés» dans des techniques divinatoires déductives montrent également le rôle d’onirocrites que ceux-ci ont pu exercer de manière occasionnelle. KuT 50 (texte 77) est destinée à rapporter le résultat d’une interrogation omithomantique au sujet du rêve d’une reine. Dans ce dernier, des filles étaient frappées (ces filles sont certainement des personages éminents, peut-être même des membres de la famille royale, comme le suggère G. Wilhelm):90

«La reine m’a écrit. On frappait sur les filles en rêve. Et comme tu es là, fais toi-même pratiquer un oracle par la divinité ! »

Alors le fonctionnaire du palais Hattusili et moi, nous avons interrogé l’oracle de la divinité.

Suit le compte rendu de l’interrogation omithomantique que Halpa-ziti a pratiquée. L’onirocritique est donc effectuée au moins en partie par un ornithomancien.

Lorsque le rêve ne fournit pas suffisamment d’informations sur une affaire, il est nécessaire de combler cette lacune par le biais de la divination. On utilisera alors le plus souvent les méthodes qui donnent les réponses les plus claires, à savoir les techniques divinatoires déductives. Dans KBo 23.113 (texte 80) iii 19’—25’, après une brève mention d’un songe vu par le roi dans la ville de Kenta, il est écrit :

Autant (de fois) que cela a été déterminé (par oracle), à l’avenir je commanderai [...] pour le pays de Pfisaisa...] et je lierai [...]. Et eux, à l’avenir [...] à toi. Mais quand je partirai, la divinité [...]. Si cela a été déterminé pour moi (comme devant avoir lieu) dans la ville de Par h un tassa, [si] cela a été déterminé [(comme devant avoir lieu) dans la ville de, NV\, (ou) si cela [a été déterminé] (comme devant avoir lieu) dans le pays de Kummanni, je ferai une (statue de) la divinité de l’autel.

L’interrogation oraculaire n’a pas ici pour objet d’interpréter le rêve ni même de déterminer sa valeur omineuse. Elle est manifestement destinée à obtenir des instructions plus précises sur l'affaire révélée en rêve. En fonction de ce résultat le roi prononce un vœu à la divinité. Des exemples encore plus clairs peuvent être mentionnés: dans plusieurs comptes rendus, l’interrogation oraculaire a visiblement cherché à déterminer l’identité de la divinité qui avait envoyé le rêve. C’est le cas des textes KBo 24.123 Vo? 2’-3’ et 6’—11’ (texte 81), KUB 52.72 (texte 55) et KUB 52.79 (texte 64) iii 5’? où la formule est toujours: asi ANA NP ND INA NV para ISBAT «(Est-ce) la divinité ND (qui) a donné (à voir) ce rêve à NP dans la ville de NV?»

Le compte rendu KUB 5.24+ (texte 60) est un témoignage exemplaire des différentes fonctions que peut endosser la divination déductive face au rêve. Dans le paragraphe ii 12—22, on demande aux dieux, au moyen de l’extispicine, de confirmer la valeur omineuse du rêve de la reine au sujet de l’affaire de Kur.91 Puis on pratique le contre-examen habituel à l’aide de l’oracle KIN (ii 23—24) et une vérification supplémentaire, cette fois par l’ornithomancie (ii 25—31). Après un passage fragmentaire, l’interrogation ornithomantique porte sur la colère de la déesse Soleil d’Arinna (ii 42 51). On demande aux dieux si c’est à cause de l’affaire de Kur à laquelle faisait allusion le rêve que la déesse est courroucée. La suite du texte ii 52 82 est également fragmentaire, mais il semble bien que l’on cherche à découvrir l’attitude à adopter face à cette affaire de Kur. C’est d’ailleurs également le cas dans le premier paragraphe de la colonne iii (1—6a).

Par la suite, on retrouve la mention de ce même rêve de la reine (iii 23~29), cette fois pour préciser qu’il avait été envoyé par la déesse Soleil d’Arinna en personne. La nouvelle interrogation sert également à s’assurer que la déesse est bien en colère à cause de l’affaire qu’elle avait dévoilée en rêve. Le paragraphe suivant iii 30-32 rend compte de la même question posée légèrement différemment à l’oracle KIN en guise de contre-examen. Dans le paragraphe iv 1-7, il est de nouveau question de la démarche à suivre envers Kur. On pose la même question d’une manière différente à f’aide de l’extispicine (iv 13—19).

KUB 5.24+ ii 12~22 témoigne également du degré de complexité que le récit hittite de songe peut parfois atteindre :

(a) Un rêve (de) la reine. Elle a vu (un rêve): «(b) Dans le rêve, elle disait à mon Soleil : ‘(c) La déesse Soleil d’Arinna a voulu prolonger cela, l’affaire de Kur d’une manière ou d’une autre.’ (d) Mais ensuite, mon Soleil a vu un rêve et dans (ce) rêve quelque chose comme de la fumée (est) apparue dans Arinna. » (e) Si ce rêve a révélé quoi que ce soit, que cela soit écarté. Mais si la déesse n’a en rien voulu prolonger FaHaire de ce Kur, d’abord que les chairs soient favorables mais qu’ensuite elles soient défavorables. D’abord (description des chairs). (C’est) favorable. Ensuite, les chairs (ont eu leur) intérieur saisi. (C’est) défavorable.

La construction de ce passage est quelque peu complexe. Plusieurs discours directs s’imbriquent les uns dans les autres. La structure peut se décomposer ainsi:

(a)    Introduction du récit de rêve.

(b)    Début d’un premier discours direct prononcé par une personne inconnue. Celle-ci ne doit être autre que l’haruspice chargé de poser la question à l’oracle. Ce discours sert à rapporter le rêve de la reine.

(c)    Début d’un second discours direct au sein du premier. Cette fois, c’est la reine qui s’adresse au roi dans son rêve. Ce discours de la reine participe donc au contenu manifeste de son songe.

(d)    Le discours de la reine est terminé mais le premier discours direct, celui de l’haruspice, se poursuit. Il décrit cette fois un rêve vu par le roi où apparaissait une sorte de fumée.

(e)    Le discours direct de l’haruspice - c’est-à-dire le récit du songe du roi - est fini. On rapporte à présent la configuration que l’haruspice a demandée aux oracles et celle qui est effectivement apparue.

D’aucuns pourraient penser que l’on a affaire ici à un rêve dans le rêve, que le songe du roi est en réalité rêvé par la reine. En effet, la question que l’haruspice adresse aux oracles ne fait pas clairement allusion à l’existence de deux rêves distincts. En outre, les Anciens envisageaient sans doute le phénomène comme chose possible. Cependant, une autre explication pourrait être suggérée. Le compte rendu de l’interrogation de l’haruspice (e) se subdivise peut-être en deux volets distincts : 92

Cette phrase pourrait se rapporter en réalité au dernier rêve mentionné, à savoir celui du roi. Il faut noter que le pronom démonstratif kâ- que E. Laroche93 comparait au latin hic, est ici l’équivalent de apà- — latin ille, et a une fonction anaphorique (il fait référence à un élément mentionné auparavant). Cette confusion entre les deux démonstratifs kâ- et apà- doit être issue de l’état tardif de la langue hittite (NH), puisque ce texte est sans doute contemporain de Kurunta de Tarhuntassa. Le fait que cette phrase fasse référence au rêve du roi, et non pas à celui de la reine, justifierait l’emploi de l’expression G AM an arha GAR-ra, en hittite kattan arha kittaru. En efiêt, cette dernière doit signifier que l’afïaire ne sera pas traitée dans ce texte-ci mais dans un document séparé.94

Ainsi, l’haruspice envisagerait la possibilité que le rêve du roi soit omineux. Il préciserait que, après avoir vérifié sa valeur de présage dans cette interrogation-ci, une autre série de questions oraculaires sera posée afin d’en découvrir le sens. Ces nouvelles interrogations seront rapportées sur une autre tablette. Le fait que l’haruspice associe ce songe du roi à celui de la reine s’explique sans doute ainsi: on a dû lui rapporter les deux rêves en même temps et, étant donné qu’il s’agit de songes vus par les deux époux royaux, on a pensé qu’ils pouvaient révéler des informations importantes sur l’affaire de Kur(unta?). Cette dernière représente en effet le thème central du texte.

2. Seconde question (ii 19-21):

Mais si la déesse n’a en rien voulu prolonger l'affaire de ce Kur, d’abord que

les chairs soient favorables mais qu’ensuite elles soient défavorables.

Ici commence la véritable question que pose l’haruspice à l’oracle. Elle a manifestement trait, cette fois, au rêve de la reine. Elle reprend en effet exactement le thème développé par lui, à savoir le fait que la déesse Soleil d’Arinna a prolongé l’affaire de Kur.

Tout à fait comparables aux récits de songes des textes divinatoires, ceux qui se trouvent dans les comptes rendus de vœux sont également très nombreux dans le corpus hittite. Ce que l’on appelle en effet traditionnellement «textes votifs» sont en réalité des aides-mémoire servant principalement à laisser une trace de ce qui doit être offert ou a déjà été donné aux dieux en guise d’ex-votos. Ces textes ne sont donc pas des ex-votos en eux-mêmes comme pourrait le laisser croire leur désignation95 mais bien plutôt les comptes rendus des vœux qui ont été prononcés par le roi, la reine ou un membre de leur entourage.

La présence de récits de rêves au sein de comptes rendus de vœux est un phénomène quasi exclusif aux sources hittites. La plupart de ces comptes rendus ont été édités par J. de Roos96 et datent du règne de Hattusili III et Puduhepa. On y fait souvent allusion - entre autres choses - aux problèmes de santé de ce souverain. Les textes votifs décrivent aussi bien des rêves dans lesquels les divinités réclament une chose en particulier que des promesses de dons rêvées. Ces dernières correspondent à des vœux exprimés en songe par un mortel. Après avoir été vus (généralement par la reine ou le roi), on a consigné le contenu de ces rêves sur la tablette, afin de pouvoir contrôler ce qui a été respecté et ce qui ne l’a pas été. J. de Roos a mis en valeur l’utilisation de karü «déjà (donné)» et de nawi «pas encore (donné)», qui témoigne de cette démarche.97 Ces deux termes sont présents dans KUB 15.5+ et KUB 15.29 (textes 93 et 110).

Le «texte votif» KUB 15.5+ fait figure d’exception au sein de ces comptes rendus de vœux. B fait sans cesse allusion à une certaine Hepapiya et à la «grande divinité» à qui il faut donner des offrandes auparavant destinées à d’autres dieux. A titre d’exemple, le passage iii 22 29 pourrait être cité:

Un rêve (de) mon Soleil. Du fait que Sausga de la steppe réclam [ait] à mon Soleil un [carjquois rempli de flèches et exigeait une tenture pour le mur, (du fait que) [Sausga de la steppe] exigeait (en outre) de mon Soleil un char de combat avec un carquois [...], du fait que ces (objets) [ont déjà été donnjés à Sausga de la steppe, ainsi (a parlé) Hepapiya: «On reprendra (cela) [à Sausga de la steppe] et on [le] donnera [à] la grande [div]inité.» (C’est) déjà (fait).

Sausga de la steppe demande donc en rêve des armes et un char de combat au roi hittite. Avant de préciser que ces exigences ont déjà été exaucées, on retranscrit les paroles de Hepapiya. Le rôle exact de cette femme ainsi que la signification de ses paroles récurrentes dans KUB 15.5+ restent énigmatiques. S’agit-il d’une prêtresse ou d’une «civile» au service du palais?98 Ph. H. J. Houwink ten Cate a noté qu’un personnage appelé Hepapiya apparaissait également dans le texte KUB 52.15. Ce dernier faisant allusion à une affaire relative aux temples (iii 4’ : ÉMES DINGIRmeS), Ph. H. J. Houwink ten Cate propose que Hepapiya soit, non seulement une prêtresse, mais en outre un personnage politique important du temps d’Urhi-Tesub.99 Un sceau de Tarse est inscrit au nom de {he-pa-pi-a FILIA.REX («Hepapiya princesse»).100 Se pourrait-il que nous ayons affaire à la même personne ? Quoi qu’il en soit, Hepapiya ne doit pas être une interprète de songes car les rêves décrits tout au long du texte ne nécessitent pas d’interprétation ; leur contenu latent est très clair. Elle doit donc plutôt être chargée de contrôler ce qui a été donné et ce qu’il reste à donner parmi les offrandes votives royales.

S’ajoute à cette question celle de la «grande divinité» (DINGIR GAL). De quelle divinité s’agit-il? Et pourquoi doit-on déposséder d’autres dieux à son profit? La dénomination «grande divinité» a également été utilisée dans une lettre de Puduhepa probablement adressée à Ramsès IL Dans cette lettre, la reine indique que des biens ont été donnés par Urhi-Tesub à cette divinité (KUB 21.38 Ro 11):

Ce qu’il restait, Urhi-Tesub l’a donné à la grande divinité.101

Contrairement à H. M. Kümmel et Ph. H. J. Houwink ten Cate qui avaient pensé que la «grande divinité» pouvait être la terre en tant que divinité du monde souterrain,1021. Singer a proposé quant à lui que cette «grande divinité» soit le dieu de l’orage pihassassi, dieu tutélaire de Muwatalli II (frère de Hattusili III). En effet, Hattusili III, dans une prière adressée à la déesse Soleil d’Arinna, déplore le transfert de la capitale et les dons que son neveu Urhi-Tesub a faits à ce grand dieu.103 On aurait donc, dans KUB 15.5+, la liste détaillée de ces dons faits par Urhi-Tesub au dieu de l’oragt pihassassi dans le cadre du transfert de la capitale à Tarhuntassa.

A côté de ces récits de songes présents dans les textes littéraires et les documents de la pratique, de nombreux textes se bornent à une simple mention du phénomène onirique. C’est surtout le cas des documents retranscrivant des prescriptions rituelles. Les textes de rituels hittites sont presque les seuls à refléter les pratiques religieuses de l’ensemble de la population ou du moins, d’un ensemble ne couvrant pas uniquement la sphère royale, contrairement à beaucoup d’autres sources (textes historiques, textes votifs, textes oraculaires, etc.). Les étudier peut par conséquent nous aider à comprendre la place que prenaient les dieux et les phénomènes qui leur étaient associés (tels que le rêve) dans la spiritualité hittite.

Les textes rituels hittites sont, à quelques exceptions près, les seuls rituels proche-orientaux du second millénaire à mentionner le rêve.104 C’est surtout le «mauvais rêve» qui est évoqué dans ces prescriptions rituelles. Il apparaît généralement parmi les maux que ces rituels peuvent neutraliser en ayant recours à l’exorcisme ou à la substitution : c’est ce dont témoignent les rituels d’Alli et de Tunnawi(ya) (KUB 24.9+ et KUB 7.53+ : textes 28 et 30), KUB 15.2 (texte 31) et KUB 9.34 (texte 128). C’est sans doute aussi le cas de KBo 41.22 et KUB 59.65 (textes 36 et 38) qui sont moins bien préservés que les exemples précédents. D’autres textes de rituels font au contraire allusion au rôle positif que le rêve peut avoir. Ainsi, le rituel de Paskuwatti KUB 9.27+ (texte 29) d’une part, et les rituels de naissance kizzuwatniens KUB 9.22 et KBo 17.65 (textes 40 et 42) d’autre part considèrent manifestement le songe comme un témoin fiable de la façon dont sont disposés les dieux à l’égard du rêveur. Dans tous les cas le rêve, qu’il soit mauvais ou non, n’est pas décrit plus avant. Seuls les rituels d’un prêtre de la déesse de la nuit du nom de Walkui font figure d’exception, puisqu’ils précisent la nature du mauvais rêve ayant nécessité ces rituels d’exorcisme. C’est particulièrement clair pour KBo 32.176 (texte 43) mais c’est sans doute également le cas de KUB 55.24 (texte 44) dont l’état est plus fragmentaire.
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27

 Les recherches neurophysiologiques modernes ont en effet mis en évidence le fait que la bonne mémorisation d’un rêve est liée à la prédominance de l’hémisphère droit du cerveau (emplacement de la mémoire visuelle) sur le gauche (emplacement de la mémoire auditive): voir Tedlock 1987, 13. Cela explique pourquoi les images du rêve nous marquent généralement plus que les paroles qui y sont prononcées.

28

    Butler 1998, 1.

29

    Du grec Xoyoq «discours».

30

    Du grec pavreia «divination». Rappelons qu’une pratique divinatoire ne se charge pas seulement de prédire l’avenir mais cherche également à résoudre des problèmes passés ou présents.

31

    Omen est le terme latin pour «présage». Les publications anglophones employant fréquemment ce mot, je l’emploierai de temps à autre dans cette étude. J’essaierai cependant de lui préférer le plus souvent possible le terme français «présage».

32

    II faut se souvenir que l’hépatoscopie, à savoir l’observation du foie d’un animal sacrifié, est la sous-catégorie la plus répandue de l’extispicine. Je ne parierai, autant que faire se peut, que d’haruspice lorsqu’il s’agira de mentionner le HAL/bârü, car le terme «devin» indique une notion beaucoup moins précise.

33

    Je n’emploierai pas le terme «augure» car il désigne dans la littérature classique le devin spécialisé dans l’observation de toutes les variétés d’omens confondues. Son rôle ne se cantonne donc pas à celui d’ornithomancien. Mais la principale raison pour laquelle je n’appellerai pas l’ornithomancien hittite «augure» est la suivante: dans la tradition hittite, l’ornithomancie appartient à la catégorie des oracles et non pas à celles des omens, car les textes témoignent de l’existence de questions qui étaient préalablement posées aux dieux et auxquelles les oiseaux devaient répondre. Un exemple de ces questions se trouve dans KBo 16.98+ (texte 57) ii 17-18: «Si (vous), les dieux avez approuvé cette question, que les oiseaux (le) déterminent.» Il s’agit donc bel et bien d’un oracle, puisque l’ornithomancien sollicite une réponse des oiseaux.

34

    Je ne cite ici que les techniques oraculaires les plus répandues. D’autres sont attestées ici et là dans les textes.

35

    Ma classification est donc la même que celle de Beckman 1999, 525.

36

    Les définitions de certains termes français ont été empruntées au Trésor de la Langue Française version informatisée (http://frantext.inalf.fr/tlf.htm - version du 21.3.2002) qui sera dorénavant abrégé TLF. Le TLF définit ainsi l’adjectif «omineux» : «.Rare et littér. Lourd de présages funestes; de mauvais augure. Empr. au lat. ominosus ‘qui est de mauvais augure’, dér. de omen, -mis ‘présage’.»

37

    Au sujet des différents rituels d’incubation attestés dans les textes hittites voir également Mouton 2003.

38

    Husser 1996, 1440: «L’usage du français, dans son expression littéraire, est de distinguer ‘rêve’ et ‘songe’, préférant ce dernier lorsque l’on veut signifier des présages ou une expérience à valeur poétique ou religieuse, et réservant au terme ‘rêve’ une acception plus générale ou, en certains cas, dépréciative. On respectera ici, autant que possible, les nuances signifiées par ces termes, sans toutefois les considérer comme des définitions trop rigoureuses.»

39

    Dans le TLF informatisé, les deux termes sont synonymes.

40

    Je remercie I. Yakubovich qui m’a fait l’amitié de relire et de commenter ce chapitre. Le lecteur trouvera les références de tous les auteurs mentionnés ci-après dans HEG T3, 339-341.

41

    EHS I, 57 : «So wird man am ehesten die Alternation t/z als verschiedene Versu-che aufïàssen kônnen, einen protohattischen Laut keilschrifüich darzustellen, was nicht auf das Hethitische beschrânkt blieb, vgl. die Frauennamen aus Nuzi Tannazzirizza identisch mit épmnazirizza, und Tazigeya, identisch mit tgpzigeya, ferner in hethitischem Zusammenhang ^idant/d/za-. » Cette alternance t/z serait en outre aussi observable dans les noms hattis. Je suis reconnaissante envers le Dr. O. Soysal que j’ai interrogé sur ce point et qui a accepté de me faire lire certains passages sur la phonologie inclus dans son étude sur la langue hattie (Soysal 2004). Dans son ouvrage, on trouvera tous les exemples hattis relevés pour cette alternance t:z. L’exemple le plus connu a été relevé par E. Laroche: il s’agit ^Tashapuna = Dgyashapuna (Laroche 1947, 213 et Recherches 39).

42

    HEG T3, 338 et Melchert 1994, 110.

43

    Voir note 19.

44

    Sturtevant CGr., 160. D’après Bailly, 435 seul l’imparfait 3e pers. sg (Séaro) est attesté pour ce verbe.

45

    Stammbildung, 124: «Vor dem Abstrakta Suffix -sh2o trat die Wurzel dagegen in die Vollstufe : vgl. heth. [desha-j ‘Traum’ <*dhéhrdh2o-, was je nach dem Alter der Bildung ‘hmeinsetzen’ oder ‘Einsagung’ bedeutete. »

46

    Starke 1990, 379-380. *duntar- apparaît dans KUB 36.24 ii 3 et 7 sous la forme du-un-tar-riya-as-ha-as. Il est à chaque fois précédé de te-es-ha-as (Laroche 1965, 185). Le contexte est malheureusement très lacunaire. E Starke décompose duntarriyashas de la manière suivante: *duntarrii- «avoir un rêve» + yasha- (suffixe créant l’abstrait).

47

    EHS I, 57 (KUB 28.37 Vo 4): tàs-ha-a.

48

    Laroche 1947, 213 : « The phenomenon serves perhaps to explain the relationship between Hattic * tesha- and Hitt. zasha ‘dream’.»

49

    HEG T , 338: « Aus diesem Grund und weil das alte idg. Wort für ‘Traum’ auf der Grundlage von *suep-/sup- oflènsichüich ersetzt worden ist, muss fremde Herkunft in Betracht gezogen werden. »

50

    Kassian et Yakubovich 2001, 26.

51

    La restitution de zashai- à la fin de la ligne 19 me paraît tout à fait fiable.

52

    A vrai dire, la très grande majorité des textes mentionnant le rêve dont nous disposons sont tardifs (NH). Parmi les quelques textes pre-NH/MS ou pre-NH/NS qui nous sont parvenus, tesha- est prépondérant (KBo 22.6, KUB 30.10 et KBo 41.22 : textes 18, 22 et 36 notamment). Cependant, KBo 32.176 (texte 43) est un texte MH/ MS qui emploie le terme zashai-, ce qui montre que ce dernier n’est pas seulement utilisé à l’époque NH.

53

    Outre le hittite tesha-, le sumérien Ü, l’akkadien suttum-sittum et le nord-ouest sémitique hlm (DNWSI I, 375 montre que hlm peut parfois être lu «dormir», même s’il signifie le plus souvent «rêve(r)») rapprochent le rêve et le sommeil. Ce rapprochement sémantique ne nous surprendra pas, le rêve apparaissant au cours du sommeil. Cette forte parenté entre rêve et sommeil peut même nous faire douter assez souvent de la manière dont il faut traduire certains passages de textes, et cette ambiguïté n’est certes pas l’objet du hasard. On retrouve cette parenté dans d’autres langues du bassin méditerranéen, comme le latin, par exemple, où somnium (le terme le plus courant désignant le rêve) est sur la même racine que somnus (sommeil), ou encore comme le grec évûjmov qui signifie mot à mot «(qui est)-dans-le-sommeil» (év + wtvoç).

54

    MSL 13, 142.

55

    HZL 226 n°265.

56

    zashiyaz est présent dans la prière de Mursili II à la déesse Soleil d’Arinna KUB 24.4+ (texte 23). teshaz est employé dans le texte oraculaire KUB 22.70 (texte 47) i 17 = U-az du même texte i 13.

57

    C’est également ce que remarque Beckman 1983, 114. Concernant l’ablatif et l’instrumental de moyen, voir Melchert 1977, 362 et 371.

58

    Le caractère littéraire de l’adjectif sanezzi- n’a pas échappé à Hoffiier 1968, 202 qui y voit une épithète conventionnelle de la littérature hittite parfois dénuée de toute signification, à l’instar des épithètes des poèmes homériques : «The safest course, there-fore, would appear to be to understand sanezzi- as a stylized or stock epithet which no longer préserves its literal meaning and often seems superfluous. » Comme le montre H. A. Hoffiier dans ce même article, le caractère superflu de sanezzi- est surtout évident dans le mythe d’Appu où le nom pour le moins néfaste d’Idalus (« mauvais ») est qualifié de sanezzi-- L’expression «doux sommeil» se retrouve à plusieurs reprises dans les textes hittites. Même si l’adjectif sanezzi- est en effet parfois en contradiction avec le contexte dans lequel il apparaît, cela ne semble pas être le cas dans les passages l’associant à tesha- : le « doux sommeil » est clairement le résultat d’une situation favorable. B s’agit avant tout d’un sommeil profond sans préoccupation ni angoisse. C’est pourquoi, dans le cas de sanezzis teshas l’adjectif ne paraît pas superflu. Le Chant XXIII v. 254-255 de l’Odyssée utilise également l’expression «doux sommeil»: Zéicipovô' ïopev, yûvai, o<ppa Kai fjSr| üitvw Ü7to y/uKepô xapittopeGa KotpBévxe «Que nous allions au lit, ô femme, afin que couchés nous profitions des plaisirs d’un doux sommeil. »

59

    Neu 1968, 172-173.

60

    Gôtze 1929, 232.

61

    Laroche 1956, 420.

62

    HW 1. Ergànzungsheft, 21.

63

    Les Hittites considéraient le rêve (et aussi le sommeil) comme une force externe à eux, et non pas comme un état d’âme.

64

    Fait également constaté par Bottéro 1987, 136—137 : «On disait seulement voir un songe, et le rêve était d’abord une vision, un spectacle.» L’hébreu constitue une exception puisqu’il a un verbe «rêver» construit sur la même racine que «rêve», hlm. Ce verbe paraît lié au rêve sexuel, rêve de nature particulière.

65

    Voir Pongratz-Leisten 1999, 102 pour une interprétation voisine. Le Pr. K. R. Veenhof me faisait très justement remarquer que l’utilisation d’un verbe général en association avec un nom au sens plus restreint est un phénomène habituel dans les langues anciennes : cette combinaison est très souvent préférée à l’emploi d’un verbe spécifique. Cela ne me semble pas vraiment remettre en question mon hypothèse pour autant : pourquoi les habitants de l’ancien Proche-Orient ont-ils choisi le verbe «voir» en association avec «rêve» au lieu de dire «faire/avoir un rêve», comme c’est le cas dans nos langues modernes ? Ce choix me paraît significatif. Par ailleurs, il est à noter que certains types de rêves semblent impliquer davantage le rêveur. Ce dernier, de simple spectateur, devient alors «victime» de son rêve.

66

    CHDP, 118 sub para 3b.

67

    Le caractère passif du rêveur est lié à l’origine externe que celui-ci attribue à ses songes. Ce phénomène peut également être observé dans l’emploi du verbe akkadien subrüm «révéler» en relation avec le rêve: le sujet de l’action est toujours un dieu alors que le rêveur est un simple spectateur (CAD B, 118 sub barü 5. b). Pour le monde grec, voir Kessels 1978, 198 qui suggère la même idée: «...] it should be added that as long as the ultimate cause of a dream is thought to exist outside the human being, a definite verb for ‘dreaming’ is not to be expected. » Pour le monde chrétien, voir Stroumsa 1999, 197.

68

    Pour plus de détails, voir TROISIÈME PARTIE, 3.

69

    HW2 A, 610.

70

    Pour KUB 15.12 (texte 106) i 7’, par exemple, de Roos 1984, 368 traduit: «Droom van de koningin. In Katapa zag [zij een droom] ».

71

    HW2 A, 575. Selon Boley 2000, 301 anda(n) aus- serait à traduire mot à mot par l’allemand an-schauen/sehen.

72

    Concernant -kan anda aus-, voir Boley 2000, 301.

73

    Sturtevant 1936, 283.

74

    Schmitt 2001, 281.

75

    Parmi les textes mésopotamiens de ce type, on peut citer le cylindre A de Gudéa (Edzard 1997), la stèle des vautours d’Eannatum (Sollberger et Kupper 1971, 49) et des inscriptions provenant des rois Assurbanipal et Nabonide (Oppenheim 1956). Une inscription du roi Merenptah est un exemple égyptien (Sauneron 1959, 25).

76

    Durant mes fouilles archéologiques en Turquie, de nombreux villageois m’ont relaté des légendes. A Ba§ôren kôyü (site de Kujaklt), petit village près de Sivas, on m’a expliqué comment des squelettes humains très anciens à crânes cornus avaient été découverts. Ces histoires sont considérées comme extraordinaires mais véridiques par bon nombre des personnes avec qui je me suis entretenue dans le village.

77

    Ce lien privilégié est également mis en relief par les prophéties diurnes : van der Toorn 1987.

78

    Hoflner 1975, 54 montre bien comment s’insèrent les rêves de Hattusili III dans l’ensemble de son discours.

79

    Perrin 1992, 66.

80

    Beal 2002 a très bien illustré les libertés que prenaient les Hittites vis-à-vis des dieux: ils effectuaient parfois le «service minimum» pour leurs maîtres divins. Il me semble cependant excessif de considérer les anciens Anatoliens comme des personnages entièrement désinvoltes: les rituels d’exorcisme, les textes votifs et les prières témoignent de leur souci de ne pas irriter les dieux outre mesure. Un mensonge qui impliquerait les dieux serait par conséquent un acte hautement répréhensible, tout comme l’est le parjure.

81

    Un phénomène analogue a été observé pour le rêve de Gygès prédisant la victoire de son ennemi Assurbanipal : Nissinen 1998, 58-59. Egalement dans le même ordre d’idées, J.-C. Schmitt écrit au sujet des biographies médiévales (Schmitt 2001, 312): «Les rêves, ceux, du moins, dont on se souvient au soir de la vie et dans l’acte, alors tout nouveau, de l’écriture autobiographique, sont ceux qui touchent le plus fortement à son existence et à la représentation de soi et de son destin: ils sont pleinement interprétés a posteriori comme des signes de ce que l’on devait devenir, conformément au plan de Dieu. »

82

    Cette tablette est une copie de l’époque impériale (NS) d’un des rares textes pre-NH mentionnant le rêve. Steiner 2002, 811 et 815 a suggéré que la «chronique de Puhanu» débute par le récit d’un rêve, ce qui ferait de ce texte vieil-hittite la plus ancienne attestation hittite d’un songe. Sa restitution [Ü-a<] à la ligne 1 est cependant difficile à justifier, aucune allusion à un éventuel rêve n’étant faite dans la partie préservée du texte.

83

 Cela comprend également la majorité des lettres. Certaines de ces dernières ont cependant un caractère littéraire évident, telles les lettres aux divinités par exemple.

84

    Dans la correspondance de Mari, les songes sont simplement introduits de la manière suivante: NP suttam ittul/ïmur umma suma ina suttia «NP a vu un rêve; il/elle (a parlé) ainsi : ‘Dans mon rêve,... ’ » La formulation est donc tout à fait voisine de celle observée dans les comptes rendus d’oracles et de vœux hittites. Dans les textes mariotes, il arrive même parfois que l’identité du rêveur ne soit pas précisée.

85

    Durand 1988, 459 note 29. Il est vrai que le récit des rêves des lettres mariotes se résume la plupart du temps à un discours oral mais quelques exceptions sont également documentées, telles qu’ARMT XXVI/1.237 qui contient la description visuelle d’un songe. Les rêves des sources hittites sont quant à eux aussi bien oraux que visuels.

86

 Freud 1929, 94 explique très bien ce qu’il attend du rêveur lors de l’analyse: « [...] il faut qu’il fasse attention, il faut qu’il observe et communique tout ce qui lui vient à l’esprit, qu’il se garde bien de refouler une idée parce qu’elle lui paraît sans importance, hors du sujet ou absurde. Il faut qu’il soit tout à fait impartial vis-à-vis de ses propres idées, car c’est précisément sa critique qui, en temps ordinaire, l’empêche de trouver l’explication d’un rêve, d’une idée obsessionnelle, etc.» Les devins devaient également réclamer le plus grand nombre de détails possibles des rêveurs lorsqu’il s’agissait d’essayer d’interpréter leurs songes. Les clefs de songes montrent que chaque élément du contenu manifeste du rêve était pris en compte.

87

    Ce passage montre bien le degré de sophistication que les questions posées aux oracles peuvent atteindre.

88

    La technique employée est notamment reconnaissable à la ligne Vo 10 : nu IGI-.ri SU SIG, ru «D’abord, que la chair soit favorable».

89

    Plusieurs textes mésopotamiens attestent de l’utilisation de la divination déductive pour interpréter un songe. Le compte rendu d’hépatoscopie kassite CBS 13517 en est un exemple (Kraus 1985 n°18). Le cylindre A de Gudéa représente un témoignage encore plus ancien de cette pratique (xii 12-19: Edzard 1997, 76): gù.dé.a i.zi ù.sa. ga.àm i.ha.luh ma.mu.dam mim.dun.gaAiin.gir.su.ka.sè sag.sig ba.si.gar mâs.bare.barg. ra su mu.gid.dè mâs.a su i.gid mâs.a.ni i.sa6 gù.dé.a sà.dnin.gir.su.ka u4.dam mu.na.è « Gudéa se réveilla de son sommeil, il était effrayé par le rêve. Aux mots que Ningirsu avait prononcés il baissa la tête [= il se soumit]. Il inspecta le (foie d’)un animal sacrificiel blanc, l’animal fut examiné, il obtint un signe favorable. L’intention de Ningirsu était (à présent) devenue claire comme le jour pour Gudéa.»

90

    Wilhelm 1998, 181.

91

 van den Hout 1995, 84-85 indique que Kur est sans doute une abréviation du nom de Kurunta de Tarhuntassa. Beal 2002, 27 note 70 propose quant à lui qu’il s’agisse de Kurakura aussi mentionné en relation avec un rêve dans KUB 49.90 (texte 51). Etant donné l’importance que semble avoir ce Kur dans notre texte, il me paraît plus convaincant d’y voir le roi Kurunta en personne.

92

 Première question (ii 17-18):

Si ce rêve (kàsll",M) a révélé quoi que ce soit, que cela soit écarté (GAM-an arha GAR-ra).

93

    Laroche 1979, 148.

94

    E. Laroche traduit ainsi cette expression qui apparaît également dans KUB 22.38 i 3 (Laroche 1958, 151 note 2).

95

    Ces textes se distinguent donc des inscriptions grecques qui ont été découvertes dans le temple d’Asclépios à Epidaure et qui décrivent des rêves à vertu thérapeutique : ces inscriptions sont, elles, bien des ex-votos car elles sont offertes aux dieux en guise de remerciement.

96

    de Roos 1984.

97

    de Roos 1998, 492.

98

    de Roos 1984, 13 propose de voir en elle une interprète de songes ou une prêtresse. Etant donné que le métier d’onirocrite spécialisé ne devait sans doute pas exister dans l’Anatolie hittite, cela revient à identifier Hepapiya soit à une devineresse soit à une prêtresse.

99

    Houwink ten Cate 1994, 252 note 63.

100

    NH, 68 n°365.

101

    Edité par Helck 1963: àsta=ma=kan huit n=at=kan lurhi-D\J^upas ANA DINGIR GAL pesta. I. Singer met en relation cette lettre et la prière de Hattusili et Puduhepa à la déesse Soleil d’Arinna (CTH 383: KUB 17.7 i 12-15) dans laquelle le roi dit (Houwink ten Cate 1974, 125) : KÙ.BABBAR=ya KÙ.GI SA DINGIRMES hümandaS=m[a] nu kuêl=(l)a KÙ.BABBAR KÙ.GI kuedani ANA DINGIR™7»Ærf nu=za=kan apêda[niya\ tapariya ÜL kuitki anda [esun] « L’argent (et) l’or de tous les dieux, à quel dieu il a donné l’argent (et) l’or de chacun d’eux, ce n’était pas de [mon] ressort. » Les biens donnés à la grande divinité seraient donc de l’argent et de l’or, ce qui correspond en partie à notre «texte votif » qui mentionne également de l’argent. Les dieux dont on mentionne le transfert dans cette prière seraient ainsi les GIDIM (les mânes) qui se sentent lésés dans KUB 15.5+.

102

    Kümmel 1967, 87-88. Houwink ten Cate 1974, 126. H. M. Kümmel répertorie

les occurrences de «DINGIR GAL» dans les textes hittites. Il en résulte que ce groupe nominal peut vraisemblablement qualifier diverses divinités. Cela ne signifie pas pour autant que le lien qu’l. Singer propose d’établir entre KUB 15.5+ et KUB 21.38 soit inexact.

103

    Singer 1998 : selon cet auteur, le transfert de la capitale serait en effet lié à l’avènement de ce dieu de l’orage pihassassi. La prière à la déesse Soleil d’Arinna est CTH 383 qu’il mentionne p. 538. Il cite également un passage de la lettre de Puduhepa à Ramsès II (p. 537).

104

    Les rituels mésopotamiens du second millénaire qui mentionnent le rêve sont très rares : YOS 11.63 en est un exemple.


Plusieurs tablettes-catalogues résumant le contenu de tablettes de rituels mentionnent elles aussi le songe. KUB 30.51+ et KUB 30.56 (textes 13 et 15) témoignent toutes deux de l’existence d’un rituel dicté par un certain Ehal-Tesub, un haruspice originaire d’Alep. Ce rituel est destiné à résoudre la zizanie qui règne dans une maisonnée entre les serviteurs ou entre le maître de maison et son épouse. Le rituel a également le pouvoir de «soigner» les mauvais rêves que subissent les deux époux. De même, un passage de KUB 57.90 (texte 16) décrit un rituel probablement de nature exorcistique associant le phénomène onirique à une maladie envoyée par le dieu de l’orage.

Les textes de prières qui se contentent, elles aussi, de simples allusions au phénomène onirique, le mentionnent toutefois d’une façon tout à fait différente. Une fois encore, c’est principalement la fonction de message divin qui est pris en considération, comme l’indiquent notamment les prières de Kantuzzili, de Muwatalli et de Mursili II (KUB 30.10, KBo 11.1 et KUB 14.8: textes 22, 26 et 24).

Toutefois, à travers KUB 36.90 (texte 27), c’est une tout autre facette du rêve qui apparaît. Celui-ci y est en effet cité comme un phénomène indissociable du sommeil. Le contexte ne permet d’ailleurs pas de trancher s’il faut traduire le terme tesha- alors employé par «rêve» ou par « sommeil ». Quoi qu’il en soit, on fait allusion au « doux rêve/sommeil » en tant que signe de la tranquillité d’esprit du dormeur. Le même contexte se retrouve dans un passage de la prière de Kantuzzili KUB 30.10 déjà mentionnée. Cet aspect du sommeil est sans doute peu éloignée de la notion véhiculée par l’expression de «repos du juste»: seuls les sujets méritants peuvent prétendre à recevoir un tel sommeil.

Les descriptions de fêtes religieuses retranscrivent parfois des prières se référant au «doux rêve/sommeil» dont jouit également le dieu lui-même. C’est le cas de KUB 41.29 (texte 124) dans lequel une prière est destinée à réveiller le dieu de l’orage de Zippalanda de son paisible repos. D’autres textes de fêtes cultuelles font plutôt allusion à ce qui pourrait bien être la pratique de l’incubation, pratique désignée par l’expression suppa ses- «dormir d’une manière (con)sacrée» (KBo 10.16: texte 125).

Dans tous ces documents de la pratique, le phénomène onirique n’apparaît le plus souvent que sous la forme d’une brève allusion qui se noie dans l’ensemble du texte. La situation est donc bien différente de celle que nous avions remarquée pour les compositions littéraires, où le récit de rêve représentait souvent un élément central dans le discours. Le songe n’est plus un exercice de style ni un élément de rhétorique mais devient au contraire un objet courant, banalisé, évoqué pour des raisons variables. Ces mentions de rêves, bien que très courtes, n’en sont pas moins importantes pour cela. Elles aussi reflètent, peut-être même mieux que ne le font les récits littéraires, la place que les Hittites accordaient au songe dans leur quotidien.

LA NATURE DES RÊVES D’APRÈS LES TEXTES HITTITES

S’interroger sur la nature des rêves du point de vue des Hittites revient à tenter de définir les origines ainsi que les differents aspects que ces derniers leur attribuaient. Les textes hittites nous apprennent en effet qu’en Anatolie ancienne tout comme dans le reste du monde, on considérait le rêve comme polymorphe. Dans son étude pionnière sur le phénomène onirique au Proche-Orient ancien, A. L. Oppenheim1 avait proposé deux principales catégories de songes : les rêves-messages («message dreams») et les rêves symboliques («symbolic dreams»). Les rêves-messages étaient définis comme des songes tenant lieu de messages divins et dont le contenu latent était clair. Les rêves symboliques regroupaient les songes dont le contenu latent n’était pas immédiatement intelligible. L’élaboration de ces rêves est basée sur l’emploi de symboles -c’est-à-dire d’«objet(s), image(s), signe(s) ou comportement(s) manifestant, figurant ou évoquant quelque chose»1 2-, d’où la dénomination «rêves symboliques».

Deux inconvénients majeurs peuvent être décelés dans la typologie d’A. L. Oppenheim : la plupart des «rêves symboliques» qui nous sont parvenus sont en même temps des messages divins. Ils pourraient donc très bien être appelés «rêves-messages» même si leur contenu manifeste est symbolique. Une désignation «rêves-messages symboliques» serait par conséquent plus satisfaisante. D’autre part, cette division en deux catégories majeures «rêves-messages» et «rêves symboliques» ne permet pas d’intégrer les «mauvais rêves» dont la nature est extrêmement variée. La typologie qui sera utilisée ici sera donc sensiblement differente de celle d’A. L. Oppenheim : elle distinguera seulement le rêve-message de ce que les textes hittites appellent le « mauvais rêve ».

1. Le rêve-message

L’aspect du songe de loin le mieux documenté par les textes hittites est celui de message divin. Le rêve y est souvent décrit comme un des media privilégiés des dieux. En cela, il est jugé aussi important que les messages obtenus par interrogation oraculaire ou par l’observation d’un autre type de présage.3 Dans les rêves-messages, le rôle du rêveur se cantonne généralement à celui de spectateur, car seuls les dieux peuvent véritablement décider de l’élaboration de ces rêves aux yeux des Hittites. Le rêveur ne peut pas influer sur le contenu du rêve-message. Il peut seulement demander aux dieux de lui envoyer ce dont il a besoin, à savoir un rêve-message qui éclaircirait son cas. La prière de Kantuzzili (KUB 30.10 Ro 24’—28’ : texte 22) est un exemple de ce type de requêtes :

[Maintenant, que mon Dieu m’ouvre le tréfonds de son âme avec sincérité, et qu’il me [dis] e mes fautes. Je les reconnaîtrai. Soit que mon Dieu me parle dans un rêve. Que mon dieu m’ouvre son cœur. Qu’il [me] dise mes [faut]es, je les reconnaîtrai. Soit que l’ENSI les dise. [Soit] que l’AZU du dieu Soleil [me] les dise à l’aide d’un foie. Que mon dieu, avec sincérité, m’ouvre [le tréfonds de son âme]. Qu’il me dise mes fautes, et je les reconnaîtrai.

On énumère ici quelques-uns des moyens connus pour obtenir un message divin : le rêve, le recours à l’ENSI ou à l’haruspice. On retrouve le même phénomène dans un passage de la seconde prière de Mursili II contre une épidémie KUB 14.8 Vo 41 47’ (texte 24) :

[En outre] si (c’est) pour quelque autre affaire (que) beaucoup de gens meurent, que je le voie en rêve, que cela soit [déterminé par oracle, que «l’homme du dieu» le dise, ou bien du fait que j’en ai donné l’ordre à [t]ous les prêtres, (ceux-ci) se coucheront d’une manière (conjsacrée. Dieu de l’orage de Hattusa, mon Seigneur, permets-moi de vivre ! Que les dieux, mes Seigneurs, montrent leur providence, qu’alors quelqu’un la voie en rêve, et que l’affaire pour laquelle beaucoup de gens meurent soit découverte.

Les media qui sont nommés ici sont le rêve fortuit- ou sollicité ?- vu par le roi en personne, l’oracle (le nom ariyasessar désigne l’oracle au sens 3 4 général),5 la prédiction de «l’homme du dieu» (dont la nature nous échappe), l’incubation divinatoire et le rêve fortuit- ou sollicité- vu par une autre personne que le roi.6

Des prières du même acabit doivent probablement participer aux rituels d’incubation destinés à faire apparaître un rêve-message, bien que cela ne soit pas attesté dans le corpus hittite. On parlera alors plus précisément d’incubation divinatoire puisque ce rituel est destiné à recevoir un rêve omineux.7 De telles prières précédant un rituel d’incubation sont documentées dans la littérature mésopotamienne, comme notamment le cylindre A de Gudéa (ii 16 19 iii 18). Dans ce texte sumérien, le roi prie la déesse Nanse de lui «montrer le chemin» (sous-entendu à travers un rêve-message), à la suite de quoi il se couche à côté de la statue divine, dans le temple même.8

Les rêves représentent avec les prophéties ou visions l’un des deux seuls media par lesquels une divinité peut s’adresser directement à un mortel en particulier. La valeur de ce message divin est d’autant plus grande qu’il peut être très détaillé, d’où la requête, formulée fréquemment par les hommes de toutes conditions, de recevoir de leurs dieux un rêve-message. Contrairement à ce dernier, les oracles (tels que l’extispicine, l’ornithomancie, etc.) se bornent en effet à répondre aux questions posées par l’affirmative ou la négative. Quant aux autres types de présages (comme les naissances monstrueuses ou la configuration des astres, par exemple), leur message est plus limité et souvent plus ambigu que celui du rêve.

Les rêves-messages peuvent avoir des tonalités très variées. Certains d’entre eux sont le témoin du soutien d’une divinité vis-à-vis d’un souverain. Ce type de rêves a surtout sa place dans les récits historiques, où ils sont employés comme autant d’éléments de propagande. L’un des exemples les plus clairs se trouve dans l’Apologie de Hattusili III dans laquelle la déesse Sausga exprime à Puduhepa son affection pour son royal époux (KUB 1.1+ = texte 2 iv 7-15) :

Alors que Sausga, ma Dame, s’était mise à me parler à moi de royauté, Sausga, ma Dame, apparut en rêve à mon épouse à ce moment-là (et lui dit) : «Moi, je marcherai devant ton époux et toute Hattusa se tournera du côté de ton époux ! »

Ainsi, Sausga annonce à Puduhepa qu’elle se tiendra devant le roi pour le soutenir et le protéger lors de ses actions militaires. Le fait qu’une divinité soit décrite en train de marcher ou de courir devant le roi en campagne est habituel dans l’imagerie royale.9 Cela signifie à la fois que la divinité approuve l’action militaire du roi et qu’elle le protège personnellement.

Les textes historiques hittites ne sont pas les seuls à faire usage des rêves-messages exprimant au souverain des encouragements divins. L’un des témoignages mésopotamiens les plus proches de celui qui vient d’être cité se trouve sur le Cylindre A du roi néo-assyrien Assurbanipal (Cylindre A v 95-103) :

Mes troupes virent Idide,10 le flot violent, et ils eurent peur de le traverser. Mais Istar qui demeure à Arbèle fit voir un rêve à mes troupes pendant la nuit. Elle leur parla ainsi : «J’irai devant Assurbanipal, le roi que mes mains ont créé. » Mes troupes crurent en ce rêve et traversèrent saines et sauves le fleuve Idide.11 12 13

Cette fois encore, la divinité assure au souverain qu’il va sortir victorieux de la bataille à venir grâce à son aide. On retrouve le topos consistant à représenter la divinité tutélaire marchant devant son protégé pendant le combat, tout comme dans l’Apologie de Hattusili III. Notons toutefois qu’il existe une différence entre ce songe et celui de Puduhepa : contrairement à ce dernier qui n’avait été vu que par la reine hittite, le rêve du Cylindre A d’Assurbanipal a été vu simultanément par l’ensemble des soldats du souverain assyrien.

La croyance en l’existence de rêves collectifs, comme on les appellerait de nos jours, n’est pas seulement l’apanage des Assyriens du premier millénaire, puisque nous en connaissons un exemple hittite. Il s’agit d’un autre songe de l’Apologie de Hattusili, vu par plusieurs seigneurs (KUB 1.1+ texte 2 iv 19-23) :

Les seigneurs qu’Urhi-Tesub avait chassés à un moment donné, Sausga <ma Dame> leur apparut en rêve, )en disant ces mots) : «Par vous-mêmes vous n’avez rien pu, (mais moi), Sausga, les pays de Hattusa, je les ai tournés tous (ensemble) vers Hattusili. »

Le rêve n’apparaît pas aux ennemis de Hattusili, mais au contraire à ses alliés, puisqu’il s’agit des seigneurs qu’Urhi-Tesub avait chassés. Il les avertit que leur chance va revenir, qu’ils vont pouvoir rentrer dans leurs fonctions, maintenant que leur oppresseur a été écarté du pouvoir. Quoi qu’il en soit, un rêve apparaissant simultanément à plusieurs personnes était considéré comme chose possible par les habitants du Proche-Orient ancien.11 Les dieux étaient en effet capables de tous les prodiges. Tout comme, dans les cultures judéo-chrétienne et musulmane par exemple,14 15 les personnes pieuses croient aux miracles, les anciens proche-orientaux considéraient certainement que le récit de ces songes était crédible. C’était une manifestation divine incontestable. Comme l’indique très bien M. Perrin :

.. .] le désir de prouver l’existence de rêves identiques pousse à considérer comme telles des expériences oniriques assez différentes.16

Lorsqu’ils ne transmettent pas un encouragement divin, les rêves-messages peuvent être le moyen employé par les dieux pour avertir le rêveur d’un danger imminent. Ainsi dans KUB 5.11 i 1-9 (texte 58), on lit :

[Un rêve] (de) mon Soleil. Il a vu (un rêve) dans la ville de Tiliura : «Lors d’une bataille [. ..] mon Soleil se couche et il dit : (discours fragmentaire).

(passage fragmentaire) «Le rêve ...» Ainsi cette ville sera-t-elle détruite ? (Si c’est le cas), que les sorts soient défavorables, (description des sorts KIN) Les dieux (sont) défavorables.

L’oracle KIN confirme que le rêve vu par le Grand Roi hittite a bien annoncé la destruction d’une ville. Cette dernière pourrait être la ville de Tiliura même. Cette cité est frontalière et a été assiégée par les Gasgas à l’époque de Hattusili III, avec l’ensemble de sa région.17

Le compte rendu oraculaire KBo 24.128 Vo 1-4 (texte 48) déjà cité présente un cas de figure un peu différent : il se peut que ce soit le roi en personne qui ait reçu le rêve. Mais étant donné que cela n’est pas dit clairement, on ne peut pas tout à fait exclure la possibilité que ce soit une tierce personne qui l’ait vu. Son identité n’aurait alors pas été précisée car elle aurait été considérée comme négligeable, seul le message du rêve ayant de l’importance. Dans ce rêve, la divinité a interdit au roi d’aller à Ankuwa peut-être parce qu’elle considérait qu’il n’était pas convenable -voire dangereux ?- pour lui d’y célébrer la fête de la pluie18 à ce moment-là. Quoi qu’il en soit, le rêve-avertissement est très clair : il est strictement interdit au roi d’aller à Ankuwa tant que la divinité ne l’autorise pas. Ne pas tenir compte de ce message serait un affront irréparable. Tout itinéraire royal (aussi bien pour les campagnes militaires que pour les voyages à but religieux) doit être approuvé des dieux, car ces derniers sont les seuls à savoir ce qu’il est convenable de faire.19 Dans le cas de notre compte rendu oraculaire, la raison de l’interdiction divine n’est pas donnée. Il n’en demeure pas moins que le rêve-message a servi d’avertissement. Un exemple encore plus frappant peut être cité. Le colophon du rituel de substitution KUB 15.2+ (texte 31 colophon 5’—9’) indique :

Si la mort a été prédite pour le roi, (s’)il voit cela en rêve, (si) cela a été annoncé par les chairs [o]u les oiseaux [ou (encore si)] quelque mauvais présage de mort est ap[paru pour lui], (alors) voici son rituel.

Le rêve auquel il est fait allusion ici est le plus effrayant des rêves-messages que l’on puisse recevoir : il prédit la mort du rêveur.20 Le passage met en outre clairement en lumière le fait que le rêve-message est aux yeux des Hittites un présage aussi important que tout autre.

Encore une fois, les Hittites ne sont pas les seuls habitants de l’ancien Proche-Orient à penser que leurs rêves peuvent transmettre un avertissement divin. De nombreux témoignages pourraient être cités, mais un seul sera retenu. Il s’agit d’un passage de la lettre paléo-assyrienne BIN 6.179 : 18-20, qui indique :

Nos rêves ne sont pas favorables ! Assur t’avertit sans cesse !21

Le verbe traduit par «avertir» est ruiTidum «faire attention à» qui, au système III, signifie «attirer l’attention de quelqu’un».22 Les songes qu’envoie Assur sont donc bien des rêves-messages servant à attirer l’attention des familiers du fautif sur la mauvaise conduite de celui-ci.23 Le fait que l’on puisse recevoir des rêves-messages au sujet de quelqu’un d’autre est bien documenté dans les textes proche-orientaux anciens et notamment dans les sources hittites. Dans KBo 18.142 (texte 75) par exemple, la reine voit un rêve concernant l’épouse de Harranaziti.24

Outre les exemples attestés dans les documents de la pratique, les avertissements oniriques sont particulièrement bien représentés dans les textes littéraires. Ils prennent alors presque toujours une forme symbolique. En d’autres termes, leur signification n’est pas immédiatement compréhensible pour le rêveur qui doit les faire interpréter. On se souviendra en particulier des différents songes symboliques présents dans l’épopée de Gilgames.25 Dans un premier passage, ce héros voit une série de cinq rêves-messages symboliques obtenus par incubation divinatoire.26 Plusieurs de ces rêves font référence à une montagne divinisée. C’est d’ailleurs à cette montagne que Gilgames adresse ses prières lors de son rituel d’incubation, pour qu’elle lui envoie des rêves favorables. Dans le premier songe, la montagne tombe sur Gilgames et son acolyte Enkidu. Dans le second, la montagne le jette à terre et le malmène puis un jeune homme vient le sauver. Dans le troisième songe, les éléments de la nature manifestent leur colère. Le quatrième lui montre Anzu dans son aspect le plus terrifiant.27 Quant au cinquième rêve, il met en scène un grand taureau qui s’attaque à Gilgames.

Contrairement à l’interprétation qu’en donne Enkidu, ces cinq songes sont manifestement défavorables et expriment la colère des dieux envers les impertinences de Gilgames et de son compagnon. Enkidu commet donc une impertinence de plus en interprétant favorablement ces songes néfastes. Quoi qu’il en soit, tous ces songes symboliques vus par Gilgames sont clairement des messages divins avertissant le héros de son châtiment à venir.

Une observation tout à fait similaire pourrait être formulée au sujet des sept rêves du chasseur Kessi dans KUB 17.1 (texte 21).28

Kessi néglige ses devoirs de fidèle envers les dieux : il oublie de leur déposer les offrandes habituelles, ce qui est une faute grave car les dieux souffrent alors de la faim et de la soif. Il préfère passer le plus clair de son temps auprès de sa belle épouse. Pour cette raison, les dieux décident de le punir en cachant le gibier lorsqu’il part chasser. Il erre pendant trois mois dans les montagnes et tombe malade. Après une lacune, le texte décrit des rêves qui sont apparus à Kessi. Tous ces songes sont des rêves-messages symboliques. Les trois premiers n’ont pas été conservés. Le quatrième de ces songes met en scène un énorme bloc de pierre qui tombe sur les domestiques de Kessi et sur un personnage religieux. Le cinquième montre les «divinités du père» de Kessi qui s’efforcent d’allumer un feu.29 Les sixième et septième rêves montrent respectivement Kessi accoutré en femme (?) et des serpents illuyanka damnassara devant une porte.30

Même si la signification de ces rêves n’est pas préservée (l’interprétation de ces songes faite par la mère de Kessi est dans la partie lacunaire du texte), le fait que tous ces rêves soient défavorables n’est pas douteux. Chacun de ces songes doit être compris comme un message divin exprimant le courroux des dieux. Ils doivent plus spécifiquement avertir le chasseur de l’imminence de sa punition.

Les textes littéraires emploient en règle générale une série de plusieurs rêves-messages symboliques qui possèdent un seul et même contenu latent, à savoir un avertissement divin, comme c’est le cas dans les mythes de Kessi et de Gilgames.31 Le fait de relater plusieurs rêves au contenu latent identique permet de renforcer la véracité de ce dernier : la prophétie (puisque la plupart de ces songes ont une valeur prophétique) énoncée par ces différents songes est alors indubitable. Outre cela, une suite de songes symboliques permet de focaliser l’attention de l’auditoire sur la prophétie révélée par ces rêves, qui représente l’issue ou du moins une étape importante de l’histoire du héros.

Il est intéressant de remarquer que de tels rêves complémentaires se retrouvent également dans une lettre de Mari, à savoir ARMT XXVI/1.237 : 8-21. Dans ce texte, la reine-mère décrit deux songes qu’elle semble avoir reçus l’un après l’autre :

Dans mon rêve, j’entrais au temple de Bëlet-Ekallim. Bêlet-Ekallim ne siégeait plus et les statues qui sont devant elles n’(y) étaient plus. Alors, voyant (cela), je me mis à pleurer. Ce rêve de moi était de la première veille. Derechef, Dâdâ, le Grand Prêtre d’Estar Bisréenne se tenait à la porte de Bëlet-Ekallim et une voix étrange ne cessait de crier ainsi : «Reviens-moi, Dagan ! Reviens-moi Dagan !» Voilà ce qu’à plusieurs reprises elle criait.32

Tout comme dans les textes mythologiques, les deux songes33 décrits ici ont un contenu manifeste différent mais complémentaire : leur contenu latent est le même puisqu’ils avertissent tous deux la reine de la disparition des dieux. Il semblerait en outre que ces rêves aient en partie reflété des événements bien réels : ils auraient été vus par la reine-mère au moment où Zimrî-Lîm décida, au début de son règne,34 de renvoyer les effigies de diverses divinités -dont Dagan de Terqa- dans leur ville d’origine. Sa mère rêva alors de cette disparition des dieux qu’elle interpréta comme «un affaiblissement de la protection divine».35 Outre cela, la disparition d’une divinité est très fréquemment interprétée comme un signe de sa colère.36

Les rêves-messages, qu’ils prennent une forme symbolique ou non, peuvent donc transmettre au rêveur un avertissement divin. Mais les dieux peuvent également les employer pour exiger du mortel une offrande, un rituel voire l’édification d’un nouveau temple. Dans le corpus onirologique hittite, ce sont surtout les comptes rendus de vœux qui témoignent de ce type de songes. De nombreux exemples issus de ces documents pourraient être cités, mais seuls quelques-uns d’entre eux le seront. Dans KUB 15.1 ii 42—44 (texte 98) par exemple, on lit :

Un rêve (de) la reine. «Dans (mon) rêve, Sarruma m’a dit : ‘Donne-moi

à manger sur douze lieux dans la montagne.’» On interrogera l’oracle.

Le dieu Sarruma réclame donc à la reine des offrandes alimentaires qu’il faudra lui placer dans douze sanctuaires sur une montagne. Ces emplacements sont certainement considérés comme des lieux purs, la montagne étant déjà une divinité à part entière dans les croyances anatoliennes. En outre, il y a de bonnes raisons de croire qu’un don d’offrandes ne peut être effectué que dans un endroit pur ou du moins purifié au préalable, car l’impureté environnante risquerait de contaminer les dieux.37 Il est probable que l’oracle qu’il est nécessaire d’interroger à la suite de ce rêve soit destiné à préciser la nature de ces douze lieux d’offrande.

Le texte KUB 15.5+ (texte 93) regroupe plusieurs rêves-messages transmettant une exigence divine. L’un d’entre eux a été vu par le Grand Roi de Hattusa (iii 47’-49’) :

Un rêve (de) m[on Soleil]. «Le lion [en ivoire d’éléphant] que [tu as vu] dans le temple du dieu [ND], toi, refais [ce lion d’ivoire] de la même manière. »

La divinité (peut-être Iyarri qui est déjà décrit comme ayant le lion pour animal-attribut dans ce même texte) a montré au roi la statue de lion qu’elle désirait recevoir. Un tel rêve-message visualisant l’objet désiré par la divinité est également attesté dans un texte paléo-babylonien. Dans ce dernier, le roi Ammiditana voit en effet une statue divine.38 Or celle-ci doit certainement être interprétée comme la «commande» d’une divinité. Dans un autre passage de KUB 15.5+ (iv 4—5), il est écrit :

Sausga de Tüba, en rêve, a réclamé à mon Soleil un disque solaire (en) or (de) seize sicles, deux bœufs et sept moutons.

Le verbe traduit par « a réclamé » est le sumérogramme IR équivalent au hittite wek-, «demander, exiger». Ces rêves sont donc bien conçus par les Hittites eux-mêmes comme transmettant des exigences divines. Le colophon de ce même texte désigne d’ailleurs ces diverses affaires révélées ou non en rêve par le terme générique wekuwar «exigence».39 La déesse réclame un disque solaire (sittar) qui doit être un élément de parure.40 Elle exige en outre deux bœufs et sept moutons.

Dans le reste du Proche-Orient, les rêves-messages dans lesquels les dieux réclament des offrandes sont également documentés.41 Ceux-ci doivent impérativement être respectés par les rêveurs. Si un mortel a l’insolence de négliger l’un d’entre eux, il finira par payer cher cet affront. Le châtiment le plus habituel qui frappe alors le mortel est la maladie.42 Cette dernière peut s’attaquer aussi bien au corps qu’à l’âme, l’impureté étant également à classer dans cette catégorie.43 Le compte rendu oraculaire KUB 22.70 i 12—17 (texte 47) révèle l’affaire suivante :

La reine a fait (faire) un diadème en or dans le temple hekur (du) dieu protecteur. La divinité d’Arusna l’a exigé à la [rejine en rêve mais la reine ne le (lui) a pas donné. Elle l’a déposé dans la maison du trésorier mais la reine a fait (faire) à la place deux autres diadèmes en argent pour la divinité d’Arusna. (Mais) alors qu’elle ne l’avait [= son dû] pas encore envoyé à la divinité d’Arusna, l’affaire s’est mise à porter préjudice à la reine. On l’a chassée du palais.

T. van den Hout explique ainsi la situation :44 la reine construit son propre temple hekur, c’est-à-dire le lieu sacré où on la célébrera une fois décédée.45 46 Or, pour parer la statue de son monument, elle spolie celle de la divinité d’Arusna en lui retirant son diadème en or. Cette dernière se courrouce et exige que la reine lui rende sa parure. La fautive ne tenant pas compte des ordres divins qu’elle reçoit en rêve, l’affaire finit par lui «porter préjudice» (uwai- tiya-i3), c’est-à-dire peut-être par la rendre malade. C’est alors qu’elle offre deux diadèmes d’argent pour compenser la perte, car elle a caché le diadème en or et n’a pas l’intention de le restituer. Mais la divinité d’Arusna n’est pas dupe. Etant donné qu’elle doit continuer de dénoncer le comportement intolérable de la reine, le roi se voit contraint de bannir pour un temps son épouse jusqu’à ce que cette dernière accepte de révéler l’endroit où elle avait dissimulé le diadème. Un « scénario » encore plus simple est envisageable : la reine n’aurait pas réutilisé un diadème préexistant pour en parer son propre monument, elle aurait plutôt fait faire ledit diadème au moment même où la divinité le lui réclama en songe. La suite de l’incident pourrait toutefois être conforme à l’interprétation de T. van den Hout : la reine aurait fait preuve d’avarice en voulant offrir à la divinité deux diadèmes en argent à la place de celui en or réclamé.

Quoi qu’il en soit, c’est en ne respectant pas l’exigence divine exprimée en rêve qu’elle a été par la suite l’objet de la colère divine. Dans la prière de Gassul(iy)awiya (texte 25), il semble que l’on fasse également un lien de cause à effet entre le rêve que cette personne a vu et le fait qu’elle est tombée malade par la suite. Le songe de Gassul(iy)awiya doit donc être un rêve-message transmettant un ordre divin que la rêveuse aura négligé. Mais ni sa nature ni son contenu n’ont été précisés dans le texte. T. Bryce47 suggère que la maladie de Gassul(iy)awiya ait d’abord été attribuée à un éventuel manquement de la reine puis seulement plus tard aux actes de sorcellerie de Tawananna. Pour ma part, je pense que l’allusion faite à un rêve-message non respecté par Gassul(iy)awiya pourrait être une stratégie de Tawananna. En effet, celle-ci étant probablement l’auteur de cette prière pour Gassul(iy)awiya,48 elle ne s’y accuserait certainement pas elle-même d’être à l’origine de la mauvaise santé de sa rivale. Le rêve-message non respecté constituerait donc son alibi. Cela expliquerait également pourquoi l’allusion au rêve de Gassul(iy)awiya est si vague dans notre prière : il y est juste stipulé que la princesse a vu Lelwani en rêve. De cette façon, Tawananna ne ment pas vraiment : Gassul(iy)awiya a effectivement pu voir un rêve dans lequel la déesse (ou celle qu’elle a identifiée ainsi) apparaissait. Tawananna éviterait donc d’irriter davantage les dieux par un mensonge éhonté.

Quoi qu’il en soit, les textes cités auparavant illustrent d’eux-mêmes l’importance qu’il est bon d’attribuer à ces exigences divines communiquées en rêve.49 Dans le texte dit «réquisitoire (de Hattusili III) contre Arma-datta» KUB 21.17 ii 9—14 (texte 4), on peut lire :

La divinité a prononcé en rêve une parole (concernant) la maison d’Arma-DU. Je ne l’[= cette parole] ai pas détournée. J’ai placé (pour) la divinité un vase harsiyalli- dans les villes. J’ai placé pour elle [= cette divinité] un vase harsiyalli- (rempli) de grain. J’ai fait pour elle un vase harsiyalli- (rempli) de vin et j’ai re[fait] une statue.

Hattusili avait reçu des directives très précises de la part de la divinité : il s’agissait de lui faire des offrandes. Pour plaider sa cause, le roi rappelle à la divinité qu’il a respecté l’ordre qu’elle lui avait intimé dans son rêve. La divinité ne peut rien lui reprocher dans ce domaine. Ce «réquisitoire» tient par conséquent lieu d’arkuwar «prière-plaidoyer»50 auprès des dieux : il est essentiel pour Hattusili de se concilier les dieux pour gagner le procès contre Arma-DU.

Lorsque les dieux expriment leurs exigences dans un rêve-message, c’est généralement pour réclamer aux mortels une offrande ou un temple. Il arrive toutefois qu’ils interviennent pour une tout autre raison, à savoir pour indiquer au mortel la conduite qu’il doit adopter. Dans KBo 6.29 i 16~20 (texte 3) par exemple, on lit:

Je ne la [= Puduhepa] pris pas pour épouse d’une manière impulsive ; je la pris selon l’ordre de la déesse. La déesse me la destina en rêve.

Sausga ordonne à Hattusili d’épouser Puduhepa, qui était déjà au service de la déesse, tout comme son père. Décrire ce rêve permet au roi de prouver une nouvelle fois à quel point la déesse se préoccupe de son sort. En outre, le caractère sacré de ce mariage entre Hattusili et Puduhepa est de cette façon mis en évidence, tout comme Puduhepa le souligne elle aussi dans un autre contexte.51

Les comptes rendus de vœux hittites documentent en outre un genre particulier de rêves-messages transmettant une exigence divine. Dans certains cas en effet, ce n’est pas la divinité qui exprime directement ses desiderata mais au contraire le rêveur qui promet en songe de faire un don au dieu. Les Hittites imaginaient sans doute que de tels rêves étaient «téléguidés» par les dieux en personne: ces derniers leur faisaient prononcer en rêve des vœux pour obtenir de manière plus directe ce qu’ils souhaitaient. On pourrait par conséquent dire que ce type de songes étaient vus comme des rêves-messages transmettant d’une manière inhabituelle une exigence divine. Citons à titre d’exemple KUB 15.1 i 1-11 (texte 98):

Hepat de la ville d’Uda: un rêve (de) la reine. Elle lui a attribué l’alfaire de (sa) gorge. A un moment, dans (son) rêve, la reine a fait ce vœu à Hepat d’Uda: «Si, déesse, ma Dame, tu as maintenu en vie mon Soleil, (et que) tu ne le laisses pas livré au Mal, je ferai une statue (d’)or pour Hepat, et je lui ferai une rosette (en) or. (Elle), on n’aura de cesse de l’appeler la rosette de Hepat. Je ferai un tudittum'19 (en) or pour ta poitrine et on n’aura de cesse de l’appeler le tudittum de la déesse. »

Il est intéressant de constater que ce type de vœu rêvé n’est pour l’instant documenté que par les textes votifs hittites au sein du corpus onirologique de l’ancien Proche-Orient. Or, ces comptes rendus de vœux proviennent presque tous du règne de Hattusili III et de son épouse Puduhepa, exception faite de KUB 15.5+ (texte 93) qui pourrait dater de l’époque d’Urhi-Tesub.52 53 54 Est-ce un hasard ou a-t-on affaire à une spécificité anatolienne ? A. Kammenhuber avait même proposé d’attribuer cette particularité au Kizzuwatna hourrite, pays dont est originaire Puduhepa,55 hypothèse qu’il faut à présent écarter, puisque KUB 15.5+ semble antérieur au «règne» de cette reine.

J. de Roos a par ailleurs suggéré que la plupart des vœux ont été faits lors de fêtes religieuses. Ils ont en effet été prononcés à chaque fois dans une ville différente, ville dans laquelle la reine et/ou le roi ont dû parfois passer la nuit, puisqu’ils y ont eu un rêve.56 Dans ce cas, peut-on aller jusqu’à imaginer que certains de ces rêves-messages bien particuliers résultent en réalité d’une incubation divinatoire ? En effet, les fêtes religieuses consistant principalement, outre le banquet, à faire des rituels et réciter des prières (souvent chantées ou du moins accompagnées de musique), il ne serait pas tellement étonnant que les rêves obtenus dans ce contexte aient été sollicités par ces pratiques ritualisées. La reine ou le roi profiterait de l’occasion de célébrer une divinité pour tenter d’entrer en contact avec elle par le biais d’un rêve et ainsi résoudre un problème qui la ou le tracasse. La divinité choisirait alors parfois d’exprimer ses exigences à travers ce type de vœux rêvés.

A travers ces quelques témoignages, il apparaît que les rêves-messages peuvent adopter des formes très variées : qu’ils transmettent une exhortation, un avertissement ou une exigence sous une forme immédiatement compréhensible ou au contraire symbolique, tous sont considérés comme de nature divine. En cela, ils sont toujours pris en considération quand ils ne sont pas instrumentalisés pour prouver l’existence d’une relation privilégiée entre un souverain et un dieu. Cela implique toutefois que leur valeur de présage soit confirmée.

Plusieurs éléments peuvent conduire une personne à soupçonner le caractère omineux du songe qu’elle a reçu. L’apparition récurrente d’un rêve est certainement considérée comme un indice important. Dans KUB 5.1 (texte 46) par exemple, le roi a visiblement pris très au sérieux les «mauvais rêves» qu’il a vus à plusieurs reprises. Dans le même ordre d’idées, le compte rendu oraculaire KBo 16.98 ii 10 (texte 57) fait allusion au fait que la déesse Soleil d’Arinna provoque plusieurs songes successifs au Grand Roi hittite. L’importance que l’on accorde aux rêves récurrents ne doit pas être étrangère au trouble que de tels songes causent chez le rêveur. Réaliser que l’on voit un rêve pour la seconde fois est en effet toujours très marquant.

Or, l’impact émotionnel d’un songe doit également être un critère pour considérer celui-ci comme omineux. C’est du moins ce dont témoignent les textes littéraires mésopotamiens.57 Dans ces derniers, l’homme qui reçoit un rêve-message symbolique pressent la nature divine de celui-ci à cause du trouble voire de l’effroi qui en découle. Malgré cela, il n’en comprend pas forcément la signification exacte. Il est donc logique que le récit de ces songes soient presque toujours suivi de l’onirocritique : il a paru essentiel au rêveur de se faire interpréter ce rêve mystérieux qui l’a bouleversé. On en trouve également un écho dans la lettre mésopotamienne ABL 1021 du premier millénaire:

Je n’avais jamais vu un rêve tel que celui que je vais (te) raconter!58

Si l’expéditeur de cette lettre s’est senti obligé de fournir une telle précision, c’est probablement qu’il souhaitait faire prendre conscience au destinataire de l’importance de l’affaire révélée par le rêve-message.59 Le lecteur aura peut-être eu lui aussi des songes qui l’ont bouleversé : les rêves de décès de proches sont, en particulier, à classer dans cette catégorie. Ils nous laissent au réveil une émotion qui nous surprend et peut même, chez certains d’entre nous, nous faire croire quelques instants à la réalité de la chose rêvée.60

Un autre élément devant jouer un rôle non négligeable dans l’identification du songe comme rêve-message est l’identité du rêveur même. Il y a en effet tout lieu de penser que les personnes bénéficiant d’une relation privilégiée avec les dieux, à savoir le roi, les prêtres et les devins, devaient être considérées comme les plus aptes à recevoir un songe omineux. Le souverain, en particulier, est considéré comme le garant du bien-être de l’ensemble de son pays. Il a une relation privilégiée avec les dieux, car il a été choisi par eux. Tout rêve inquiétant lui apparaissant sera donc considéré comme ayant une répercussion sur la vie de l’ensemble de son peuple. Les songes royaux peuvent ainsi facilement se muer en affaire d’état. Mais les rêves des petites gens n’étaient pas entièrement méprisés pour autant. Ils pouvaient également transmettre de temps à autre des messages divins. Toutefois, seuls les rêves-messages ayant éventuellement une importance pour le roi ou son entourage immédiat étaient rapportés aux autorités et mis par écrit.61

Quoi qu’il en soit, la conduite et le statut du rêveur conditionnent la qualité des rêves qui lui apparaissent. Un mortel ayant commis une faute se trouve tout naturellement dans l’incapacité de recevoir des rêves-messages favorables. Dans le même ordre d’idées, un rêve dans lequel se produit une théophanie, c’est-à-dire l’apparition d’une divinité en rêve a un caractère divin indubitable.62

Quand un songe est soupçonné de contenir un message divin mais que son contenu n’est pas intelligible au premier abord par le rêveur, celui-ci le transmet à une personne jugée compétente pour l’interpréter. C’est sans doute la raison d’être de KUB 60.97+ (texte 102), dans lequel deux rêves particulièrement obscurs de la reine ont été rapportés. Dans le premier d’entre eux, plusieurs hauts personnages sont réunis aux côtés du roi, on ne sait dans quel but. L’un d’entre eux est Marassanta qui est désigné dans le texte comme homme anduwasalli-, c’est-à-dire un haut dignitaire.63

Le texte se poursuit sur la deuxième colonne, où le récit du premier rêve semble continuer. La reine semble avoir peur d’être malmenée par des chevaux, puis elle est humiliée par ses serviteurs. S’instaure alors un dialogue entre la reine et une personne dont l’identité n’a pas été préservée. Les paroles sont très énigmatiques. Par la suite deux chevaux sont mentionnés comme ayant été donnés à une certaine Dame Zamuwatti. Enfin, on précise que deux autres chevaux ont été donnés à une Dame Uwâ. Commence alors le récit d’un deuxième songe de la reine (iii 1—37). Un personnage «comme un prince» (un dieu?)64 guide la reine jusqu’à des greniers qui contiennent des coffres pleins de vieilles denrées. D’autres renferment des objets.

L’interprétation de ces deux songes n’ayant pas été conservée, il est bien difficile de les comprendre. Le caractère fragmentaire du texte et ses nombreuses difficultés philologiques ne permettent pas de proposer une explication crédible. Il est cependant certain que ces songes symboliques ont été considérés comme importants pour les affaires royales, à la fois par le fait qu’ils sont apparus à la reine en personne et par leur contenu latent. Car sinon, pourquoi se serait-on donné la peine de les mettre par écrit? Ils ont dû être vus comme pouvant avoir une portée politique. Ainsi lorsque l’homme ressemblant à un prince dit «je te montrerai ce qui s’est produit dans ta maison», peut-être fait-il référence à la maisonnée de la reine, c’est-à-dire à la famille royale? A-t-on imaginé que ce rêve faisait allusion à des querelles intestines qui souillaient la Cour? On voit en outre que la scène onirique se déroule -au moins en partie- dans le complexe palatial: la reine est conduite dans un halentu-, qui est la résidence royale.65

Toutes les interprétations peuvent être avancées, aucune ne pourra pour l’instant être retenue faute d’élément de réponse concret dans le texte lui-même. Quoi qu’il en soit, ces rêves ont dû être soumis à l’examen des devins pour que ceux-ci les interprètent.66 C’est sans doute pour cette raison que nombre de détails sont donnés. On devait considérer que le moindre élément du contenu manifeste pouvait avoir une signification symbolique et éclairer les devins sur la nature du contenu latent, c’est-à-dire du message divin codé. Ainsi certains éléments des deux songes de la reine étaient sans doute considérés comme symboliques: c’est le cas du cheval et de l’urine par exemple que l’on retrouve dans les clefs des songes comme éléments signifiants.67

Les clefs des songes, également appelées traités oniromantiques, n’ont de raison d’être que si l’on considère le rêve comme un message émanant des dieux. Comme M. Perrin l’écrit très bien :

Les clés des songes sont un témoignage pathétique de ce désir qu’a l’homme

de comprendre ce qui le frappe et d’avoir prise sur son destin.68

Les traités oniromantiques mettent l’accent sur le caractère omineux et même prophétique des songes. Mais au-delà de cela, ces traités révèlent surtout cette volonté qu’a l’homme de tenter de prévoir ce qu’il va advenir de lui. En rassemblant tous les types de rêves-messages prophétiques que l’homme peut voir, on a avant tout voulu l’aider à se prémunir de certains dangers à venir. Les clefs des songes étaient sans doute des «manuels» à l’usage des devins, des sortes d’aides-mémoire au même titre que les autres recueils de présages connus (naissances monstrueuses, phénomènes atmosphériques ou astronomiques/astrologiques, etc.). Le fait que ces traités oniromantiques soient bel et bien utilisés est avéré par un texte de présages néo-babylonien (1. 6) :

S’il interprète ses rêves d’après la tablette, son cœur ne sera pas heureux.

Le dormeur [.. .J.69

Plusieurs traités oniromantiques provenant du Proche-Orient cunéiforme ont été retrouvés. Dans la documentation mésopotamienne en langue akkadienne, on dénombre un exemplaire paléo-babylonien,70 un texte kassite,71 un autre découvert à Suse,72 ainsi qu’un vaste ensemble de tablettes de l’époque néo-assyrienne.73 Outre cela, un document en langue ougaritique a été mis au jour à Ras Shamra74 et deux petits fragments d’une même tablette en langue hittite ont été découverts à Hattusa (texte 45).

Etant donné l’organisation en protase-apodose de la tablette hittite, qui rappelle immanquablement les recueils paléo-babyloniens, cette composition hittite pourrait être une traduction de l’akkadien.75 La section qui nous est parvenue traite de l’apparition de divers animaux dans le songe. Ce thème se retrouve dans les autres clefs des songes cunéiformes ainsi que dans un traité d’oniromancie égyptien.76 Les animaux qui sont mentionnés dans le traité hittite sont le bœuf et son petit, l’âne et le cheval. Le bœuf symbolise visiblement l’ennemi dans la clef des songes égyptiennes:

(Si un homme se voit en rêve) voir un bœuf mort, bon : cela signifie voir [la mort] de ses ennemis. (Si un homme se voit en rêve) tuer un bœuf, bon: (cela signifie que) ses ennemis seront tués.77

Quant aux versions ougaritique et hittite qui mentionnent également le bœuf, elles sont trop lacunaires pour qu’on puisse les restituer. Le texte ougaritique semble toutefois faire une distinction entre un bœuf d’un an et l’un de deux ans.78 L’âne est lui aussi mentionné dans le traité égyptien, mais cette fois dans un contexte lacunaire. C’est également le cas des traités hittite et ougaritique. Il est donc pour l’instant impossible de connaître le symbolisme que cet animal véhiculait dans ces différentes traditions oniromantiques. Le cheval est mentionné dans les clefs des songes ougaritique et hittite, encore une fois dans des contextes lacunaires. Toutefois, il est à noter que dans l’un et l’autre cas on envisage des actions se rapportant à cet animal. En effet, le texte ougaritique fait allusion au fait que le «cheval se renverse»79 tandis que celui de Hattusa évoque l’action de «faire tourner le cheval» (texte 45 1. 5’). Toutefois, il ne s’agit pas d’affirmer ici que ces divers extraits de traités oniromantiques proviennent d’une seule et même tradition -exceptés peut-être les exemplaires de Suse, de Ninive et la tablette kassite-, car les symbolismes diffèrent entre eux.

La plupart des motifs présents dans ces clefs des songes ont une valeur anthropologique : ils reflètent l’environnement quotidien de leurs auteurs. Ainsi, les trois animaux qui sont mentionnés dans le traité hittite et qui se retrouvent dans les autres clefs des songes sont ceux qui tiennent une place importante dans les sociétés correspondantes : le bœuf est un animal de trait indispensable pour la vie agricole, l’âne est le moyen de transport le plus courant, et le cheval est le véhicule noble associé le plus souvent à la guerre. Le mouton devait également figurer dans cette liste, ne serait-ce que dans le texte hittite, vu l’importance qu’il avait -et a toujours- dans la vie quotidienne des Anatoliens. Il n’est mentionné pour l’instant que dans le traité d’Ougarit.80

Il a souvent été dit que l’oniromancie était une discipline divinatoire mineure compte tenu du peu de textes la mentionnant, en comparaison avec l’énorme corpus préservé pour l’extispicine par exemple.81 En réalité, le nombre limité de témoignages concernant le songe ne prouve pas forcément le peu d’importance du rêve mais simplement le caractère marginal de la discipline oniromantique. En tant que technique de divination inspirée, c’est-à-dire directe, il est impossible d’exercer sur elle un monopole absolu.82 La rédaction de traités oniromantiques doit relever de l’effort fait par les devins d’exercer un tel monopole sur l’oni-rocritique et l’oniromancie. Seuls les membres de cette caste avaient accès à ces ouvrages et ils ont probablement tenté de les garder secrets, ce qui leur permettait de conserver leur monopole sur l’interprétation des rêves du roi en particulier et de jouir ainsi d’un pouvoir politique non négligeable.83 Comme l’écrit bien M. Perrin:

Tous les peuples du monde ont institué, à plus ou moins grande échelle, un usage social des rêves, considérant ces derniers comme des données objectives. Chaque culture les a interprétés et a tenté de contrôler leur diffusion.84

Malgré tous les efforts des devins, ils ne réussirent sans doute jamais à s’accaparer entièrement l’onirocritique, car une tradition populaire devait perdurer parallèlement.85

L’onirocritique et la divination qui y est associée pouvaient en effet être aisément pratiquées par des personnes privées, contrairement à l’extispicine, technique divinatoire déductive demandant une connaissance préalable des signes omineux constituant «l’écriture divine» sur les entrailles.86 C’est ce dont témoigne, par exemple, le mythe de Kessi (texte 21) dans lequel l’interprétation des rêves-messages symboliques du chasseur est effectuée par sa propre mère. C’est également la mère de Gilgames qui interprète plusieurs des rêves du héros, dans un passage où elle est décrite comme «sage et savante de toutes choses».87

Le fait que la mère d’une personne puisse interpréter les rêves de cette dernière s’explique assez aisément: les anciens proche-orientaux considéraient sans doute que la principale qualité nécessaire pour bien interpréter un songe était la sagesse.88 Or, une femme âgée qui a élevé plusieurs enfants est considérée dans beaucoup de cultures comme douée de cette qualité.89 En outre, elle est mieux placée que quiconque pour interpréter les songes de son enfant.

L’onirocritique et son utilisation à des fins divinatoires, l’oniromancie, échappent donc en partie au contrôle des devins : tout un chacun faisant preuve de sagesse et de bon sens peut être considéré comme apte à interpréter un rêve. Cela explique également l’absence d’un spécialiste du rêve parmi les devins.

En effet, la traduction par « oniromancien » du statut de l’ENSI est clairement abusive : bien qu’il interprète les songes de manière ponctuelle,90 ce devin, en réalité plutôt spécialiste de divination inspirée (libanomancie et nécromancie) n’est pas le seul à pouvoir interpréter un songe, même dans la sphère officielle. Les autres spécialistes hittites de la divination, à savoir l’haruspice et la Vieille Femme se chargeant respectivement de l’extispicine et des sorts KIN sont eux aussi aptes à interpréter les rêves-messages, comme l’illustrent par exemple KBo 24.128 et KBo 18.142 (textes 48 et 75).91

Quoi qu’il en soit, l’importance que l’oniromancie et plus généralement l’onirocritique ont prise dans les cultures proche-orientales anciennes n’est pas négligeable : le rêve-message appartient au domaine des croyances populaires et est profondément ancré dans la vie spirituelle de tout un chacun. Cela est également très sensible dans le monde des souverains où il est alors associé à l’idéologie royale, que ce soit dans la documentation hittite ou ailleurs au Proche-Orient ancien.

2. Les «mauvais rêves»

Le «mauvais rêve» (HUL U), comme le nomment les sources hittites est, avec le rêve-message, la forme onirique la plus fréquemment mentionnée. Contrairement au rêve-message, dont les différentes fonctions sont relativement aisées à déterminer d’après le contexte, la catégorie des «mauvais rêves» représente une sorte de nébuleuse dont les composantes sont souvent difficiles à définir avec précision. Certains «mauvais rêves» sont jugés plus néfastes que d’autres, et leur origine semble également variable.

Les rituels d’exorcisme hittites mentionnent souvent les «mauvais rêves» parmi les calamités qui peuvent s’abattre sur un mortel. Mais en quoi consistent ces cauchemars, et pourquoi sont-ils considérés comme nocifs pour le rêveur? Une analyse contextuelle de ces différents passages de rituels d’exorcisme pourra probablement nous aider à répondre, ne serait-ce que partiellement, à ces questions. Dans le rituel d’Alli (KUB 24.9+ ii 20’—25’: texte 28), par exemple, le «mauvais rêve» intervient dans le contexte suivant :

Elle [= la Vieille Femme] enfonce des piquets et elle parle ainsi: «Celui qui a ensorcelé celui-ci, maintenant j’ai retiré son ensorcellement, je l’ai

un spécialiste de la libanomancie et de la nécromancie, voir CAD Sh 110 sub sàilu. Le sabrü apparaissant dans les sources mésopotamiennes du premier millénaire a pu être qualifié d’interprète de songes. Les occurrences de ce terme sont assez rares et ne le lient pas clairement au contexte onirologique (contra CAD S 15 sub sabrü). Seul un texte décrit le songe d’un sabrü, mais le fait que ce dernier voie un rêve n’est pas une preuve suffisante pour en déduire qu’il est un spécialiste de l’onirocritique. D’autres termes ont également été traduits par «interprète de rêves» ici et là, mais les études montrent que le rôle de chacun de ces «interprètes» était en réalité plus vaste (Henshaw 1994, 141-143). Même la Grèce homérique ne semble pas connaître d’onirocrite spécialisé (Kessels 1978, 26): «It seems that official drearn interprétation such as practiced by men like Artemidorus did not yet exist in the Homeric âge ; there is at least no proof that it did.» Voir également Defradas 1968, 177.

placé sous la terre et je l’(y) ai fixé. Que l’ensorcellement et les ‘mauvais rêves’ (y) soient fixés ! Qu’ils ne remontent plus ! Que la terre sombre les (retienne ! »

Dans ce passage, les «mauvais rêves» sont étroitement associés à l’ensorcellement. Or cette association montre, à mon sens, que ces songes sont considérés comme résultant de l’ensorcellement lui-même. Si mon interprétation s’avérait correcte, cela signifierait que le sorcier hittite a le pouvoir d’engendrer des «mauvais rêves» chez un mortel. Un passage de la tablette-catalogue KUB 30.56 iii 10-13 (texte 15) pourrait corroborer cette idée:

Si les serviteurs et les servantes d’une personne [ne] s’entendent pas, ou bien (si) un homme et une femme ne s’entendent pas, ou bien (si) l’homme et la femme voiefnt] des mauvais rêves, (voilà) comment [on pratique] pour Sausga le ri tu [cl] contre la zizanie et la sorcellerie malfaisante.

Dans ce passage, le terme «zizanie» (puqqanumas du verbe puqqanu «créer une dissension»)92 renvoie clairement aux deux propositions « si les serviteurs et les servantes d’une personne [ne] s’entendent pas, ou bien (si) un homme et une femme ne s’entendent pas» alors que la sorcellerie malfaisante (huwappas IJHy-ai) ne peut être rapprochée que de la dernière proposition de la protase, à savoir «ou bien (si) l’homme et la femme voient des mauvais rêves». Il semble donc qu’une fois de plus, les «mauvais rêves» auxquels il est fait allusion résultent d’un acte de sorcellerie. Notons que dans l’un et l’autre de ces extraits de textes, le contenu et l’origine précise des «mauvais rêves» issus de la sorcellerie sont malheureusement inconnus de nous. Ces «mauvais rêves» sont particulièrement dangereux, car ils ont le pouvoir de souiller le mortel qui les reçoit. C’est ce que l’on comprend d’un passage du rituel de Tunnawi(ya) (KUB 7.53+ iii 46-52: texte 30):

Ensuite, il/elle traverse le portail de bois alanza- et il/elle dit : « (Tout) comme ce bois alanza- nettoie mille (et même) dix milles bergers et bouviers, qu’il nettoie de même des douze membres de ce patient la mauvaise impureté, l’ensorcellement, Fastayaratar, le parjure, les mauvais rêves, la colère des dieux (et) la terreur des trépassés ! »

On remarque donc que parmi les maux ayant le pouvoir de souiller un mortel, les «mauvais rêves» sont cités. Cela démontre clairement, il me semble, le fait que ce type de «mauvais rêves» peuvent provoquer l’impureté du rêveur, d’où la nécessité de les exorciser.

A côté de ces «mauvais rêves» maléfiques si ce n’est démoniaques qui n’ont manifestement aucune valeur omineuse,93 d’autres sont au contraire de mauvais présages envoyés par les dieux eux-mêmes. C’est ce dont témoigne par exemple KUB 5.1 (texte 46) iii 48 qui associe l’expression «mauvais rêves» à celle de «signes de malchance». C’est également le cas dans le compte rendu oraculaire KUB 5.20+ (texte 59) i 1-3, dans lequel on lit:

\Voici que la reine a vü\ des mauvais rêves concernant les fils [...]. Si les dieux (y) ont annoncé quelque chose [de mauvais] pour la personne de Tasmi-Sarruma, que les oiseaux le déterminent.

Dans ce passage, les « mauvais rêves » sont clairement des rêves-messages défavorables dans lesquels les dieux ont «annoncé» (isiyahhir) un événement malheureux. La nature de ces cauchemars est donc tout à fait différente de celle mise en lumière par les rituels d’exorcisme. L’intérêt de «dépister» très tôt ce type de prédictions oniriques désastreuses est que les Hittites, tout comme leurs voisins mésopotamiens, considèrent qu’il est toujours possible de combattre ces prédictions, de demander aux dieux leur annulation pure et simple.94

Dans d’autres textes, ni la nature des «mauvais rêves» auxquels on fait allusion ni même leur origine ne peut être définie clairement d’après le contexte. C’est notamment le cas du rituel bilingue KUB 4.47 Ro 1-5 (texte 33):

Si un dieu ou une déesse [se met en colère] envers une personne, (si) son esprit [= à cette personne] est sans cesse sous l’emprise de la [divinité], et (qu’elle est) tout [le jour] (sous) l’emprise (de la divinité), la nuit, (cette personne) ne dort pas et (à chaque) jour est associé une mauvaise nuit. En out[re], elle voit constamment des mauva[is] rêves et elle ne peut [rassembler (suffisamment de) sommeil.

Les rêves que cette personne reçoit sont manifestement effrayants, puisqu’ils l’empêchent de dormir. Mais cela ne nous permet pas d’en déduire l’identité de l’expéditeur de ces «mauvais rêves». Est-ce la divinité courroucée qui se charge d’envoyer par ce biais des avertissements ou s’agit-il au contraire d’une attaque démoniaque autorisée voire commanditée par la divinité? Le contexte ne nous permet pas de trancher la question.

Outre ces textes dans lesquels la désignation «mauvais rêves» est employée, d’autres documents mentionnent voire décrivent brièvement des songes qui appartiennent clairement à la catégorie des cauchemars. L’exemple le plus circonstancié et le plus atypique à la fois est celui du rituel de Walkui KBo 32.176 Ro 1—5 (texte 43):

Si une personne, dans un rêve, mange de la plante unira- ou de la viande de porc, (si) dans la providence, il entre en contact avec de la viande de porc, (ou si) dans la providence, il trouve dans un temple une plante urura- parmi d’(autres) plantes [...

La raison d’être de ce rituel d’exorcisme ayant déjà été discutée ailleurs, je me contenterai de résumer ici les principales observations qui avaient été alors formulées.95 Il a été argué que ce songe consistant à se voir en rêve en train de manger de la viande de porc ou la plante urura- était un «rêve impur», c’est-à-dire un songe d’origine démoniaque dans lequel le rêveur est incité à perpétrer une faute. Un tel rêve souille celui qui le voit, tout comme une transgression commise en état de veille souillerait le fautif.96 Un passage du Dream-Book néo-assyrien avait par ailleurs été rapproché de ce contexte, puisqu’il préconisait l’exécution d’une prière sigü, c’est-à-dire d’une prière expiatoire à la suite d’un songe représentant le rêveur en train de consommer de la viande de porc.97

Il semble donc qu’aussi bien au Kizzuwatna du deuxième millénaire d’où provient le rituel de Walkui que dans la sphère culturelle d’où provient cette section du traité oniromantique, un tabou sur la consommation de viande de porc ait existé pour une partie de la population.98 Transgresser ce tabou, même en songe, c’est s’exposer à l’impureté rituelle et à la colère des dieux car le rêveur est alors reconnu comme partiellement responsable de la faute commise. En cela l’obligation, dans le Dream-Book, d’accomplir une prière expiatoire est tout à fait explicite: le rêveur est jugé coupable de son «rêve impur», et il n’en est pas seulement la victime.

Un passage du rituel kizzuwatnien de Pâpanikri doit être discuté ici car il pourrait, il me semble, faire lui aussi allusion à un « rêve impur » (KBo 5.1 i 41-47: texte 39):

Si ta mère ou ton père a par la suite wastanu- quelque faute ou bien (si) toi tu as wastanu- quelque faute ici dans la providence ou en rêve, la chaise d’accouchement a craqué et les piquets ont cassé ! Maintenant, ô divinité, elle [= la patiente] vient de payer pour la deuxième fois (sa faute), que la patiente soit de nouveau pure !

Toute la difficulté d’interprétation du passage réside dans le sens qu’il faut donner au verbe wastanu-, le « causatif » de wastai- « commettre une faute». Comme j’ai eu l’occasion de l’exposer récemment,99 je pense que E Sommer et H. Ehelolf ont raison de proposer la traduction «laisser (quelqu’un) commettre une faute, permettre la perpétration d’une faute». C’est, il me semble, le sens le plus logique dans ce contexte : on évoque la possibilité que la divinité ou l’un de ses parents100 ait abandonné temporairement la jeune femme qui, dans ce laps de temps, a perpétré une faute en rêve ou en état de veille. Dans ce cas, nous aurions affaire à un cas supplémentaire de «rêve impur» tel que celui-ci a été défini plus haut.

K. van der Toorn écrit :

Dreams in our mind are Windows on the soûl, because they disclose the inner life [...]. But to most of the ancients, Babylonians included, dreams were messages from the gods. Their decipherment belonged to the domain of divination, which was ultimately a branch of theology. This is not the place to décidé whether dreams corne from below or above ; what matters is the différence in perception between modems and ancients. By reducing mental realities such as dreams to external factors (heavenly agents communicating with humans) the Babylonians demonstrated that to them the inner life had no autonomous reality.101

Compte tenu des observations qui ont été faites ci-dessus, je nuancerais pour ma part ce propos. En effet, bien que beaucoup de textes documentent l’existence des rêves-messages, la nature des songes me paraît beaucoup plus complexe dans l’ancien Proche-Orient. Les rêves n’étaient pas tous considérés comme des messages divins ni même comme des phénomènes provenant entièrement des dieux et des démons. Les «rêves impurs» en témoignent: l’esprit humain pouvait participer, en association avec la divinité ou le démon, à l’élaboration de certains songes.

De même, les rêves agréables qu’un individu reçoit ne sont pas toujours considérés comme des messages divins. Certains d’entre eux sont dénués de toute valeur ominale et mettent simplement en scène les souvenirs et les désirs du rêveur. Ces rêves, que l’on pourrait appeler «quotidiens», étaient sans doute considérés comme majoritaires dans la vie de tous les jours des anciens proche-orientaux. Mais étant donné qu’ils n’avaient aucune importance pour eux, ils ne sont presque pas documentés dans nos sources. A quoi bon rapporter un songe qui ne fournit aucun message divin? Le fait même que l’on vérifie par le biais d’interrogations oraculaires la validité des rêves en tant que présages prouve que certains songes se révélaient, après coup, non omineux. Malgré tout, les habitants de l’ancien Proche-Orient croyaient sans doute que ces rêves agréables dénués de toute importance ne pouvaient leur apparaître que s’ils se comportaient convenablement avec leurs dieux, le moindre écart de conduite les pénalisant par l’apparition de «mauvais rêves».

Même dans le cas où l’esprit humain participe à l’élaboration du «mauvais rêve», celui-ci reste un phénomène principalement surnaturel. Il peut être le produit des dieux lorsqu’il prend la forme d’un présage défavorable, ou de toutes sortes d’esprits démoniaques quand il est plus nocif.102 Un passage d’un rituel néo-assyrien énumère les différents types de « mauvais rêves » envisageables (ADRC i 2—6) :

Ô boule (de sel/d’argile), le Mal du rêve que j’ai vu (. ..), (dans lequel) j’ai vu mon défunt père, (ou dans lequel) j’ai vu ma défunte mère, (ou dans lequel j’ai vu) un dieu, (ou dans lequel) j’ai vu un roi, (ou dans lequel) j’ai vu un personnage important, (ou dans lequel) j’ai vu un prince, (ou dans lequel) j’ai vu une personne décédée, (ou dans lequel) j’ai vu une personne vivante, (ou dans lequel) j’ai vu (quelque chose) que je n’ai pas compris, (ou dans lequel) je me suis rendu dans un pays inconnu, (ou dans lequel) je mangeais un aliment inconnu, (ou dans lequel) j’étais vêtu d’un habit inconnu, [.. ."

Dans ce passage, les rêves sont considérés «mauvais» quand ils font apparaître un mort, un dieu, le roi ou tout autre personnage important. Dans les trois derniers cas, peut-être fait-on allusion au «mauvais rêve » en tant que rêve-message défavorable. Par la suite, le texte indique qu’un songe dont le contenu est obscur, ne serait-ce qu’en partie, est lui aussi considéré comme «mauvais», ce qui fait sens: ce qui est incompréhensible est inquiétant et potentiellement dangereux. Notons que contrairement aux rituels d’exorcisme hittites, qui nous donnent quelques informations sur l’une des origines possibles des «mauvais rêves», à savoir la sorcellerie, ce rituel néo-assyrien ne fait aucune allusion à la provenance de ces différents cauchemars.

Même si les textes cunéiformes ne le documentent que de manière très élusive, il y a tout lieu de penser que les Hittites tentaient de se protéger de l’apparition d’un «mauvais rêve» par différentes mesures prophylactiques, telles l’utilisation d’amulettes par exemple.103 104 Quelques exemplaires d’amulettes néo-assyriennes représentant la Lamastu portent d’ailleurs l’inscription suivante :

Conjuration. Celui qui est venu au bord de mon lit, il m’a apeuré, il a provoqué ma terreur, il m’a montré des rêves effrayants - à Petu, le Portier du monde souterrain, on le confie selon l’ordre de Ninurta, le premier fils, le fils aimé, selon l’ordre de Marduk qui demeure dans l’Esagil et Babylone. Porte et verrou, sachez-le : je suis sous la protection de (ces) deux divins seigneurs. Formule de conjuration.105

Il me paraît tout à fait possible que ce type d’amulettes ait servi, entre autres choses, à éloigner les « rêves effrayants » mentionnés dans le texte. Un témoignage encore plus clair se trouve dans la liste mésopotamienne dite «des pierres magiques» datant également du Ier millénaire av. J.-C. Dans un passage de ce texte, on lit (MMA 86.11.64 iii 15—17):

[noms de pierres] : cinq pierres (contre) les mauvais rêves effrayants.106

L’existence d’amulettes ou de pierres analogues destinées à éloigner les mauvais rêves n’est pas encore attestée par les textes hittites.107 En revanche, plusieurs techniques magiques permettant de neutraliser voire d’exorciser un «mauvais rêve» qui vient d’avoir lieu sont connues.108 Celle décrite dans le rituel d’Alli (KUB 24.9+ ii 20’—25’ : texte 28), passage déjà cité auparavant, consiste par exemple à clouer dans la «terre sombre» (le monde souterrain) les «mauvais rêves» et l’ensorcellement auquel ils sont associés.

Le rituel de Tunnawiya KUB 7.53 iii 46—52 (texte 30) fait quant à lui usage d’un portail factice. D’autres rituels hittites emploient ce type de portail magique en bois, parfois même en plante épineuse, qui semble bien avoir le pouvoir de transformer la personne le traversant. La transformation qui s’opère peut relever du passage de la féminité à la virilité dans le cas du rituel de Paskuwatti (texte 29) ou de l’impureté à la pureté.109 C’est précisément ce dernier changement qui a lieu dans notre extrait, puisque le bois alanza- composant le portail magique peut nettoyer/purifier [parkunu-) le patient. Ainsi, en passant d’un bout à l’autre du portail l’ensemble des maux qui hantaient le patient, maux dont les «mauvais rêves» font partie, ont été «lavés», neutralisés.

Enfin, le rituel de Walkui (texte 43) documente encore une autre réaction face à la survenue d’un «mauvais rêve». Cette fois-ci, il s’agit principalement de faire des offrandes propitiatoires à la divinité offensée par la faute commise en rêve. L’accent mis sur de telles offrandes s’explique par le fait même que le rêveur est jugé partiellement responsable de la transgression survenue en songe.

LA PLACE DU RÊVE DANS LE QUOTIDIEN

Cette troisième partie portera sur les principales fonctions que peut assumer le rêve en Anatolie ancienne. J’étudierai tout d’abord la nature du lien que les Hittites établissaient entre leurs songes et la notion de pureté. Seront ensuite examinées les relations que le rêve entretenait avec la maladie et la mort aux yeux des Hittites.

1. Le rêve et la pureté

Le rêve pouvant être faste ou néfaste, il peut aussi bien être associé à la pureté qu’à son contraire. Les «mauvais rêves» -en particulier les «rêves impurs» et ceux à caractère maléfique- ont déjà été étudiés en tant que vecteurs d’impureté. C’est pourquoi je ne me pencherai à présent que sur la relation entre la pureté/impureté et le rêve-message.

En Anatolie hittite, la pureté rituelle implique avant tout une conduite irréprochable.1 En effet, quiconque enfreint les règles qui ont été fixées par les dieux pour préserver l’équilibre social et cosmique110 111 devient impur. Dans plusieurs textes religieux d’origine kizzuwatnienne ainsi que dans un document provenant d’Arzawa, on s’aperçoit que le rêve peut aider à déterminer l’état de pureté du rêveur, ce qui est essentiel pour le bon déroulement du rituel. Il s’agira de tenter de définir plus précisément la nature de cette relation existant dans ces deux régions de l’Anatolie hittite entre le songe et la pureté rituelle.

Dans le rituel de naissance kizzuwatnien KUB 9.22 iii 29—37 (texte 40), on lit:

Le [lenjdemain, la femme se lave. Si la femme d’après (son) rêve, (est) pure, le patili- la conduit à la chaise à accoucher. (...)

Mais si, d’après (son) rêve, elle n’(est) pas pure, elle se prosterne devant la porte (de) la «pièce intérieure». Ensuite, de l’extérieur (de la pièce), elle met (sa) main en direction de la chaise à accoucher.

Au cours de ce rituel, le rêve de la femme enceinte est examiné avec attention, car il peut déterminer son état de pureté. Il est pour cette raison tout à fait envisageable que le prêtre patili- fasse pratiquer à la parturiente un rituel d’incubation divinatoire. Le rêve omineux ainsi obtenu révélerait alors la manière dont sont disposés les dieux vis-à-vis de la femme enceinte. Quoi qu’il en soit, les divinités n’enverront à la future mère un bon rêve qu’à condition que celle-ci soit pure, c’est-à-dire ici dénuée de toute faute, d’où l’expression « (être) pur par/d’après le rêve» (teshit/teshaz parkuis).

Au réveil, le patili- interroge la femme sur le rêve qu’elle a vu et l’interprète afin de connaître la volonté des dieux. C’est seulement quand ces derniers ont exprimé leur approbation que la femme peut être conduite à la chaise à accoucher. Dans le cas où le rêve n’a pas délivré le message attendu, le patili- poursuit les actions purificatrices sur la femme car le silence des dieux est interprété comme un signe de leur désapprobation. La femme ne peut donc pas encore entrer dans la chambre où doit avoir lieu l’accouchement, car celle-ci a été consacrée112 et doit le rester pour le bon déroulement du rituel.

Un autre rituel de naissance kizzuwatnien doit également illustrer le rôle de «témoin» que le rêve peut endosser (KBo 17.65 Vo 17-19: texte 42):

Quelle que soit la chose concernant le sinapsi- qu’elle \vd\ voir en rêve, quand quelque chose (se présente) à son esprit, (alors) pour cette chose..., elle brûle les oiseaux entièrement dans le sinapsi-.

Le rêve intervient encore une fois au sein du rituel. Le rôle qu’il y joue n’est pas décrit de manière très explicite mais il est probable que le patili- s’attende à ce que la parturiente reçoive un rêve-message lui indiquant la nature de ses fautes, s’il y en a. L’expression «la chose concernant le sinapsi-» renvoie en effet probablement à la faute dont les dieux auront accusé la femme enceinte dans le rêve-message. Le temple sinapsi- abritant principalement des actes de purification,113 la nécessité pour la parturiente de s’y rendre pour y pratiquer des offrandes doit s’expliquer par sa culpabilité. Cette interprétation semble confirmée par le type de sacrifice que la femme enceinte doit exécuter : dans les rituels de naissance kizzuwatniens, la pratique consistant à immoler un oiseau a très souvent la fonction d’une offrande expiatoire et même cathartique.114 Après avoir découvert par ce biais pour quelle raison elle s’avère impure, la «patiente» fait le sacrifice d’un oiseau pour tenter d’obtenir le pardon des dieux.

A côté de ces témoignages kizzuwatniens, le rituel arzawéen de Paskuwatti KUB 9.27+ iv 1-10 (texte 29) doit également être cité:

Le patient dort. (Il dira) s’il voit dans un rêve l’incarnation de la déesse (si) elle vient à lui et couche avec lui. Pendant trois jours pendant lesquels j’in[voque] la déesse, il rapporte les rêves qu’il voit, et (dit) si la déesse lui montre ses yeux (ou bien) si la déesse couche avec lui.

Cette fois-ci, le contenu du rêve-message que le mortel doit recevoir est spécifié : c’est la déesse Uliliyassi qui doit lui apparaître, établissant ainsi le niveau de pureté du patient. La déesse peut intervenir de deux manières différentes dans le rêve: elle peut ne faire que se montrer au rêveur (à distance ou de plus près) ou bien coucher avec lui. Ces réactions d’Uliliyassi dépendent certainement du niveau de pureté du rêveur. Il existerait en eflèt deux degrés distincts de pureté aux yeux des Hittites. L’acte sexuel avec une déesse ne peut être obtenu que par un mortel à la pureté irréprochable. Ainsi, en observant la réaction de la déesse dans le rêve de son patient, la guérisseuse Paskuwatti peut en déduire l’état de pureté rituelle de ce dernier.115 Tout comme cela avait été suggéré pour les témoignages kizzuwatniens, il semble bien que

le patient de Paskuwatti ait subi un véritable rituel d’incubation pour être en mesure de recevoir un tel songe. Cette catégorie d’incubation thérapeutique sera réexaminée par la suite.

2. Le rêve et la maladie

Phénomène étroitement associé à la notion de pureté/impureté, la maladie entretient elle aussi une relation privilégiée avec le rêve. Il ne s’agira ici que des fonctions positives du songe face à la maladie. Il a cependant déjà été signalé que le rêve, lorsqu’il prend la forme d’un cauchemar, peut également servir de canal pour envoyer une maladie à une personne, en guise de châtiment divin. En efiêt, la maladie est très souvent considérée comme une punition. Le fait que son origine puisse être naturelle est concevable au Proche-Orient ancien,116 mais elle doit être considérée comme se surajoutant à l’origine surnaturelle, à savoir la colère des dieux, la première étant en quelque sorte la conséquence de la seconde.

Le rêve, en tant qu’espace où les dieux s’expriment à leur guise, peut permettre à ceux-ci de révéler la cause de la maladie touchant le rêveur. Cette dernière étant très souvent provoquée par une faute,117 le dieu pourra nommer ce manquement en songe.118 C’est ce dont témoigne la prière de Gassul(iy)awiya i 21—25 (texte 25). Le lien de cause à effet entre la négligence des offrandes et la maladie de Gassul(iy)awiya a manifestement été mis en valeur par le rêve. Dans le texte dit «Mursilis Sprach-làhmung» Ro 5—9 (texte 41), le dieu de l’orage dévoile au roi, par le biais d’un rêve, le fait qu’il est l’auteur de son problème d’élocution :

Comme les années vinrent à passer, il advint (que) cette chose se mit à m’apparaître en rêve. Dans un songe, la main du dieu parvint (jusqu’à) moi, et ma bouche partit de côté.

Le rêve désigne visuellement l’auteur de la maladie du roi : c’est le dieu courroucé qui approche sa main de lui pour «revendiquer» la maladie.119 120 D’autre part, le contenu de ce rêve peut avoir un second niveau de lecture puisque l’expression «main du dieu...» (SU DINGIR/DND) désigne traditionnellement une maladie.11 Le récit de ce rêve est donc bien à deux niveaux : le premier degré est le contenu manifeste du songe où le dieu apparaît au malade, et le second correspond à l’association de l’image de la main du dieu avec l’appellation habituelle de la maladie. On ne peut pas à proprement parler de «jeu de mots» mais plutôt de double sens voire de symbolisme. Quant à la proposition «ma bouche partit de côté», G. Beckman a édité le texte d’un rituel de naissance dans lequel cette même expression apparaît (KUB 44.4+ Vo 7) :

Elle [= la mère de l’enfant] eut peur, elle fut effrayée et sa bouche partit de côté.121

Il semble donc que cette expression soit idiomatique. Comme le proposait déjà G. Beckman, tapusa pai- signifie probablement «avoir un problème, ne pas être en bon état».122 Dans le cas où elle décrit la bouche, elle doit désigner le dysfonctionnement de la voix causé par la peur. Dans le texte de Mursili II, cette expression est donc également polysémique: tout comme pour la «main du dieu», le texte décrit le contenu visuel du rêve (la main du dieu qui s’approche du roi et la bouche de ce dernier qui part de côté) tout en en exploitant le second degré, celui de l’idiome.

D’autres textes hittites témoignent du rôle explicatif que le rêve peut endosser après l’apparition d’une maladie. Dans le compte rendu de vœux KUB 48.125 ii 5 (texte 116) par exemple, un rêve indique clairement qu’une «maladie de genou» est le fait du dieu Zawalli. Quant au texte oraculaire KBo 24.124 Vo 2’ (texte 72), il montre lui aussi qu’un songe a révélé le mal du roi hittite. La pensée grecque a fait écho, en quelque sorte, à cette croyance qui consiste à considérer le rêve comme un moyen de découvrir la cause d’une maladie. Sans parler des rêves suscités par un rituel d’incubation dans les temples d’Asclépios, certains penseurs grecs, comme Hippocrate lui-même,123 suggéraient que les maux physiologiques étaient plus facilement révélés en rêve, idée qui a d’ailleurs été également abordée par S. Freud.124 Beaucoup de sociétés traditionnelles ont également fait le lien entre la maladie et le rêve. Ce dernier est en elfet fréquemment considéré comme un moment privilégié durant lequel des dysfonctionnements physiologiques peuvent apparaître plus clairement que dans l’état de veille.125

Par ce même canal que représente le rêve, les dieux hittites peuvent également décrire le remède à une maladie. Le plus souvent, les dieux réclament qu’on leur fasse des offrandes ou des rituels en échange de la guérison. Les textes votifs hittites décrivent beaucoup de ces rêves-messages réclamant, en échange de la guérison d’un mortel, un don.126

II    s’agit, dans la très grande majorité des cas, des maladies de Hattusili

III    au sujet desquelles se tourmente son épouse Puduhepa. Plusieurs rêves de cette dernière mettent en scène des dieux qui y décrivent leurs exigences ou qui, d’une manière plus subtile, font prononcer à la reine des vœux en échange de la guérison du roi. C’est le cas de KUB 15.3 i 17—21 (texte 99), et de plusieurs rêves rapportés dans KUB 15.1 i 1-11, i 19~28, iii 7-16 (texte 98). Un songe du texte votif KUB 15.1 (ii 1-4) est peut-être un rêve vu par le roi lui-même. Il prédit au souverain sa propre guérison en échange de l’ofirande d’une stèle et d’un autel:

[Mon Soleil], dans un rêve, a fait ce vœu [au] roi Zababa d’Urikina: «Si (toi) ô dieu, mon Seigneur, tu me fais vivre (encore),127 pour toi, je plaquerai de métal une stèle et un autel. »

En lisant l’Apologie de Hattusili III, on comprend que la santé de ce souverain était fragile dès le début de sa vie. Or, ayant été choisi par Sausga de Samuha pour régner sur le pays de Hatti, celle-ci apparaît au père du futur roi pour lui indiquer comment le maintenir en vie en dépit de sa vulnérabilité : elle réclame qu’on le consacre à son service, en échange de quoi elle le protégera (texte 2 i 13-17).

Dans le compte rendu oraculaire KUB 22.61 (texte 66 iv 21 —23), la reine reçoit visiblement un rêve lui désignant la plante à utiliser pour soigner les yeux du roi :

Voici que la reine [a identifié] l’herbe dans (son) rêve. On va mettre cette herbe dans [les yeux] (de) mon Soleil.

Encore une fois, il y a tout lieu de penser que le roi malade est Hattusili III dont les problèmes oculaires sont connus par ailleurs, comme, par exemple, par le texte votif KUB 48.121 (texte 113 Ro 5) et par des lettres.128 Ce type de songe non sollicité désignant le remède d’une maladie est très certainement considéré comme un signe de distinction. Le mythe ougaritique de Kirta (ou Keret)129 met en scène un rêve fortuit dans lequel les explications d’El pour obtenir un enfant témoignent de l’affection de ce dieu pour le roi.130

Il arrive que l’on décide au contraire de solliciter un rêve-message désignant le remède à une maladie en ayant recours à un rituel dit d’incubation thérapeutique. Dans ce cas, l’incubation thérapeutique n’est, à tout bien considérer, qu’une «spécialisation» de l’incubation divinatoire : on tente d’entrer en contact avec les dieux par le biais d’un songe pour vaincre une maladie.131

Le rituel de Paskuwatti (texte 29) décrit indubitablement une incubation thérapeutique, car le rêveur est apprêté magiquement pour recevoir un songe précis au cours d’un rituel. La structure même de ce texte sera analysée ici, ce qui nous permettra d’examiner le procédé de cette incubation thérapeutique :

§ 1 = i 1-19: introduction et préparatifs pour les gestes magiques/ thérapeutiques. On y indique l’identité de la praticienne, la fonction du rituel, et les actes prescrits. Tout en commençant à décrire le premier jour, la «pharmacopée» est détaillée: des pains, des fruits, une plante (hallucinogène?), des boissons (dont une manifestement alcoolisée, à savoir le vin), de la laine de mouton et des vêtements. Le premier jour, on dispose tous les éléments cités sur un pain de soldats. Une vierge soulève les éléments et le patient qui a été lavé au préalable (c’est-à-dire purifié physiquement avant d’être purifié moralement par le rituel) suit la vierge. Tout le monde se déplace alors dans un lieu inculte132 avec les éléments déjà énumérés. La praticienne confectionne un portail monumental de roseau133 dont les portes successives sont liées ensemble par de la laine rouge et blanche.134

§ 2 — i 20—ii 25 : gestes magiques/thérapeutiques. La praticienne place dans les mains du patient des objets typiquement féminins (fuseau et quenouille), elle le fait passer à travers le portail de roseau. Quand il en ressort, elle lui échange ces objets féminins contre ceux de nature masculine (arc et flèches)135 et elle prononce une incantation servant à rendre son geste efficient: ces objets symbolisent la pratique sexuelle propre à chacun des deux sexes. En échangeant les objets féminins contre les objets masculins, elle a changé la pratique sexuelle féminisée du patient (impuissance) en une pratique masculine (virilité). La suite est un peu lacunaire mais il semble que l’incantation de la guérisseuse se poursuive: elle décrit l’impuissance du patient («le mortel (a été) d’excrément (et) d’urine» ce qui signifierait qu’il ne peut rien faire d’autre que déféquer et uriner)136 puis elle invoque la déesse.137 Elle cherche à l’amadouer: elle lui fait la promesse que le patient lui vouera une vénération sans borne et -chose encore plus convaincante ! - qu’il lui donnera de nombreuses offrandes. L’invocation reprend, et cette fois, on fait référence de manière plus précise à l’impuissance du patient. La phrase «Retourne-toi vers lui! Parle-lui!» rappelle en outre la nature du rêve que le patient de Paskuwatti est censé faire par la suite (on souhaite que la déesse se montre en rêve au patient = «Retourne-toi vers lui ! », qu’elle lui « montre son visage » =? « Parle-lui ! » ou mieux, qu’elle «(se) couche avec lui»). La guérisseuse plaide ensuite la cause du patient.138 Toutes ces opérations n’ont dû durer qu’un seul jour.

§ 3 = KUB 7.5 ii 2’_20’ : retour dans la maison du patient et préparatifs pour l’incubation. L’incubation aura lieu dans le domicile même du patient. Tout le monde retourne dans la maison du malade. On installe une table d’offrande et le patient fait en personne un sacrifice alimentaire à la déesse à trois reprises. La fin de la journée est proche, après toutes les opérations effectuées dans la zone sauvage et la préparation du lieu de l’incubation dans la maison. Le patient se couche en face de la table mais il a auparavant étendu ses vêtements.

§ 4 = KUB 7.5 ii 21 ’-KUB 9.27 iii 19’: gestes magiques et incantations accompagnant l’incubation. Ces gestes semblent avoir lieu à partir du deuxième jour et pendant deux autres jours supplémentaires (durée minimum -dans le cas où le rituel atteint immédiatement son but!). La guérisseuse prie trois fois par jour tout en faisant des sacrifices alimentaires (pain et mouton). On décrit de nouveau la prière et la préparation du lieu de l’incubation.

§ 5 = iv 121 : incubation proprement dite. Le patient se couche pour obtenir un rêve. S’il obtient l’un des rêves souhaités, il fait une offrande votive à la déesse (une effigie d’elle). Sinon, le rituel se poursuit.

Comme cela a déjà été remarqué auparavant, le principe décrit dans le rituel de Paskuwatti n’est pas sans rappeler les rituels de naissance kizzuwatniens (textes 40 et 42), puisque le type de rêve apparu détermine le bon déroulement de chacun de ces rituels. Dans celui de Paskuwatti, le malade, après une série d’incantations et de sacrifices pratiqués par la guérisseuse, doit rêver qu’il voit la déesse ou, mieux encore, qu’il a une relation sexuelle avec elle pour pouvoir guérir de son impuissance. Cela fait écho aux rêves rapportés dans les textes votifs du temple d’Asclépios à Epidaure, comme celui d’une certaine Andromache qui, pour guérir de sa stérilité, doit rêver qu’elle a une relation sexuelle avec un jeune homme (ce dernier devant être Asclépios en personne).139

Ainsi, tout comme dans l’ancienne Grèce, l’incubation thérapeutique hittite sert à provoquer deux principaux types de songes : un rêve-message où la divinité indique le remède à une maladie,140 ou un rêve à l’eflèt magique pouvant soigner le malade en le mettant en présence d’une divinité.141 Le rituel de Paskuwatti ne représente qu’une des formes que peut prendre l’incubation thérapeutique hittite, et les textes en attestent d’autres, dont la fonction peut également varier.

Certains de ces rituels d’incubation ne visent d’ailleurs pas à obtenir un rêve omineux mais sont plutôt à mettre en relation avec l’effet curatif que peuvent avoir la nuit et le sommeil spécialement conditionnés par le rituel.142 Le rituel d’incubation thérapeutique peut comporter l’absorption de substances liquides et solides considérées comme magiques, c’est-à-dire aidant à obtenir un bon rêve.143 Parmi les boissons, on nommera sans trop d’hésitation les boissons alcoolisées, comme la bière ou le vin, qui sont généralement utilisées lors des rituels. Mais faut-il également envisager l’existence de narcotiques ?144 Une plante à effet tranquillisant serait ainsi employée lors du rituel de Paskuwatti (texte 29 i 8), à en croire H. G. Güterbock qui traduit le terme kalaktar par «pavot».145 Quoi qu’il en soit, le rituel d’incubation thérapeutique doit également être accompagné de gestes et paroles aidant à préparer rituellement le rêveur. Pour le mettre dans un état propice, tout devait avoir son importance : son habillement, ses gestes, son alimentation (ou peut-être sa «non-alimentation» à l’instar des incubations de l’époque grecque ?),146 ses paroles, etc.

Le lieu où le rêveur dort doit également avoir son importance: il s’agit obligatoirement d’un endroit considéré comme pur ou qui a été purifié voire consacré au préalable. Le temple pourrait être le lieu idéal, à l’instar de la Grèce antique ; mais il faut noter que les quelques témoignages hittites d’incubation thérapeutique que l’on connaisse, à savoir notamment le rituel de Paskuwatti et ceux d’accouchement ont au contraire lieu dans le domicile même du/de la patient(e). Il suffit donc de purifier de manière adéquate la maison d’un malade pour en faire le lieu de l’incubation thérapeutique.

3. Le rêve et la mort

Nous l’avons vu, la maladie et le rêve sont étroitement liés dans le monde hittite. Or, dans de très nombreuses cultures, le rêve est également associé à la mort. Je tenterai de démontrer que c’était sans doute également le cas dans les sociétés de l’ancienne Anatolie et même de l’ancien Proche-Orient.

Dans les textes cunéiformes, les rêves mettent assez fréquemment en scène la rencontre entre le rêveur et un défunt (sumérien GIDIM = hittite akkant-), et cela n’est sans doute pas sans raison. Un des cas les plus frappants du corpus onirologique hittite est celui de KUB 31.77 i 5-9 (texte 100):

La reine vit [c]e rêve la nuit (du) rituel des larmes: «Dans (mon) rêve,

(c’était) comme (si) mon père (était) à nouveau vivant.»

Cette formulation retranscrit assez bien, il me semble, le caractère flou et évanescent des «vestiges» du rêve, caractère rendu par l’utilisation de mon «comme (si)». Cette caractéristique se retrouve d’ailleurs dans plusieurs autres récits de songes.147 Par ailleurs, le fait que la reine ait ressenti le besoin de préciser que son père lui est apparu «comme vivant» signifie très probablement que celui-ci était déjà mort au moment du rêve. Une situation comparable se retrouve dans la lettre de Mari ARMT XXVI/1.227: 6-10:

[Dans mon rê]ve, [Ha]dnu-El [et] Iddin-Kubi, les [ex] tatiqucs, étaient vivants.148

Les extatiques dont il est question devaient être déjà morts lorsqu’ils apparurent, car si cela n’avait pas été le cas, préciser qu’ils étaient vivants dans le songe n’aurait eu aucun sens.149 De même, dans un recueil mésopotamien de présages du premier millénaire, on envisage la possibilité de voir des défunts «comme s’ils étaient vivants» (rnïtu kïma balti), mais cette fois dans une vision diurne.150

Le rêve est donc considéré comme un lieu qui peut mettre en présence un défunt et un vivant.151 Les défunts peuvent apparaître pour divers motifs : ils peuvent venir réclamer leur dû à un parent négligent ou bien tenir lieu de messager divin. Les extatiques défunts de la lettre mariote ARMT XXVI/1.227 sont, par exemple, les messagers d’autres esprits. Dans le texte votif KUB 15.5+ iv 36’ 38’ (texte 93) on peut lire:

[Au su [jet (du) rêve, on a donné quarante-quatre sicles (d’)argent (et) quarante-quatre moutons pour la reine, cent quarante sicles (d''(argent et cent quarante-quatre moutons pour les âmes des morts lésées.

Des esprits défunts se sentaient «lésés» (dammeshandas), et on leur a donné cent quarante sicles d’argent et cent quarante-quatre moutons pour satisfaire leurs exigences (wekuwar «exigence» sur le colophon). Quant aux quarante-quatre sicles d’argent et aux quarante-quatre moutons qui sont dits être «pour la reine» (ANA MUNUS.LUGAL), peut-être sont-ils également offerts à ces âmes défuntes. En effet, l’expression «pour la reine» ne signifie sans doute pas ici que les offrandes sont faites à la reine, cela n’aurait guère de sens. Ph. H. J. Houwink ten Cate a proposé que cette souveraine soit la reine (divinisée) Danu-hepa qui apparaît dans plusieurs passages de ce texte.152 Cela n’est en effet pas impossible, mais le fait que cette défunte soit juste désignée comme «reine» et non pas comme entité divine me paraît surprenant. Danuhepa doit plutôt être comprise dans les «mânes lésés». C’est pourquoi on pourrait plutôt penser que ce « pour la reine » signifie en réalité «au nom de la reine»: ces quarante-quatre sicles d’argent et ces quarante-quatre moutons ont pu être offerts de la part de la reine aux esprits défunts en colère.

Si tel est le cas, le rêve auquel il est fait allusion au début du paragraphe ([INI]M U « [raf]faire (du) rêve») doit être un songe dans lequel les mânes étaient apparus à la reine pour réclamer les offrandes d’argent et de moutons. Le texte votif rend compte de toute l’affaire et précise que l’exigence des défunts a effectivement été respectée (SUM er «on a donné»). On y signale aussi qu’il faudra pratiquer une interrogation oraculaire (punussanzi «on interrogera (l’oracle)»), peut-être pour demander aux mânes s’ils sont à présent satisfaits. Parmi ces mânes courroucés doit aussi figurer la grand-mère du roi? qui apparaît dans KUB 15.5+ i 10-12:

Plus tard un autre rêve. Dame Arumura disait: «Pourquoi cette (personne),

ta grand-mère, est-elle mal disposée ? »

La grand-mère dont il est question dans ce passage est probablement défunte. Ph. H. J. Houwink ten Cate a même proposé qu’elle ne soit autre que Danuhepa, qui est mentionnée dans le paragraphe précédent celui-ci. Or ce texte serait à dater du règne d’Urhi-Tesub, à en croire l’étude prosopographique de T. van den Hout. Ainsi Danuhepa serait la grand-mère d’Urhi-Tesub et une épouse de Mursili IL153 Quoi qu’il en soit, la grand-mère défunte est irritée contre le rêveur. Elle envoie donc Dame Arumura pour que celle-ci transmette son indignation à son/sa parent(e) négligent(e). Le rêve-message apparaît ici pour transmettre l’insatisfaction de la morte qui réclame un récipient de bronze.

Ainsi, il semble bien que dès que les mânes ne sont plus satisfaits des vivants -en particulier de leurs parents chargés de les soigner durant leur séjour dans l’au-delà-, ils manifestent leur colère en envahissant le quotidien de ces derniers. Ils peuvent aussi bien décider de hanter leurs rêves que de les tourmenter durant le jour. En harcelant les vivants, les défunts peuvent rendre ceux-ci malades mentalement (comme ensorcelés) voire physiquement.

Les rituels mantalli- sont destinés à dissoudre les liens magiques qui ont été noués entre deux antagonistes et, notamment, entre un mort et un vivant.154 Le premier a pu attaquer son adversaire encore vivant en prononçant par exemple une malédiction appelée dans les textes HUL EME «langue mauvaise». Cette «langue mauvaise» constitue une des manières de créer un lien magique entre deux individus.155 A l’aide de cette malédiction, peut-être les défunts entraînent-ils les vivants vers leur domaine, peut-être les vivants se rapprochent-ils ainsi de leur propre mort. Le rituel mantalli-, en desserrant le lien qu’un défunt avait noué avec un vivant, sauverait par conséquent ce dernier d’une mort lente.156 Le texte KUB 39.61 i 3—7 (texte 37) doit être un rituel mantalli-, même si cela n’a pas été précisé, car il libère la personne qui est perpétuellement visitée par un mort en rêve :

S’il [= son parent] meurt et (qu’)il [= le patient] se met à voir en rêve le mort, ou bien s’il se met à le voir fréquemment en rêve nuit (après) nuit, (voilà) comment je le [= le patient] coupe de lui [= ce mort].

On s’imagine donc qu’un défunt peut harceler un vivant en le perturbant par des rêves à répétition nuit après nuit. Dans ces rêves le mort doit réclamer son dû. Afin de régler ce différend, le rituel mantalli- consiste surtout à faire des offrandes et à plaider la cause du vivant auprès du défunt courroucé. Un rituel mésopotamien du premier millénaire (CT 23.15+ i 21’—25’) a la même fonction que notre rituel hittite:

[Incantation: Fantôm]e qui me rencontres, que tu sois un fantôme étranger, un fantôme oublié ou un fantôme er[rant] qui n’a personne pour veiller sur lui, que tu sois un fantôme qui est mort à la suite d’une faute contre un dieu ou d’une offense contre un roi [ou un fantôme qui] est mort [quand] son destin a été rempli, que le mur te retienne, que le vantail de ma porte renvoie ta poitrine. Selon l’ordre d’Ea, Samas (et) l’exorciste parmi les dieux Asalluhi, que tu jures par le ciel, que tu jures par la terre. Que cela [= le serment] ne te libère jamais. (...) Qu’Anzagar qui délie ce qui est relié détourne ta poitrine. Il (l’)a lié.157

Cette incantation accompagne un rituel destiné à libérer un vivant de l’emprise d’un défunt. Le texte précise en outre qu’Anzagar/Zâqiqu, le dieu Rêve mésopotamien, a le pouvoir de dénouer ce lien magique qui a été établi. Le rêve soigne le vivant de l’influence qu’exerce sur lui le trépassé. Les sources hittites ne fournissent à l’heure actuelle aucun parallèle de cet emploi du rêve, tout comme d’ailleurs de l’existence d’un tel dieu Rêve personnifié.158

Quoi qu’il en soit, le fait qu’il faille être traité par un rituel après avoir côtoyé trop fréquemment un mort, ne serait-ce qu’en rêve, s’explique sans doute de la manière suivante : le contact physique avec un défunt devait être considéré comme vecteur d’impureté.159 Le rituel du fleuve de Tunnawi(ya) (KUB 7.53+ : texte 30) peut notamment servir à «nettoyer» l’impureté provoquée par la «terreur des trépassés» (aggantas hatvgatar). Or cette expression désigne vraisemblablement beffroi engendré chez le patient par un contact physique ou simplement magique avec un défunt. Ce contact peut se produire aussi bien au cours de la journée que dans un rêve. G. F. del Monte a même avancé l’idée que c’est à cause du caractère impur des défunts que les temples funéraires sont conçus comme des structures capables de fonctionner en autarcie, avec leur personnel, leurs champs et leur cheptel.160 En effet, en approvisionnant les morts avec les denrées produites à proximité, non seulement on diminue le risque que ceux-ci soient tentés de réinvestir le monde des vivants, mais en outre on évite de multiplier les contacts avec l’impureté engendrée par eux.

Malgré le danger encouru, les vivants prennent de temps à autre le risque de solliciter les mânes. En effet, il peut s’avérer indispensable de

communiquer avec eux afin de résoudre un problème. Le rituel cité dans la Sammeltafel KUB 43.55 v 6’—13’ (texte 34) fait sans doute allusion à un phénomène de ce genre :

(Ce fut) lorsqu’il advint (que) mon Soleil Tuthaliya, le Grand Roi vit un rêve, lors du rituel de la déesse Soleil de la terre à Hattusa, dans la maison des grands-pères, -ce fut à ce moment-là de l’année-, pendant cette année-là (que) le dieu de l’orage tonna dans la ville d’Urwara (et que ce fut) la fête du tonnerre.

Il a déjà été avancé ailleurs161 qu’en pratiquant un rituel d’incubation divinatoire dans la «maison des grands-pères», le Grand Roi hittite pratique en réalité un genre particulier d’interrogation nécromantique : il souhaite par ce biais entrer en contact avec ses ancêtres divinisés.

La raison de cette démarche n’est pas donnée mais nous pourrions envisager deux cas de figure : le roi tente de régler un problème relatif aux mânes ou il souhaite obtenir la bénédiction de ces derniers. Ces deux desseins ne sont d’ailleurs pas incompatibles entre eux: en s’adressant aux morts pour tenter de les satisfaire au mieux, le roi peut chercher à obtenir leur bénédiction. Le rituel décrit dans la tablette KUB 43.55 se nomme «fête de la propitiation/résolution (d’un problème)» (EZEN4 asnuwas).162 Il semble donc manifeste que cette «fête»163 ait été pratiquée expressément pour résoudre une situation difficile. Le fait que le roi s’adresse alors en rêve à ses ancêtres divins est sans doute dû à ce qu’il pressentait que le problème concernait en partie ces derniers.164 Si mon interprétation s’avérait correcte, KUB 43.55 serait la seule attestation d’incubation à but nécromantique dans les sources du Proche-Orient cunéiforme.
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 : 72) : [su-ut\-tum su-qu-rat-ma pi-rit-tum ma-a'-da-at «Le [rêv]e est un très précieux bien que très effrayant présage. »

5

    HED I, 136-138.

6
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7
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    K. R. Veenhof m’a fait remarqué que ce verbe a toujours une divinité pour sujet dans les textes paléo-assyriens.

23

    Ce passage rappelle par ailleurs la lettre TCL 4.5 citée par le CAD Nb 6 sub na’àdu 7 : annakam sadlàtim bâri’âtim u etemmînuSa’alma Assur ustanadka «Les sâ’iltu, les femmes-haruspices et les esprits défunts, une fois consultés, ont conclu qu’Assur t’avertit. » Dans BIN 6.179 la raison de la colère d’Assur n’est pas très claire. Peut-être est-elle liée au courroux de la sœur du fautif également mentionnée dans la lettre ? Je remercie le Dr. J. G. Dercksen qui a bien voulu examiner ce texte avec moi.
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    Ce quatrième rêve est à présent documenté par une tablette paléo-babylonienne de Nippur (Cavigneaux et Renger 2000).
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    Comme le signalait déjà Wilhelm 1994, 58, un fragment en langue akkadienne du mythe de Kessi a été retrouvé à Tell Amarna. Cela amène à penser que ce texte, comme peut-être les autres mythes hourrites découverts en pays hittite, était à l’origine rédigé en langue akkadienne dans le royaume de Mitanni puis traduit en langue hour-rite en Anatolie hittite. Ces rêves-messages symboliques seraient-ils un héritage de la littérature mésopotamienne ?
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    Ce phénomène est également documenté dans l’Ancien Testament. Un pharaon y a deux songes de cette sorte (Gn 41, 1 et suivantes). Dans le premier rêve il voit sept vaches belles et grasses dévorées par sept vaches laides et maigres. Dans le second, sept épis grêles engloutissent sept épis gras. Ces deux songes seront interprétés par Daniel comme prédisant sept années de famine dans le pays. Nabuchodonosor voit également une série de deux rêves-messages symboliques (Dn 2, 1 et suivantes et Dn 4, 1 et suivantes). L’un montre au roi une statue composite, l’autre un arbre. Chacun de ces deux éléments symbolise la fin du règne du roi. Il est intéressant de voir qu’un rêve-message symbolique vu par le sultan persan Ala’ed-Din de Qonyah développe une symbolique analogue à celle du songe de statue composite de Nabuchodonosor (voir Meyerovitch 1959, 183). Les Gentils ne sont pas les seuls à recevoir une série de rêves-messages symboliques dans l’Ancien Testament : Joseph voit également deux songes de cette sorte. Son premier rêve lui montre des gerbes se prosternant devant celle qu’il avait lui-même liée. Dans son second rêve les astres se prosternent devant lui. Chacun de ces deux rêves prophétise la suprématie de Joseph sur ses frères (Gn 37, 5 et suivantes). Ce passage est notablement modifié dans le Coran, Sourate de Joseph (livre 12) versets 4-5 : dans ce texte, seul le songe des astres se prosternant devant Joseph est présent et ce dernier ne le raconte pas à ses frères, comme c’était le cas dans l’Ancien Testament, mais à son père. Celui-ci l’avertit du danger qu’il encourrait s’il parlait de ce rêve à ses frères. Le songe lui permet donc de comprendre que Joseph va être jalousé et trahi par ses frères. Par conséquent, il n’est plus interprété de la même manière que dans l’Ancien Testament.
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33

    Le fait que l’on précise, entre les deux récits oniriques, qu’il s’agissait d’un rêve de la première veille tend à prouver que la reine a vu deux songes distincts successifs durant la même nuit. C’est également ce que comprend Sasson 1983, 287. Mais on ne peut pas tout à fait exclure la possibilité qu’il s’agisse en réalité d’un seul et même rêve composé de deux volets.
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    Charpin et Durand 1985, 327 étudient le contexte historique auquel se rattache cette lettre : Addu-dûrî observe d’autres présages sinistres au commencement du règne de son fils.
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    Durand 1987, 96. Sasson 1983, 286 indique :«...] Addu-dün is infbrming Zimrî-Lîm that the dream is but a reproduction, a reenactment, of an épisode drawn from actual expérience ; the dream partakes of expérience that is just removed from reality. »
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    Sasson 1983, 287. Nombre de mythes anatoliens décrivent ces «fugues» de dieux courroucés, voir Hoffiier 1998, 14+32.
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    Moyer 1969, 49 : dans le mythe de Telepinu (KUB 17.10) Kamrusepa pratique un rituel cathartique pour soigner Telepinu des diverses impuretés qui l’ont atteint.
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    R1A 2, 187 n°223. Egalement mentionné dans Bottéro 1987, 138.
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    Laroche 1964-65, 7 propose la traduction «réclamation».
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    De tels bijoux ont été découverts dans les fouilles archéologiques : Boehmer 1972, 29 Abb. 16 a) et b) et Abb. 17 a).

41
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    La lettre de Mari ARMT XXVI/1.234 (Durand 1988, 476) décrit un rêve-message apparu à deux reprises à un rêveur, dans lequel une divinité ordonnait qu’on ne

reconstruise pas une maison. Le texte, après avoir délivré le message du rêve, affirme la chose suivante (Vo 5’—6’) : i-na ut-mi4[m s]a s\iï\-u\t\-ta-am sa-a-ti \ï\t-tù-hi [a-naj ma-[a]m-ma-an û-ul iq-[bi] «Le jour où il avait vu ce rêve, il ne l’avait dit à personne.» Le rêveur a volontairement négligé son rêve en refusant de le communiquer à qui que ce soit. Il refusait de suivre l’ordre divin exprimé en rêve. Pour cette raison, le dieu lui envoya de nouveau le même songe, pour bien lui signifier ce qu’il attendait de lui. Mais la fin du texte nous apprend qu’il ne s’est pas contenté de cela (Vo 16’—18’) : is-tu ut-m[i-im f\a-a-tu lü.tur s\u*-û\ ma-ru-[us] «Depuis ce jour, ce serviteur est malade. » Tout en lui renvoyant le rêve, le dieu a puni le négligeant en le frappant d’une maladie. De même, dans De dwinatione de Cicéron Livre I : 55 (Cancik 1999, 169), un rêve-message transmettant une exigence divine est vu par un paysan. Celui-ci ne racontant son rêve à personne, ce songe lui apparaît de nouveau à deux reprises. Mais les dieux n’obtenant toujours pas gain de cause infligent une grave maladie au paysan.
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    Pour ma définition de la notion de pureté en Anatolie hittite, voir TROISIÈME PARTIE, 1.
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    van den Hout 1994a, 49. Son interprétation est similaire à celle de J. de Roos 1984, 6.
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    Voir QUATRIÈME PARTIE, KBo 4.6 (texte 25).
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    Cela n’est pas un trait exclusivement hittite, puisqu’on le retrouve également dans le reste de l’ancien Proche-Orient. Le compte rendu paléo-babylonien WdO 17, llsq
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    Laroche 1964-65, 19.
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52

[= Hattusili].» (verbes au singulier en hittite). Puduhepa indique que son mariage avec Hattusili a été décidé par les dieux et est sacré, ce qui coïncide avec la façon dont en parle Hattusili III dans son Apologie : chacune des déesses tutélaires des deux époux s’est chargée de cette alliance. Par conséquent, ce mariage ne peut en aucun cas être contesté.
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    Pour la définition du bijou tudittum, voir QUATRIÈME PARTIE, texte 98.
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    Cette datation est principalement basée sur la prosopographie (van den Hout 1995) et sur le fait qu’un rêve mentionne le roi de Hakpis qui ne doit être autre que le futur roi Hattusili III (Güterbock 1940, 15). Voir également de Roos 1984, 55-62 qui met notamment en évidence le fait que Walwa-ziti -qui est mentionné dans le texte- n’est entré en fonction en tant que chef des scribes que pendant le règne d’Urhi-Tesub.
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    Kammenhuber 1970, 222.

56

 de Roos 1998, 494.
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    da Silva 1991, 31-32. On retrouve cette caractéristique dans les tragédies de la Grèce ancienne, comme l’indiqueJouanna 1982, 44: «Ainsi le degré de réalité du rêve dépend du degré de clarté de la vision ou secondairement du degré de l’impression faite sur le dormeur à son réveil. Et il va de soi que la signification du spectacle vu par le dormeur, c’est-à-dire la valeur prophétique du rêve, est proportionnelle à son degré de réalité. »
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    Parpola 1993, 298, n°361 : ina ma-te-mi-ni mâs.ge6 sa tè-mep/a an-iéA la a-mur.
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    Une remarque analogue pourrait également être formulée pour la lettre mariote ARMT XXVI/1.237: 3-7 dans laquelle on lit (Durand 1988, 478—479): is-tu su-lu-um é a-bi-ka ma-h-ma su-tam an-ni-tam û-ul a-mu-ur it-ta-tu-{TXJ}-j>a sa pa-na-nu-um \an\-ni-i.l ta an «Depuis la ruine de ta famille, jamais je n’avais vu un tel rêve. Les signes que j’avais auparavant étaient tels.»
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    Tedlock 1987, 8 le décrit très bien pour la société américaine contemporaine.
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    C’est particulièrement clair dans les lettres de Mari, telles qu’ARMT XXVI/1.231 et 235 (Durand 1988).
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    Cooper 1985, 35 au sujet du rêve de Sargon d’Agadé dans lequel apparaît Inanna écrit : « The appearance of the goddess Inanna in Sargon’s dream guaranteed its authen-ticity.» Voir également Szpakowska 2003, 141 au sujet de l’ancienne Egypte: «But the divine dreams in particular are the dreams deemed important enough to record in detail, and they establish the dreamer as a member of an exclusive group -as one who has been in direct contact with the farworld. » La tradition islamique fait dire au Prophète Mahomet: «Celui qui me voit en songe, c’est comme s’il m’avait vu à l’état de veille; car le diable ne saurait s’assimiler à moi.» (Fahd 1959, 133).
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    van den Hout 1994, 324-326 au sujet de ce titre. T. van den Hout mentionne d’autres sources faisant allusion à un prêtre du même nom qui devait demeurer à Puhanda. Il se demande s’il pourrait s’agir d’un seul et même personnage (van den Hout 1994, 323).
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    Les jeunes personnages apparaissant dans les rêves sont souvent identifiés a posteriori comme des dieux.
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    HED III, 15.

66

    van den Hout 1994, 319 avait déjà suggéré cette idée. Je ne parlerai pas pour ma part d’«interprètes de songes» («Traumdeutern») car cela impliquerait qu’il ait existé des devins spécialisés en onirocritique, ce dont je doute. Le début du texte (i x+l-4j fait allusion à un don que le roi hittite va faire à une divinité. Peut-être s’agit-il d’une promesse de dons rêvée qui est rapportée sur cette tablette dans le but d’être «analysée» en même temps que les songes symboliques de la reine ?
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    van den Hout 1994, 320.
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    Perrin 1992, 50.

69

    Moren 1977, 66-67 : dis mâs.ge6me!üi ana ka tup-pi u-pa-as-sîr sà.bi nu dùg.ga sal-lum x [...]. Egalement cité par BuÜer 1998, 20.

70

    Ce manuscrit conservé au British Muséum est encore inédit. Il serait intéressant de voir si l’on y retrouve le passage qui a été inséré dans le traité paléo-babylonien de physiognomonie VAT 7525 iii 28—35 (Kôcher et Oppenheim 1957-58: rêve dans lequel la ville tombe sur le dormeur) comme le soupçonnait Bottéro 1982, 11 : «...] et il y a gros à parier que le cauchemar ci-dessus [= mentionné dans VAT 7525] ne représentait qu’un court extrait de quelque ‘Clé des songes’ déjà développée et qui s’enrichirait encore.»
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    Babylon 36383 édité par Oppenheim 1956, 313-314. Cet auteur indique par ailleurs que les toponymes mentionnés dans ce texte kassite sont également documentés par les sources mariotes, ce qui tendraient à montrer que cette tablette est une copie d’un original paléo-babylonien (Oppenheim 1956, 260).
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    Scheil 1913 et Oppenheim 1956, 257-260. Saporetti 1996, 184-189 en a proposé une nouvelle traduction. Ce texte est daté de la première moitié du premier millénaire.
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    C’est le traité communément appelé «Dream-Book». B se compose originellement d’onze tablettes et a été découvert dans la bibliothèque d’Assurbanipal à Ninive. B a été l’objet central de l’étude d’Oppenheim 1956. Saporetti 1996, 189-274 a repris de manière systématique chacune des tablettes le composant dans son ouvrage. Ce dernier auteur ne fournit cependant aucune transcription, ni pour la version ninivite ni d’ailleurs pour ceUe de Suse.

74

    La tablette d’Ougarit RS 18.041 a été rééditée par Pardee 2000, 457-468. Pour une interprétation diflërente de cette tablette, voir XeUa 1978, 385.

75

    Kammenhuber 1976, 41. En cela, Vieyra 1959, 97 avait sans doute raison quand il affirmait : « Si même on devait retrouver un jour -dans les archives encore enfouies sous les ruines de Boghaz-kôy- une clé des songes hittite, on peut être d’avance assuré que ce sera un texte traduit ou transcrit du babylonien. »

76

    La clef des songes égyptienne est sans doute une copie ramesside d’un original du début du deuxième millénaire (douzième dynastie): Sauneron 1959, 33. EUe est inscrite sur papyrus et a été éditée par Gardiner 1935. Une édition plus récente se trouve dans Szpakowska 2003, 76—122.

77

    Gardiner 1935, 13 et Szpakowska 2003, 85 et 87:1. 3, 13 et 1. 4, 8 respectivement.

78

    Pardee 2000, 458 et 460, 1. 1 et 2.

79

    Pardee 2000, 460 1. 7.

80

    Pardee 2000, 460 1. 16.

81

    Voir, par exemple, Bottéro 1987, 133.

82

    La méfiance de la sphère officielle vis-à-vis de l’oniromancie et de l’onirocritique est également manifeste dans l’Ancien Testament et dans les cultures grecque et romaine. Pour l’Ancien Testament, voir notamment Si 34, 1-8. Pour la culture grecque, voir Brelich 1967, 285. Pour l’exemple romain, voir Cancik 1999, 170.

83

    Caillois 1967, 30 écrit au sujet de la société juive rabbinique: «En fait, dès qu’il contribue à fonder le pouvoir politique, le songe qui est par nature suspect, fugace, fabuleux, et qu’aucun témoignage n’est susceptible de corroborer, tend à devenir institution. Son emploi est réglementé, les limites de sa compétence soigneusement tracées. » Quelques textes mariotes montrent toutefois que le roi pouvait, dans certaines extrémités, s’abstenir de convoquer les devins pour prendre une décision et même ignorer une décision issue d’une interrogation oraculaire (Durand 1988, 12). La lettre mariote éditée par Lafont 1984 illustre particulièrement bien le pouvoir que possédaient les devins/prophètes sur le roi.

84

    Perrin 2000, 104.

85

    De même, dans le monde judéo-chrétien, où l’on a décrété que seuls les élus de Yahwé étaient aptes à interpréter les songes (les rêves-messages symboliques de Pharaon et de Nabuchodonosor sont interprétés par le prophète Daniel), les clefs des songes populaires ont continué d’exister dans l’ombre. Lewis 1996, 87 cite ainsi un manuscrit du seizième siècle ap. J.-C. intitulé «Clé des songes du Prophète Daniel dédiée à Nabuchodonosor».

86

    Bottéro 1987, 134 parle très judicieusement d’une divination inspirée au «discours direct» à l’inverse de la divination déductive équivalent à un «discours écrit»: «les dieux n’y communiquaient pas ‘de vive voix’ ce qu’ils avaient à dire : ils le ‘codaient’ graphiquement, ils le mettaient par écrit, pour l’offrir à la lecture de ses destinataires. » Starr 1983, 5 semble avoir raison lorsqu’il fait allusion à une insuffisance «d’outils interprétatifs standardisés » au sein des divinations inspirées, ce qui rend leurs résultats ambigus, mais je contesterais l’opposition qu’il propose entre ces divinations inspirées et le caractère «bien testé et prouvé» des divinations déductives.

87

    Parpola 1997, 74: Tablette I 242 et 265.

88

    Le texte de Gudéa en témoigne: la déesse Nanse qui interprète le songe du roi est qualifiée ainsi (Cylindre A iii 26: Edzard 1997, 71) : ensix kù.zu.me.te.na.gu10 «l’ensi qui sait ce qui est convenable pour moi».

89

    Le rôle de l’interprète des songes est souvent tenu par des personnes âgées reconnues pour leur expérience et leur sagesse dans les cultures traditionnelles, comme, par exemple, dans les communautés monacales chrétiennes anciennes (Stroumsa 1999, 202). De même, dans les cultures traditionnelles musulmanes on considère que seule une personne pieuse, indulgente, discrète et douée d’intuition peut être un bon onirocrite (Fahd 1959, 144- 145). Enfin, Meyerovitch 1959, 176 indique que l’interprétation des songes incombait souvent aux vieilles femmes dans la culture persane.

90

    KUB 52.44 (texte 90).

91

    De même, l’onirocritique n’est pas l’apanage de l’ENSI/ia’tZtt à Mari: plusieurs lettres telles que ARMT XXVI/1.142, 229 et 239 indiquent que cette tâche est le plus souvent exécutée par l’haruspice. Pour le K NSI/ sàilu en Mésopotamie, qui est

92

CHD P, 372-373 sub puqqanu-, pugganu-, pukkunu-.

93

    Parlebas 1982, 20 décrit très bien ce type de cauchemars dans le contexte culturel de l’Egypte ancienne :«...] les rêves, les éveils peuvent déboucher sur des visions de cauchemar, provoquées par des êtres malfaisants. Mais les cauchemars ne sont pas pris en considération par les clefs des songes, ils ne possèdent pas de valeur prémonitoire. Ils sont donc à la fois nuisibles et inutiles. »

94

    Comme le formule très bien Bottéro 1982, 17 : «Ainsi, le futur dévoilé par l’oniromancie, aussi bien déductive qu’inspirée n’était donc pas l’avenir absolu, ce qui arriverait réellement et inéluctablement, mais un avenir conditionnel. »

95

    Mouton 2004.

96

    Un autre type de rêve impur n’est pas documenté par le corpus hittite mais se retrouve dans la documentation mésopotamienne : il s’agit des songes de tabous sexuels. Un passage du Dream-Book néo-assyrien indique ainsi (K. 6824: 8’): dis liva-su dub(UM)-vi ma-m[it...] «Si (en rêve) sa sœur s’approche (sexuellement) de lui, malédi[ction de...]» (Oppenheim 1956, 334). A. L. Oppenheim avait exprimé sa perplexité face à la signification du signe UM qui se répète sur plusieurs lignes (Oppenheim 1956, 291). J. -M. Durand a quant à lui proposé de lire ce signe «dub», ce qui équivaut à l’akkadien tehüm «s’approcher (sexuellement)» (R1A 4, 460). Cette longue liste fait donc probablement allusion à des pratiques sexuelles dont certaines -comme l’inceste- sont taboues. Il est à noter que très peu de rêves de tabous sexuels nous ont été communiqués, peut-être par peur d’être «contaminé» lors de la lecture de la tablette par l’impureté inhérente à ces tabous ?

97

    Mouton 2004, 91-92.

98

    Mouton 2004, 101.

99

    Voir Mouton, à paraître 2.

100

    Singer 2002, 744 cite un texte où il est fait allusion au fils d’une divinité.

101

    van der Toorn 1996, 117.

102

    Les sources égyptiennes envisagent également divers auteurs de mauvais rêves, à savoir les démons, les esprits des défunts et les sorciers (Borghouts 1971, 33 incantation n°36).

103

    Butler 1998, 261-262 et 294 (transcription composite): [lag] lu-mun mâs.ge6 (...) ad.mu üs a-mu-ru ama.mu mita a-mu-ru dingir <igi> lugal igi idim igi nun [igi] ad6 igi luti igi nlg.zu là zu igi ana kur là zu gin-ku ninda-/a là zu a-tak-ka-lu tug là zu al-lab-sû.

104

    Buder 1998, 159 et suivantes.

105

    Wilhelm 1979 et Heessel 2002, 101 et suivantes (transcription composite): én sâ ma al di gSnâ-j/a5 ?, ti qu û pal lih an ni u-sàg-ri-ra an -ni mâs.ge6pâr-da-a-ti û-kal-lam an ni ana dne.du8 ni.du8.gal ki-tim Ppa-qi-du-sû ina qi-bit dmas a mas a âg ma qî-bit dsü aüb é.sag.gil u kâ.dingir ^ig s'ssag.kul lu ti-da-a ana ti-din sâ 2 dingirmei en1™5 an-dà-qut ana-ku te tu6.én. Les amulettes de ce type représentant tantôt la Lamastu tantôt son adversaire Pazuzu nous apprennent que ces deux personnages sont associés à la fois aux dangers guettant la femme en couches et aux mauvais rêves. Un phénomène analogue peut être observé pour le Bes de l’ancienne Egypte: voir Szpakowska 2003, 172.

106

    Finkel apud Spar et Lambert 2005, 165: mias-pü-u misah-hu-u na4tés "a4dlamma na4kur” dib! 5 na4me5 hul màZgc,“vi pâr-da a luA. Pour d’autres exemples de pierres magiques repoussant les mauvais rêves voir BuÜer 1998, 169—171.

107

    Sur les diflerents types d’amulettes, voir Haas 2003, 763-774.

108

    D 'autres techniques sont également documentées par les sources néo-assyriennes. L’une d’elles consiste à confectionner une boule de sel ou d’argile qui matérialise le «mauvais rêve» et qui est jetée dans l’eau pour y être dissoute: Butler 1998, 264 et 294. Dans un autre texte, le cauchemar est emprisonné dans un cercle magique de farine pour que sa nocivité ne puisse se répandre: Butler 1998, 125.

109

    Masson 1950.

110

    D’autres facteurs sont également importants, tels que la propreté physique et un conditionnement rituel (Moyer 1969).

111

    L’équilibre cosmique est celui du monde des dieux dont fait partie le monde des humains.

112

    Par «consacrer», j’entends simplement «rendre sacré, sacraliser».

113

    Voir Mouton, à paraître 3.

114

    Voir Mouton, à paraître 3. Voir également Otten 1961, 116—117 et 130-133 i 1-3 et iii 32-39. La phrase iii 36-38 fait allusion à un épisode mythique: le dieu de l’orage a envoyé les Anunnaki dans le royaume souterrain et les a vénérés en leur offrant des oiseaux à manger. Ainsi, l’AZU imite ce grand dieu lors de ce rituel. Tout porte à croire que cette anecdote servait à justifier le choix de l’oiseau comme objet de sacrifice : les dieux Anunnaki, depuis le jour où ils ont «hérité» du royaume souterrain, semblent préférer cette offrande au bœuf ou au mouton. Ce passage de KUB 7.41 nous indique assez clairement que l’immolation d’oiseaux par le feu pouvait être une offrande aux dieux souterrains. Or, la nature exorcistique de ce rituel KUB 7.41 ne fait aucun doute : il s’agit de purifier une maison de l’impureté. Ainsi, en brûlant des oiseaux en l’hommage des dieux souterrains on participe à la catharsis.

115

    Cette fonction du rêve peut se retrouver dans d’autres sociétés traditionnelles, comme par exemple, dans la tradition islamique: on dit que le Prophète Mahomet avait l’habitude d’interroger ses compagnons au sujet de leurs rêves (Fahd 1959, 138). Il s’agit, dans chacune de ces sociétés, de contrôler le niveau de pureté des mortels par ce biais.

116

    Les textes du deuxième millénaire n’expriment pas clairement cette notion, mais on peut considérer que c’est une question de bon sens que dev voir dans un mal d’estomac un problème de digestion, par exemple. La lettre d’Istar-Sumu-Eres à Esarhaddon (et donc du premier millénaire) est l’exemple le plus frappant de l’existence de ce bon sens chez les anciens proche-orientaux (RMA 257 :6—10 = Hunger 1992, 4 n°l): ina ugu la tu-ub uzu an-ni-i lugal be-lî ta sk-bi-sû la i-da-bu-ub mur-su mu.an.na Su-û unme! am-mar mar-su-u-nigab-bu sul-mu «Le roi, mon Seigneur, ne doit pas s’inquiéter à propos de cette maladie : c’est une maladie de saison, tous ceux qui ont été malades ont guéri. » Une autre lettre, ABL 663 (Parpola 1993, 188 n°236), mentionne également une «maladie de saison» (mursu satti). Les Anciens vont peu à peu accorder davantage d’importance à la cause naturelle des maladies au détriment du facteur surnaturel, même si ce dernier ne s’effacera pas tout à fait, d’où la survivance d’incantations dans les recueils thérapeutiques («médicaux») et le rôle important de 1 ’âfipu (exorciste) auprès de Yasü («guérisseur»), La Grèce antique semble encore connaître, elle aussi, cette confusion entre origines divine et naturelle de la maladie (Avalos 1995, 74).

117

    Concernant les diverses origines d’une maladie, voir Biggs 1995, 1912-1913. Le fait qu’une faute puisse engendrer une maladie pouvant aller jusqu’à causer la mort du fautif est également attesté dans les lettres paléo-assyriennes. En effet, dans la lettre TC 1.5 il est écrit (Michel 2001, 470 n°348): «Tu aimes (trop) l’argent et tu méprises ta vie. Ne peux-tu faire plaisir au dieu Assur dans la Ville (d’Assur) ? S’il te plaît, rends visite au dieu Assur et sauve ta vie ! » Le seul moyen pour ce mortel de se sauver d’une mort certaine est de se racheter auprès du dieu courroucé.

118

    II peut en effet advenir qu’une personne soit l’auteur d’une faute à son insu.

119

    La lettre Ashm. 1932.520: 20-24 d’un roi paléo-babylonien de Larsa (Sin-iddi-nam?) à la déesse Nin-isina rapporte un rêve de nature analogue (Hallo 1976, 216-217) : sul gâ.ra ge6.a ni.ma.mü.da.ke4 giri3.né ma.an.dib.bé sag.gâ im.ma.gub igi.hus.bi gâ.e igi mu.ni.dus [gii?g]isal ri7f[da.tù]m tu6.hul.bi si.[ga] u4.bi.ta nam.sul.mu si nu.sa kisib. ni mu.un.diblbé.en ni.tug.mu.ta ni.mu la.ba.ra.è tu.rafgig1 ba.an.dib.bé.en «Un jeune homme passa auprès de moi sur ses pieds, la nuit, sous l’apparence d’un rêve. Il se tint à ma tête, je vis moi-même son terrible regard, tenant un aviron et ayant lancé un sort très néfaste. A partir de ce jour, ma virilité n’est plus au beau fixe, sa main s’est emparée de moi. Je ne peux plus échapper à mes peurs tout seul, une mauvaise maladie s’est emparée de moi. »

120

    Labat, Manuel 163 n°354. La maladie devait être conçue comme une force malfaisante envoyée par une divinité particulière, d’où cette appellation.

121

    Beckman 1983, 177: n=aS ï{\JÏs-riyaddat ueriteïta nu=(s)si=kan KAxU-if tapusa pait.

122

    Beckman 1983, 177.

123

    Meier 1967, 294. Hippocrate, tout comme Galien, aurait séjourné dans le temple de Ptah à Memphis à une époque où la pratique de l’incubation thérapeutique provenant des Asclépieia s’était largement répandue en Egypte (Sauneron 1959, 46). Il n’est donc pas surprenant qu’il ait accordé une certaine importance au rêve dans ses recherches médicales.

124

    Freud 1929, 39.

125

    C’est le cas, par exemple, non seulement dans l’ancienne Inde (Esnoul 1968, 134 et Esnoul 1959, 223-226), mais également dans l’ancien Occident (Schmitt 2001, 271).

126

    C’est le cas de certains textes votifs très fragmentaires, comme par exemple, KUB 48.124 (texte 115) Vo? 13’-19’.

127

    Cette expression prend probablement le sens de «tu me guéris», comme c’est souvent le cas.

128

    Edel 1994, II, 269-270. Voir également Mouton 2006.

129

    Pardee 1997.

130

    Ce mythe trouve de reste un écho dans la littérature égyptienne, avec le «conte» du prince Satni-Khamoîs et de son épouse Mehitouskhet (datant du premier siècle ap. J.-C.) : ce couple égyptien ne parvient pas, lui non plus, à avoir d’enfant. Mehitouskhet passe alors la nuit dans un temple pour obtenir une révélation onirique (le rêve est donc cette fois sollicité par une incubation). Celle-ci se produit en eflét, où il lui est expliqué que faire pour devenir fertile (Maspero 1911, 156-157 et Sauneron 1959, 41).

131

    Husser 1996, 1444 explique très bien le processus qui lie ces deux formes d’incubation dans le monde grec. Le texte Rm. 2160 (Mullo-Weir 1929) du premier millénaire est peut-être un exemple mésopotamien d’incubation thérapeutique. En effet, après avoir rapporté la prière à réciter trois fois pour tenter d’apaiser les divinités personnelles du malade (1. 2—13), le texte énumère les gestes rituels à effectuer (1. 14—19): le malade doit tourner2 les bras et faire des libations d’eau et de bière aux étoiles. Il devra ensuite dormir sur le toit (1. 16: ina ùr ina ha-a-me nu «il dort sur le toit dans de la paille»). A son réveil, le patient se lavera et fera des offrandes à Sarnas. Tout en faisant cela, il récitera une prière appuyant ses gestes. Du fait que le patient dort sur le toit au beau milieu du rituel, je pense que nous avons affaire à une incubation thérapeutique. Le patient cherche sans doute ainsi à communiquer en rêve avec les étoiles auxquelles il a auparavant offert un sacrifice liquide. Ce sont donc ces divinités qui intercéderont pour lui auprès des dieux.

132

    Le lieu inculte est l’emplacement habituel des rituels purificateurs : en pratiquant cette catharsis, la force malfaisante qui s’était auparavant emparée du corps du patient est évacuée. Cette force étant dangereuse, on ne peut en aucun cas pratiquer cette opération de purification dans un lieu habité. Elle risquerait alors de «contaminer» d’autres personnes. Pour une synthèse sur le lieu non cultivé gimra-, voir Beckman 1999a.

133

    Le roseau est fréquemment utilisé dans les rituels. Il est souvent mis sous forme de portes ou de huttes dont le but est de créer un espace magique qui protégera le patient des forces maléfiques (voir Taracha 2001).

134

    La laine de couleur est également un élément récurrent des rituels magiques. Chaque couleur symbolise une notion abstraite précise, comme le signalent plusieurs textes de rituels exorcistiques hittites, comme celui d’Alli (voir Jakob-Rost 1972). Dans le cas du rouge et du blanc, Melchert 2001a, 407 a suggéré que ces deux couleurs combinées symbolisent l’acte sexuel réussi.

135

    Pour d’autres textes dans lesquels l’arc et la flèche d’une part et le fuseau et la quenouille d’autre part sont les symboles respectifs des sexes masculins et féminins, voir Hoffner 1966 et Archi 1977, 301-303.

136

    Hoffiier 1987, 287. Pour une interprétation similaire, voir Melchert 2001a, 408.

137

    Cette invocation mugawar est sur le même modèle que celles destinées à appeler les divinités disparues (Hofiner 1998, 21 par exemple): on énumère les divers endroits dans lesquels la divinité a pu se cacher.

138

    C’est la prière «plaidoyer» connue parle terme hittite arkuwar (Laroche 1964—65, 13-20).

139

    Lewis 1996, 41.

140

    Ce genre de rêve à la vertu thérapeutique est également attesté dans l’Egypte ptolémaïque: Lôpez et Sanmartin 1993, 52.

141

    Le rêve met non seulement en présence le dieu guérisseur avec le mortel mais

il permet également au rêveur d’exprimer directement au dieu ses desiderata (voir, par exemple, le rêve issu d’une incubation d’Ithmonike de Pellene: Lewis 1996, 37).

142

    Pour les attestations et l’étude de ces autres rituels hittites d’incubation thérapeutique, voir Mouton 2003.

143

    Le mythe ougaritique d’Aqhatu (Pardee 1997a) met en scène une incubation thérapeutique, puisque le roi Danl’ilu doit, pour obtenir un héritier, faire des sacrifices ou absorber des aliments magiques pendant six jours «pour passer la nuit», c’est-à-dire en l’occurrence pour obtenir un rêve dans lequel les dieux lui indiqueront comment recouvrer la santé. Le songe escompté apparaît finalement au roi, comme cela est décrit dans la suite du texte.

144

    On sait que les narcotiques sont utilisés dans d’autres sociétés traditionnelles pour tenter de provoquer un rêve omineux (dans la secte des Ahl-e-Haqq du Kurdistan iranien, par exemple, voir Mokri 1959, 194).

145

    Güterbock 1983, 162. Selon Farber 1982, 491, le pavot qui est présent à l’état sauvage en Iran n’était pas encore connu pour son effet stupéfiant par les «médecins» mésopotamiens. Son interprétation n’étant cependant fondée que sur l’argument a silentio, on peut toujours envisager avec prudence le contraire. On sait en outre grâce aux sources égyptiennes que le pavot était importé de Palestine jusqu’en Egypte dès le seizième siècle av. J.-C., sans doute à des fins médicales (von Cranach 1982, 487).

146

    Lewis 1996, 35.

147

 KUB 60.97+ (texte 102) ii 26’, iii 2-3, iii 11, KUB 5.24+ (texte 60) ii 16. Ces divers passages me semblent très révélateurs de l’impression que les rêveurs gardent de leur expérience onirique. En utilisant des comparaisons, ils montrent une certaine incapacité à décrire ce qu’ils n’ont fait qu’entrevoir en rêve. Outre cela, cette incertitude peut être liée au fait que les rêveurs n’ont qu’un souvenir vague de leurs rêves. Chacun sait en efïèt à quelle vitesse s’efïàce au matin le souvenir du songe vu dans la nuit. D’autre part, les rêves ont été de tout temps considérés comme des phénomènes complexes et ambigus (pour l’exemple de la Grèce antique, voir Brelich 1967, 284).

148

    Durand 1988, 467: \i-na su-u]t-ti-ya ^ha-â\d-m-diingvc [il] i-din-ku-bi \^m\u-uh-hu-û i [2>] -l\u-t\ û-nim-ma.

149

    Cette interprétation paraît confirmée par le fait que ces deux extatiques interviennent en rêve pour transmettre un message de la part des «fantômes des enfants mort-nés» (kubikina). Ces derniers exigent que l’on communique avec eux afin d’assurer une «moisson de bien-être» (ebur sulmim).

150

    Bottéro 1987, 137 note 1 : CT 38 pl. 25 et pl. 30, des morts apparaissent «comme (s’ils étaient encore) en vie».

151

    G. G. Stroumsa écrit au sujet des rêves de morts dans la tradition des premiers chrétiens : «Les rêves étaient donc pensés comme permettant la communication de l’âme avec le mort, et comme étant un véhicule plus adéquat pour les révélations divines. Le statut ambigu des rêves permettait une vision, floue comme il se doit, du monde souterrain, et procurait un lien avec un domaine qui n’était pas accessible autrement aux humains.» (Stroumsa 1999, 192 traduit de l’anglais). Cette vision semble également applicable aux croyances de l’ancien Proche-Orient, y compris de l’Anatolie hittite. Seule une petite précision paraît nécessaire : le rêve n’est pas l’unique moyen de communiquer avec les mânes, la nécromancie étant aussi utilisée dans le même dessein.

152

    Houwink ten Cate 1994, 252.

153

    Houwink ten Cate 1994, 239 et 251. Cette hypothèse a cependant été remise en question par Singer 2002a. Ce dernier suggère quant à lui que Danuhepa ait été l’épouse de Muwatalli II et la mère de Kurunta de Tarhuntassa. Si cette interprétation se révélait justifiée, Danuhepa ne serait plus à identifier comme la grand-mère de notre texte.

154

    Le fait que le rituel mantalli- serve à couper -physiquement et symboliquement- la «langue mauvaise» qui lie deux antagonistes est bien illustré par le rituel de Mastigga désigné comme étant un mantalli- (i 22’) entre deux vivants. Ce rituel indique en eflèt (KBo 39.8 i 33—37: Rost 1953; 350—351 et Miller 2004, 65-66): nu SIG mittan d& n=at=Sa\^ma)S=(kan T)\ST\(U G)] IR Ser arha kuerzi nu kiSSan memai apedani=wa=(a)SmaS=kan \Jyti kuit ha[SS]ikkidumat kinun=a=wa=(a)SmaS=kan kâ\S\a apedaS U t-aS EM K11'' ^àndàliyaS IS\T\U GIR kara[St]a n=an=kan haSSî \pê\SSiyazzi «Elle [= la Vieille Femme] prend la laine rouge, elle la co[u]pe au-dessus [d’eux [= les antagonistes] a]vec un couteau et elle parle ainsi : ‘Du fait qu’en ce jour vous vous êtes querellés, maintenant Andaliya vient de couper les langues de ce jour avec un couteau !’ Elle jette cela [= la laine rouge] dans l’âtre. »
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    C’est ce que montre notamment KBo 2.6 iii 4-10 (van den Hout 1998, 206-207) : mân EME §A {:DISTAR-atti=pat Tl-andaSkuitman=aSTl-anza êSta nu apiya kuit arrahhaniSkit GIDIM =>a kuit TUKU.TUKU-Ma»ua DUMUME^=$t/^)>a=(?),fi EME êSSanzi nu=za mân GIDIM kêdaS=pat waSkuwaS Ser TUKU.TUKU-aawja namma=ma=za GIDIM tamêdani memini Ser ÜL kuitki TUKU.TUKU-MaM.ja nu IGI-jî/MUSEN HURR1 SIG5-tM EGIR =ma NU.SIGs-rfw IGl-ziS MUSEN! HURRI SIG5 EGIR NU.SIG5 «Si (c’est) la ‘langue’ de Sausgatti (encore) vivante, pendant qu’elle était (encore) en vie, et (si c’est) parce qu’elle a prononcé une malédiction en ce temps-là et (parce que), du fait que (son) esprit défunt est en colère, ses fils pratiquent (encore) la ‘langue’, si (c’est) au sujet de ces manquements (que) l’esprit défunt est en colère, en outre, (si) l’esprit défunt n’est en rien en colère à cause d’autre chose, d’abord que l’oiseau-de-trou soit favorable mais qu’ensuite il soit défavorable. D’abord l’oiseau-de-trou (est) favorable, ensuite (il est) défavorable.» Sausgatti avait donc déjà prononcé une malédiction de son vivant. L’aflàire n’a pas été «traitée» en temps voulu, c’est-à-dire que la personne attaquée par cette «langue mauvaise» n’a pas résolu le différend au moment où il est apparu en tentant d’apaiser la colère de Sausgatti. Pour cette raison, le problème a perduré malgré le décès d’un des deux protagonistes. Par la suite, Sausgatti défunte exprime son courroux à ses descendants pour que ceux-ci perpétuent sa malédiction. Une «langue mauvaise» non «soignée» peut par conséquent porter très longtemps préjudice aux mortels, et le décès d’une des deux parties n’arrange rien.
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    Pour le rituel mantalli- voir CHD L-N, 177—179 sub mantallP/maltalli-. Le même texte oraculaire KBo 2.6 cité dans la note précédente montre clairement que le rituel mantalli- a le pouvoir de dénouer le lien magique que la «langue mauvaise» a créé (iii 30-35: van den Hout 1998, 208-209.

157

    Scurlock 1988, 162-164 (texte composite): [én gidjim sâ ki-ya igi.igi-ra lu gidim a-hu-u lu gidim ma-su-u lu-u gidim mur-\tap-pi-du] sâ pa-ql-da nu tuku-é lu gidim sâ ina âr-ni dingir ù se-ret lugal mi-tut \lu gidim sâ ina] suk-lul-ti nam-té mi-tUf ana ki.n;i-)M nu te-a nu dimt-qâ bàd lik-la-ka ^g kk-ya li-nP’ gaba-foz ina dug4.g[a] ddis dutu mas.mas dingir1"" àasal-lû-hi zi.an.na hé.pà zi.ki.a hé.pà nam.mu.un.da.an.bur.re (...) an.za.gàr si.lâ si.là.in.du,.ru gaba.zu b ad ma gur-ma si.bi.in.lâ én.
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    Pour ce dernier aspect, voir Mouton, à paraître 4.
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    Moyer 1969, 75-77. Le paragraphe 190 des lois hittites nous apprend qu’avoir des rapports sexuels avec un mort n’est pas considéré comme un crime, ce qui signifie que ce n’est pas un acte tabou (Hofïner 1997, 150). Ce témoignage n’est cependant pas contradictoire avec une éventuelle impureté causée par cet acte sexuel : le vivant peut être impur sans être puni pour son geste pour autant. Il commet un acte impur mais non criminel.
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    del Monte 1987, 102 : «Ma la struttura chiusa rispondeva anche all’imperativo di tenere rigidamente staccata la sfera dei morti da quella dei vivi, nella convinzione che chiunque fosse venuto in contatto con qualcosa appartenente o destinato ad un morto, comune o re che fosse, ne sarebbe stato contaminato e reso impuro. » Sur l’organisation administrative autour du temple funéraire, et en particulier du mausolée (É.NAJ, voir del Monte 1975. Je remercie G. del Monte qui a bien voulu me faire parvenir ses articles afin de me permettre d’en prendre connaissance.
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    Mouton 2003.
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    KUB 43.55 v 1’. Voir également un duplicat: Taracha 2000, 5 et note 15.
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    EZEN4 a sans doute été employé pour désigner un long rituel et non pas une véritable fête ayant lieu à intervalles réguliers.
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    C’est également le cas dans la culture égyptienne ancienne: Zibelius-Chen 1988, 283. Dans l’Egypte du Moyen-Empire, on allait jusqu’à écrire des lettres aux parents défunts afin de communiquer avec eux (Borghouts 1995, 1783).


Quoi qu’on en pense, il semble bien que tout comme la nécromancie1 devait être pratiquée avec parcimonie, on ne devait solliciter une rencontre onirique avec les défunts qu’avec beaucoup de prudence. Il était en effet impossible de prédire si les mânes allaient se révéler bienveillants ou malveillants.2 Bien sûr, les rêves fortuits dans lesquels apparaissaient les défunts ne pouvaient pas, eux, être évités et le rêveur devait probablement se purifier à son réveil.

Plusieurs textes font référence à de telles rencontres oniriques fortuites. Zawalli qui, d’après A. Archi,3 n’est autre que l’âme divinisée des défunts apparaît deux fois en relation avec le songe. Dans le compte rendu oraculaire KUB 52.72 Ro 7 (texte 55), on demande aux oracles si Zawalli a envoyé un rêve à la reine pour lui signifier sa colère :

(Est-ce) Zawalli (qui) a donné (à voir) [ce rêve] à la reine? (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables. (On voit) 1 ’irkipellis. (C’est) défavorable.

Etant donné que l’on obtient la réponse escomptée, les oracles confirment que Zawalli est l’auteur du rêve de la reine. Dans KUB 48.125 ii 2’—5’ (texte 116) il est écrit:

[Un rêve (de) la re]ine. Elle a [vu] (un rêve) dans la ville d’Urikina: «En rêve, quelqu’un me disait: ‘... est malade au genou. Il est malade par le dieu Zawalli [...].’»

Zawalli a envoyé une maladie de genou à un mortel. Cela prouve, une fois encore, que les mânes pouvaient intervenir dans le quotidien des vivants. Les traités oniromantiques de Mésopotamie évoquent également cette possibilité de rencontrer un défunt en rêve. C’est le cas de la clef

des songes découverte à Suse.4

Nombre d’autres cultures traditionnelles considéraient ou considèrent l’action des morts sur le rêve comme chose possible.5 En effet, comme tout être surnaturel (dieu, démon ou esprit), le défunt peut intervenir à tout moment dans la vie des vivants. Il exerce un pouvoir identique à celui que peuvent exercer les démons et les dieux. Il est donc à vénérer et à craindre autant qu’eux.

Il semble bien qu’en Anatolie hittite, tout comme dans le reste du Proche-Orient ancien, le rêve est considéré comme un des points de rencontre entre morts et vivants. Cette caractéristique n’est d’ailleurs pas la seule qui rapproche le phénomène onirique de celui de la mort. Certains indices m’incitent en effet à penser que chez les Hittites aussi bien que chez leurs voisins proche-orientaux, le sommeil -et donc également le rêve qui appartient à part entière au sommeil- est assimilé au phénomène de la mort. Ainsi, lorsque l’on examine les actions que les textes hittites attribuent au sommeil, on s’aperçoit que le verbe le plus fréquemment employé est ep-/ap- «saisir, s’emparer de» (KUB 30.10 Vo 18 -texte 22- et les passages parallèles KUB 31.127+ iii 6’ et KUB 31.135+ Vo 15’—16’, le mythe de Hedammu KUB 33.84+ iv 9’).6

Le sommeil est donc considéré comme une force extérieure pouvant subjuguer l’homme, impression renforcée lorsque l’on répertorie les verbes décrivant les actions du sommeil sur le dormeur aussi bien en sumérien qu’en akkadien. Ces derniers sont ku4.ku4 «entrer» et dib «saisir» en sumérien, rêhum «couler sur», napâsum «exhaler sur», tëbum «submerger», katàmum «couvrir», maqàtum «tomber sur», sabâtum «saisir» et kasâdum «vaincre» en akkadien.7 Tout comme la mort, cette force surnaturelle qu’est le sommeil s’empare du mortel contre son gré. Ce dernier ne peut y échapper.8

Un autre élément nettement en faveur de l’interprétation proposée ci-dessus est l’utilisation fréquente dans les compositions littéraires mésopotamiennes du sommeil en tant qu’euphémisme pour la mort. Plusieurs exemples pourraient être donnés, mais un seul sera cité ici. Il s’agit d’un passage d’une des versions sumériennes de l’épopée de Gilgames (Gilgames et Huwawa version A: 67-77):

Huwawa fut effrayé dans son repère par Gilgames (et) il jeta son rayon terrifiant sur lui.9 [Gilgames]... fut assailli par le sommeil, et il [= le sommeil] s’installa (aussi) chez [Enkidu]... comme un (puissant) désir. [...] Enkidu se réveilla de son rêve, effrayé par (son) sommeil. Il se frotta les yeux, (il y avait) le silence partout. Il toucha (Gilgames), mais il ne se réveilla pas. Il lui parla, mais il ne lui répondit pas. «Toi qui es endormi, toi qui es endormi ! Gilgames, seigneur habitant de Kulaba, combien de temps dormiras-tu?»10

Huwawa lance un sort sur Gilgames qui est immédiatement assailli par le sommeil. Enkidu est lui aussi touché par ce pouvoir, mais moins grièvement. Il parvient à s’en libérer mais rencontre beaucoup de difficultés à réveiller son ami. C’est comme si, dans ce sommeil issu de l’attaque de Huwawa, Gilgames s’était déjà rapproché de la mort. Son sommeil d’une durée inhabituelle est bien une «presque-mort», un avant-goût du sommeil définitif. Le regard d’Huwawa qui a lancé le sort aux deux compères est d’ailleurs plus loin qualifié de «regard de mort» (1. 122: igi.us.a).11

Ce type d’euphémismes autour du sommeil pour évoquer la mort se retrouve dans d’autres cultures,12 y compris dans nos langues contemporaines.13 L’euphémisme a pour but d’estomper des réalités crues (c’est le cas pour le domaine sexuel) voire cruelles. La mort est considérée comme appartenant à cette dernière catégorie, puisqu’elle est imaginée comme un départ sans retour. Même dans le cas où l’on croit à la survie de l’âme après le décès, comme c’est le cas dans les cultures du Proche-Orient ancien, on ne s’en effraie pas moins pour autant: on ne sait de quelle nature sera l’Autre Monde dans lequel la nouvelle vie commencera. Toujours dans l’épopée de Gilgames, mais cette fois dans la dixième tablette de la version ninivite le rapprochement entre sommeil et mort est explicitement mentionné (1. 321):

L’homme endormi et le mort se ressemblent.14

Nombreuses sont les cultures dans lesquelles le phénomène de la mort est rapproché du sommeil et donc également du rêve. Des sociétés traditionnelles antiques ou contemporaines jusqu’à la psychanalyse moderne, le sommeil est souvent vu comme une sorte d’antichambre de la mort.15 Il m’est avis que cela était également le cas dans les cultures du Proche-Orient ancien. En effet, même si les exemples les plus clairs sont de nature littéraire et proviennent de Mésopotamie, il me semble que les diverses sociétés proche-orientales, y compris sans doute celle des Hittites, avaient à ce sujet des conceptions très voisines.

Si le sommeil est associé à la mort, c’est qu’il présente d’apparents points communs avec elle. La principale de ces ressemblances est la suivante: le corps, lorsqu’il dort, est passif et presque totalement insensible aux événements extérieurs. Cette passivité du corps n’a pu qu’être rapprochée de celle -cette fois irréversible!- constatée sur les défunts. Ainsi il est naturel que l’endormissement du corps ait été de tout temps imaginé comme une sorte de mort.

Quant au rêve, c’est en partie à cause de lui que le parallèle entre sommeil et mort a été énoncé si fréquemment. En effet, le songe se caractérise par les images qui y apparaissent. Or celles-ci -et surtout le souvenir qu’on en a au réveil- sont les seules preuves de l’existence du rêve. Ce dernier est, dans toutes les cultures du monde -et donc également au Proche-Orient-, un phénomène psychique, c’est-à-dire un événement ayant lieu dans l’esprit de l’homme. Qu’il soit conçu comme une sorte de «spectacle» que subit le rêveur (comme c’est le cas au Proche-Orient ancien) ou plutôt comme un événement auquel l’homme prend une part active (en Grèce classique à partir d’une certaine période et dans nos cultures occidentales contemporaines), le rêve est toujours vu comme un moment durant lequel l’esprit est en éveil.16 C’est ce que la neurophysiologie moderne appelle la période du «sommeil paradoxal»: le corps est passif mais l’esprit reste actif.

Cette conviction consistant à imaginer l’esprit toujours en éveil pendant le sommeil a été interprétée dans nombre de croyances comme une preuve de l’immortalité de l’âme. En effet, si cette dernière «survit» au sommeil, comme le prouve le rêve, elle doit également survivre au sommeil définitif, c’est-à-dire à la mort.17 Ainsi, en réaffirmant le lien existant entre le phénomène du sommeil et celui de la mort, on réaffirme simultanément celui qui lie de manière tacite le rêve et la survie de l’âme dans l’au-delà. Cela pourrait être une des raisons pour lesquelles l’épopée de Gilgames fait de si nombreux liens entre le sommeil et la mort, peut-être voulait-on en réalité rassurer les hommes en leur réaffirmant cette survie de l’âme (dans le texte «Gilgames et la mort», Gilgames devient même un personnage éminent dans le royaume des morts,18 la survie de son âme est donc indubitable).

Il semble bien qu’il existe, dans la pensée proche-orientale ancienne, une parenté entre le rêve, la maladie et la mort.19 Chacun de ces trois phénomènes est en effet vu par les Hittites et vraisemblablement aussi par leurs voisins proche-orientaux comme une période durant laquelle l’âme du mortel se sépare du corps, entraînée malgré elle par une force surnaturelle dans un autre espace (f Autre Monde). Le rêve est un voyage de courte durée -seulement durant la nuit- dont on revient

le plus souvent sans encombre. La maladie est plus dangereuse, car elle dure plus longtemps et risque donc de condamner l’âme du mortel à demeurer en permanence dans l’Autre Monde. La mort est quant elle un voyage sans retour réel possible.

CORPUS DES TEXTES HITTITES 1. Textes historiques

Texte 1 : Extrait de KBo 2.5 (CTH 61 : Annales de Mwrsili II)

Datation : Murs. II/NS Localisation'. Bk. E

Bibliographie: éd. = Gotze 1933, 180-181

Contenu : Cet extrait des Annales de Mursili II indique que Aparrus de Kalasma, l’ennemi du pays hittite, avait fait prisonnier le temple hekur de Pittalahsa, ville peut-être dans la région de Malatya (RGTC 6, 318 et 367). Istahara, également mentionnée dans le texte, est une ville hittite qui serait à proximité de Sapinuwa (actuelle Ortakôy). Le responsable de la frontière hittite en poste dans cette ville tente de reconquérir le temple de Pittalahsa suivant ainsi «(les instructions) d’un rêve». Le texte ne précise pas qui a reçu ce songe; il est possible que ce soit le responsable de la frontière en personne. Il aurait alors informé le roi qui aurait fait vérifier l’information par prise d’oracle. Il est également possible que le rêve ait été directement reçu par le roi.

Transcription 20

Traduction

i

11.    ] je suis venu à Hattusa et

11.-12. [le temple hekur de la ville de PJittalahsa que l’ennemi détenait prisonnier grâce à (ses) troupes,

13.    [...-]sis, le responsable de frontière de la ville d’Istahara,

14. -15. ] il prit [...] le temple hekur (et) la ville de Pittalahsa (selon les

instructions) d’un rêve.

15. -16. Ce qu’il [y avait parmi] les captifs, (à savoir) gros (et) petit

bétail, tout cela, il le prit.

Texte 2: Extraits de KUB 1.1+ (CTH 81 : Apologie de Hattusili III)

Datation'. Hatt. III/NS Localisation : T. I (L/19)

Bibliographie : éd. = Otten 1981, 4-5 ; 6-7 ; 16-17; 24-25 Contenu : Il s’agit de l’un des plus célèbres textes historiques du corpus hittite. Le roi Hattusili III y décrit son parcours et met l’accent sur l’affection dont fait preuve Sausga à son égard. Cette affection s’exprime notamment dans plusieurs songes reçus par Hattusili et ses proches.

Transcription

Pour une copie de 1304/u qui forme un «join» avec KUB 1.1, voir Otten 1981, Tafel I.

Les restitutions sont issues de KBo 3.6+ (B), KUB 1.2+ (C), KUB 1.5+ (D), KUB 19.67+ (F), Bo 3726 (J), KUB 19.71 (K), KUB 1.9 (L) et KUB 1.8 (M).

12.    [le début de la ligne n’est pas transcrit] nu [(BI$TAR GASAN-YA)]1

13.    A-JVA 'mur A ti A-BI-YA rIP-if 'MR.GÂL-m21 22 SLS-L'l

14.    u-i-ya-at A-NA lha-a\_(t-t)]u-si-li-wa MU.KAMHÂ ma-ni-in-ku-wa23-an-te-es24

15.    U- UL-wa-ra-as TI-an-n [(a-as «)] u-wa-ra-an am-mu-uk pa-ra-a

16.    pa-a-i nu-wa-ra-as-mu L\{vsa-dj]n-ku-un-ni-is25 26 e-es-du

17.    nu-wa-ra-as TI -an-za [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

36.    [le début de la ligne n’est pas transcrit] DrISTAR-mok-mu GASAN-TA Ù-a[(7)]

37.    nu-mu \J-it ki-i me-mi-is-ta DINGIBN^^-ni-wa-at-ta

38.    am-mu-uk tar-na-ah-hi nu-wa le-e na-ah-ti

iii

4.    [le début de la ligne n’est pas transcrit] nam-ma-mu I)I\GIR/rl/ GASAN-T4 t-at

5.    [QA-DU] !Élî7-«;a!(UT)-mM IR-ah-hu-ut nu A-NA DINGIR™* QA-DU ÉTI-YA

6.    [IR-a]h-ha-ha-at [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

7. am-mu-uk-ma LU G AL - UN TA DIS7AR G AS AN-TI an-ni-sa-an-pât ku-it

8.    me-mi-is-ki-it nu a-pé-e-[(d)]a-ni me-hu-ni6 DISTAR GASAN-ÎT

9.    A-NA DAM-T427 28 t-at A-NA ^MU-DI-\{K)\A wd' am-mu-uk

10.    pê-ra-an: hu-u-i-ya-mi29 nu-wa-za-kân URUKÙ.BABBAR-«4hu-u-ma-an-za30 31

11.    É-TU SALÛMU-DI-KAn ne-ya-ri sal-la-nu-nu-un-wa-ra-an

12.    ku-it am-mu-uk nu-wa-ra-an hu-wa-ap-pî1 GV-es ni hu-wa-ap-pi32

13.    DINGIR/^m13 JJ UlT pa-ra a JJJJLku-wa-pî-ik-ki tar-na ah,-hu-un

14.    ki-nu-naya-wa-ra-an kar ap-ni nu wa-ra-an A-.NA DUTU URUPÜ-

W115

15.    AÈ-ÈJJM lüSANGA- JJT 7IM16 û iHa-nu-mi zi-iq-qa-wa-mu-za [0]

16.    UIÈTAR p a-ra-as si in iya [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

19.    [le début de la ligne n’est pas transcrit] nu lûr hi-D [( U-ttj] b -as17 P,E /IJHA

20.    kuJ~e~es ku wa-pî ar1 ha [(«)] - iya al nu-\{m m)\a asuI&TARVA \J-at

21.    in na ra u ma-as ma m''J da nya an-te) \(eï1(i KUR.KUR)]MES {m>IIAJ II ma ma k\ân\21

22.    hu u ma an da1'1 ])ISJAR A-NA 'ha at-\(tu si /)]f an da an

23.    ne-eh-hu-urp [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

Traduction

i

12.—14. Sausga, ma Dame, a envoyé en rêve à Mursili, mon père, Muwatalli, mon frère,

14.    (avec ces mots) : «Pour Hattusili, les années sont (déjà) courtes,

15.    il ne va pas vivre (longtemps).

15.-16. (Alors) voue-le moi, qu’il soit mon prêtre,

17.    et il (restera) en vie.»

36.    Mais Sausga, ma Dame, m’apparut en rêve

37.    et me dit ceci en rêve:

37. -38. «(C’est) moi (qui) te confie à une divinité,

38.    (alors) n’aies pas peur!»

13    B (Bo 69/256) iii 56 : INIM DINGIR™.

14    Omis dans B iii 57.

15    F (KUB 1.10) iii 33: 1URUfl-[n-m-Ka].

16    B (Bo 69/256) iii 58: LÛSANGA-t/T-77.

17    M iv 7 : [.. .-p]a-as.

18    B iii 52 ajoute GASAN-171.

19    F (KUB 1.10 + 511/v) ii 59: in-na-a-ra-a-u-wa-as-m[a-as].

20    B iii 52: da-a-nya-an-te-es.

21    F (KUB 1.10 + 511/v) ii 60: "K"IIA /l7'7/ m«/)[...].

22    B iii 53 : IJRIJKU. BAB Pi A R- / I-m/i w \ a hu-u-m\a-an-ta. Il n’y a pas la place de restaurer un signe KÂN dans la cassure. M iv 9: [ l,l!l,KÙ.BAB]BAR-7/-m« wa da pi. an la.

23    B iii 54: EGIR -an-da neAy\a-...]. Otten 1981, 77 propose de restaurer nedy\a-hu-u\n pour retrouver l’accompli de la version KUB 1.1+. M iv 9: IS 'JIJ IGlSGIi)RU-Æ-DINGIR^n^...].
iii

4.    Plus tard la déesse, ma Dame, m’apparut en rêve (et me dit) :

5.    «[Avec] (ta) maisonnée, entre à mon service!» Et avec ma maisonnée

5.-6. je suis entré au service de la divinité.

iv

7. Alors que Sausga, ma Dame,

7. -8.    s’était mise à me parler à moi de royauté, Sausga, ma

Dame,

8. -9.    apparut en rêve à mon épouse à ce moment-là (et lui dit) :

9.    10. «Moi, je marcherai devant ton époux33 et toute Hattusa 11. se tournera du côté de ton époux !

11. —12. Comme (c’est) moi-même (qui) l’ai fait grand,

12. —13. je ne l’ai jamais abandonné à un jugement mauvais ni à une

mauvaise divinité.

14. -15. Maintenant, je vais le prendre et l’installer en tant que prêtre

pour la déesse Soleil d’Arinna.

15. -16. (Quant à) toi, célèbre-moi (en tant que) Sausga parassi ! »34

19.-20. Les seigneurs qu’Urhi-Tesub avait chassés à un moment donné, Sausga <ma Dame> leur apparut en rêve,

21. (en disant ces mots): «Par vous-mêmes vous n’avez rien pu,35

21. “22. (mais moi), Sausga, les pays de Hattusa,

22. “23. je les ai tournés tous (ensemble) vers Hattusili. »

Texte 3: Extrait de KBo 6.29 (CTH 85: document relatif au conflit avec Urhi-Tesub)

Datation'. Hatt. III/NS Localisation: T. I (L/19)

Bibliographie: éd. = Gôtze 1925, 46-47

Contenu'. Ce passage décrit un épisode de la vie de Hattusili III. Il ne semble pas s’insérer dans le grand texte de «l’Apologie», mais il fournit des informations complémentaires concernant le mariage de ce roi avec Puduhepa. En effet, contrairement au texte de l’Apologie qui ne donne pas de détail concernant les circonstances de cette union (Otten 1981, 16-17), ce passage précise que Hattusili avait reçu un rêve de Sausga dans lequel la déesse lui demandait d’épouser Puduhepa.

Transcription

i

15.    nu-mu É-er ku-it e-es-ta nu-kân É-TU É-1A

16.    "IS'IAR URUsa-mu-ha ha-an-ü-ya-m-m {pu-du-hé-pa-as-ma

17.    SA DISTAR VRV la-wa-za-an-tiya GÉME^1 DUMU.MUNUS

lpé-en-ti-ip-lAJGAL

18.    LÙSANGA ])IS'IAR e-es-ta nu-za a-pu-u-un-na

19.    AS-\S\UM DAM-UT-TIM mar-ri Ü-UL da-ah-hu-un

20.    IS II IA IM 1) IN GlALUM-za-an da-ah-hu-un DINGIRUM-an-mu {\]-it}

21.    he-en-ek-ta

Traduction

i

15.    Et (avec) la maisonnée qui était à moi, avec ma maisonnée

16.    j’ai pris soin de Sausga de Samuha et Puduhepa,

17.    la servante de Sausga de Lawazantiya,

17. -18. était la fille de Pentipsam, prêtre de Sausga.

18. -19. Je ne pris pas celle-ci pour épouse d'une manière impulsive ;36 20.-21. je la pris selon l’ordre de la déesse. La déesse me la destina

en rêve.

Texte 4: Extrait de KUB 21.17 (CTH 86: Réquisitoire contre Arma-datta)

Datation: Hatt. III/NS

Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. = Ünal 1974, II, 22—23

Contenu’. Il s’agit d’un passage du réquisitoire de Hattusili III contre Arma-DU (ce dernier est accusé par le roi d’avoir tenté de l’ensorceler: voir Ünal 1974, 18-19). Dans l’extrait sélectionné ici, Hattusili se vante d’avoir respecté «à la lettre» les instructions que la déesse Sausga de Samuha (mentionnée auparavant) lui avait transmises en rêve: il a fait construire pour cette dernière un temple à Urikina et lui a également voué la maison d’Arma-DU. Il a en outre accompli les actes pieux requis.

Transcription

ii

9.    nu INIM É ID30-DU DINGIR1™ tâk-sa-an IJ-za I(TBI

10.    na-an-kân Ü-UL-pât wa-ah-nu-nu-un

11.    nu-za-kân DINGIRiLM SÀ URUME* DVGhar-si-ya-al-li

12.    te-eh-hu-un hal-ki-ya-as-si DUGhar-si-ya-al-li

13.    te-eh-hu-un $A GESTIN^a-a/-/z DVGhard si-yT-[a]l-li

14.    i-ya-nu-un nu-kân ALAM ^EGIR-are1 [DU]-un

Traduction

ii

9.    La divinité a prononcé en rêve37 une parole (concernant) la maison d’Arma-DU.

10.    Je ne l’[= cette parole] ai pas détournée.

11. -12. J’ai placé {pour) la divinité38 un vase harsiyalli- dans les villes.

12. -13. J’ai placé pour elle [= cette divinité] un vase harsiyalli- (rempli)

de grain.

13. -14. J’ai fait pour elle un vase harsiyalli- (rempli) de vin et j’ai re[fait]

une statue.

Datation : Hatt. III/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Cornil et Lebrun 1972, 17; 19

Transcription

ii

11’. [le début de la ligne n’est pas transcrit] ma-a-an-ma SKS-Î71 ma 12’. [I-M uwHA AT]-T[E[GlR]39pa-itUJME&umjga asJga-ma'

13’. ] x Z AG-an i-e-er nu SKS-L[ A

14’. [arn mu uk /-.Ad] URUha-ak-mis LUGAL-mk i-ya-\at\

15’. [nu-mu DU [JRIJne-n\-ik te es ha niya-at- t/f-[at\

16’. ... ]-si EGIR-/)a e-epf)x[

17’. ] Ha ha ar-na [

18’. ...\fril) la-as A-NA x [

19’. ] x-u-un {x} [

20’. u]rujbu-un-[...

21’. ] x-ikx [

Traduction

ii

11’. Quand mon frère

12’. est [re]venu à [Hattusa], les Gasgas

13’. firent de [NV] (leur) frontière et mon frère [...]

14’. fit [de moi] un roi [dans] la ville de Hakmis.

15’. [Le dieu de l’orage de Neri]k40 [m]’apparut (alors) en rêve.

16’. ]...(v. reprendre) [...

17’. ] Labarna [

18’. ].. .pour/à [

19’. ]...[

20’. ] la ville de Pun-[...

21’. ]...[

Datation: NH/LNS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Hagenbuchner 1989, n°224

Contenu: Le passage de cette lettre où le rêve est mentionné est trop fragmentaire pour nous permettre de comprendre le contexte. Hagenbuchner 1989, 330 a indiqué qu’un grand roi hittite ne se nomme jamais par son nom lorsqu’il s’adresse à une personne de rang inférieur: il emploie de préférence son titre DUTLP/. Pour cette raison, elle estime que le destinataire de cette lettre doit être un grand roi d’un autre pays. En raison de la présence de divers noms de villes et de pays (Lulluwa, Amadana), elle suggère que ce souverain étranger soit Tukulti-Ninurta Ier. Voir également Bemporad 2002, 86. La mention du songe est trop lacunaire pour être comprise pleinement. Le lien entre le rêve et le pays d’Ammadana n’est pas clair. Nous pouvons envisager deux explications: 1) le rêve a été vu à Ammadana; 2) le rêve a été vu par une personne d’Ammadana. Quoi qu’il en soit, il s’agit vraisemblablement d’un rêve-message qui a fourni des informations complémentaires sur l’affaire évoquée dans cette lettre; car sinon, pourquoi le roi hittite l’évoquerait-il ici?

Transcription

Ro

1. [UM-MA DUTU* ] ^KlL.PÜ LUGAL.GAL LUGAL KUR KÙ.BABBAR A \Xi... (JJ BTMA ]

2.    [zi-ik-ma-mu] ku-it ha-at-ra-a-is ku-wa-at-wa [

3.    ] x x ku-is û-it na-as is-ta-an-t[a-a-it

4.    \I-NÂ* K]UR-KA-wa-as-si-za-kân UL SIG5-ot nu x [

5.    Inamfrmck-ta ku-wa-at UL ha-at-ra'-mi x [

6.    ] INEVP^tÆ1 SIG5 -an-da is-dam-ma-as-si x [

7.    [SES-LJA-ma-mw ku-it TÀS-PUR ku-e-da-ni-wa-r[a-... INIM

8.    ] x e-es-ta RA-an na-an-ta INIM [

9.    ] ut-tar ku-it na-at tu-e-el x [

10.    ] x-i-ma-as-sa ku-wa-pl an-da ze-en-n[a-...

11.    [ma-ah-h]a-an A-BU-ÏA a-pê-da-ni Kl x [

12.    ] x ku-e &A A-BU-TA a-pl-ya [

13.    ] a-pê-e-da-as A-NA TUP-PA1^ û-wa-\...

14.    k\u-e-da-ni-ik-kipé-di x [

15.    [KUR VRUJam-mcd-da-na rÙ-i/ f-\us-ta

Traduction

R°

1. [Ainsi (parle) Mon Soleil] Suppiluliuma, Grand Roi, roi du pays de Hattusa. [Dis à PN] :

2.    Du fait que [toi] tu [m’]as écris (ceci): «Pourquoi [

3.    ], qui est venu, il tardait [

4.    «(Tu) n’(es) pas bon pour elle/lui [dans] ton [pays].» Et [

5.    [En ou]tre: pourquoi je ne t’écris pas? [

6.    et] tu entends des paroles (qui ne sont) pas bonnes [

7.    Car toi, [mon frère] tu m’as écris (cela) : « Dans 1’ [affaire] dans laquelle [

8.    était [...], il s’est heurté, [...] pour toi l’[affai]re [

9.    ] L’affaire qui [...] ton [

10.    Aussi longtemps que [...]... (v. finir) [

11.    [Com]me mon père [...] dans ce lieu [

12.    Lesquels [...] de mon père (étaient) là

13. ] sur ces tablettes... [

14.    ] dans quelque lieu [

15.    pays] d’Amadana [a vu] en rêve [

Texte 7: KBo 16.52 (CTH 210: fragment de lettre)

Datation'. NH/NS Localisation'. Bk. aa/22

Bibliographie', éd. = Ünal 1977, 466-467 et Hagenbuchner 1989, n°157 et n°142

Contenu'. L’auteur de cette lettre est manifestement un roi (1. 8’). Celui-ci déclare qu’il ne savait pas qu’un incendie avait eu lieu dans le temple hesta-, sans doute le lui avait-on caché. Puis un rêve apparut (directement au roi ou bien à une autre personne) et lui révéla cette affaire. Le roi décide par la suite d’interroger les oracles pour en savoir plus sur ce scandale. Hagenbuchner 1989, 203 a proposé d’identifier le souverain à Hattusili III lorsque celui-ci n’était encore que roi de

Hakpis (sous le règne de son frère Muwatalli II ou bien sous celui de son neveu Urhi-Tesub/Mursili III). Le Ro de ce texte est noté à tort Rs? dans KBo 16: puisque l’affaire de l’incendie du hesta- du «Vs?» est la continuation de la face Rs?, ce «Vs?» ne peut pas être le début du texte et doit être appelé Rs.

Transcription

Ro
4’. ] T^-te-er KUR GlSGIDRU-Tl-ya-wa [

5’. a\w-da}-ma IZI

6’.    .. .\-ma nam-ma uk-tu-ridaz}

T. IZI ku-ï]t kis-ta-an e-es-ta

8’. ] x nu LUGAL-w/ UL sa-ag-ga-ah'{SAL)-hu-un

9’. IZI? Ehé\-is-ti-i te-es-ha-ni-at-ta\SK)-at

10’. E] GIR-iz-zi-an me-mi-ir
11’. ] x-ru-la-az EGIR-/>a

12’. ] x UL ku-it-ki

13’. ] xx fa-ri-ya-nu)-un

Traduction
Ro 4’. ] on a apporté [...] «et le pays de Hatti [

5’. ] l’incendie dans le hesta-

6’. ] En outre, [...] permanent41 42

7’. l’incendie qui] a été éteint

8’. ] (Moi), le roi, je ne savais pas (cela).

9’. l’incendie [ayant eu heu)]33 dans le \he\sta est apparu en rêve 10’. pl]us tard, ils ont dit:
ir. ]...[

12’. ] rien

13’. ] j’ai ordonné une interrogation oraculaire...

Texte 8: Extrait de KUB 26.76 (CTH 214: fragment historique)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Ce fragment de texte est de nature historique et mentionne Karkemis (ii 3’), Piyafmaradu] (ii 5’), l’Egypte (ii 6’) et le roi d’Ahhiyawa (ii 11’; iii 13’). Le fait que Piyamaradu soit nommé permet de dater ce texte de la période comprise entre le règne de Muwatalli II et celui de Hattusili III (Heinhold-Krahmer 1983 et 1986). Quelqu’un a vu un rêve en relation avec cette affaire, mais il est bien difficile de savoir lequel, étant donné le caractère fragmentaire de la tablette.

Transcription

iii

10.    \m\a-a-an Lf3™1 a^us-ta) x x [

11.    k\u?-ru-ur A-BTSUpif...] x x [

Traduction

iii

10.    [CJomme il/elle a vu un rêve... [

11. ] ennemi son père [

Texte 9: Extrait de KUB 31.32 (CI II 214: fragment historique)

Datation : NH/LNS Localisation: inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Le rêve qui a été vu à Samuha fait allusion à Tattamaru et Halpa-ziti.43 Ce dernier est qualifié de «chef des soldats». Il a déjà été indiqué que Tattamaru a vécu pendant la période comprise entre les règnes de Hattusili III et Tuthaliya IV Quant à l’officier Halpa-ziti, il est connu par d’autres textes datant du règne de Tuthaliya IV (van den Hout 1995, 186). Par conséquent, KUB 31.32 date également de cette période.

Transcription Vo ?

5’.    [ ÙTUM. . . 44 I-N]A rURU^sa-mu-ha rF-MUR nu-wa lta-at-ta-md-[f]u-us

6’.    ] x-ri ïhal-pa-LT-is-sa-wa GAL LÙME*UKU.US

7’. DINGIRMES ? l]u-la-hi-ya-as45 46 ma-a-an BAL-an-za-kân-z[i]

8’.    [ lta-at-ta-m]a-ru-us me-mi-is-ta lhal-wa-LÜ-wa-za^-[kà]n

9’. za-as-h]a-k-in a-us-ta
10’. ] x-ni LÛmeS ![A]THU-[T]IM

11’. lu-l]a-hi-[y]a-as hu-up-[ru]-us [

12’. ] Ita-at-ta-ma-ru]-[u]s ma-a-[an]
13’. lü ] MES37AT-HU-TIM x [

14’. . . . -i]n? is-hi-ya-z[i]

15’. A ] T-HU-TI[M
16’. ] x [

Traduction
Vo ?

5’.    . . . ] a vu [un rêve] dans Samuha : « Tattama[r]u

6’.    ] . . . Halpa-ziti, le chef des soldats

7’. les dieux des m]ontagnards . . . quand on sacrifie

8’. Tattam]aru a dit : « Halpa-ziti

9’.    ] a vu un [rêv]e.

10’. ] . . . partenaires 11’. des mon]tagnards . . . [

12’. ] Tattamaru quand/si 13’. ] partenaires [

14’. ] il/elle lie [

15’. ] partenaires [

Datation', incertaine Localisation', inconnue

Bibliographie', éd. = Hagenbuchner 1989, n°347

Contenu : Le début du texte étant manquant, il est difficile de définir le contexte historique dans lequel s’insère cette lettre. On serait toutefois enclin à verser cette dernière dans le dossier de la correspondance internationale, étant donné le fait que la langue employée est l’akkadien. Il faut remarquer que la ville d’Emar est citée. Le passage de KUB 3.79 dans lequel le rêve est mentionné est lui aussi très lacunaire, et il est par conséquent difficile de comprendre à quoi il est fait allusion.

Transcription

x+1. ] KU(-)Ü x [    ]xt-[...

2’.    ] x-ta-ka-an su-ut-ta-mi sa k[u-...

3’. a?]-ba-te am-mar ib-sa-ni ad-da-b\u-ub 4’.    ] i-na da-ba-bi-ni dal-ha-at x [

5’. s]a-ka-an ù ki-i a-li-ik x [

6’.    .. .]-ni e-da-na te?-di-a [

7’.    ] mue-mar ku-u[r-...
8’. jxKIYAx [

9’.    ]x[

lacune

Traduction

x+1- ]•••[

2’.    ]...«Le rêve de [ 3’. m]ots comme ils existent, j’ai dit [

4’.    ] dans notre discours est troublé. [

5’. sera] placé et comme quelqu’un qui part [

Datation : Supp. I?/NS Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. = Hagenbuchner 1989, n°349

Contenu: Cette lettre étant en langue akkadienne, elle appartient sans doute à la correspondance internationale. En outre, Antaradi est un «homme d’Alse» qui est connu par le traité de Suppiluliuma Ier avec Sattiwaza de Mitanni: il est chargé par le roi hittite de gouverner le pays d’Alse et le district de Kutmar (Beckman 1996, 39). La présence de ce nom et de celui de Suppiluliuma dans cette lettre permet donc de dater cette dernière du règne de Suppiluliuma Ier. La graphie du nom du roi semble confirmer cette datation, si l’on accepte l’idée que le nom de Suppiluliuma II est généralement écrit lsu up pi lu liya ma et non pas, comme ici, 'su up pi-lu-li-u-ma (voir Lreu 2004). La localisation précise des villes de Iptalaim et de Kumma n’est pas connue. Peut-être s’agit-il de villes de l’Aise? KUB 3.87 mentionne en outre un message onirique qui a été envoyé par le dieu de l’orage de Kumma à son prêtre pour expliquer la raison pour laquelle il est courroucé.

Transcription

9’.    [le début de la ligne n’est pas transcrit] à lan-tar al h a na mu-

uh-hi [

10’.    ] ^d4m ir-ta-’u-ub-ma lan-tar al h [

11 ’.    [i-n]a-an-na du U™kum-ma i na sa    lu u\l-ti

12’.    a-na lûsanga-su i-na su-ut-ti-su iq    t\a-br

13’. lsu-up-pl-lu-li-u-ma ir ki-nu dumu.kin-n [

14’. ù lûsanga sa du UIUip-ta-la-i[m

15’. a-na ugu-hi-ya il-tap-ra [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

Traduction

9’.    Et Antaratli [a dit] au sujet de    [cela :

10’.    «[Le di]eu de l’orage est en colère.»    Antaratli [

11’. [Maintenant [fai interrogé] le dieu de l’orage de Kumma à trois reprises.

12’.    Il a parlé à son prêtre dans un rêve de celui-ci.

13’.    [Aussi ai-je envoyé] mon messager, le fidèle serviteur de

Suppiluliuma.

14’. Et le prêtre du dieu de l’orage d’Iptalaim [...]

14’.-15’. m’a envoyé un message.

2. Bibliothèque

Texte 12: Extrait de KUB 30.61 (CTH 276: tablette-catalogue de type DUB. x.KAM)

Datation : incertaine Localisation : Bk. A

Bibliographie : éd. = Dardano 2006, 52 Transcription

3’.    ] DUB.8.KAM x [

4’.    ] DUB.2.KAM x [

5’. ]DUB.1.KAM x [

6’.    ] za-as-hi-mu-[us

Traduction

3’.    ] huit tablettes . . . [

4’.    ] deux tablettes . . . [

5’.    ] une tablette . . . [

6’.    ] rêve[s (acc.)

Texte 13: Extraits de KUB 30.51+ (CTH 277: tablette-catalogue de type x TUP-PU)

Datation : NS

Localisation : Bk. C (qr/16-17)

Bibliographie : éd. = CTH, 160-161 ; Dardano 2006, 130-131

Transcription

ii

14.38 2 TUP-PU INIM 1e-hal-DU-ub LÙHAL URUha-la-a[ p ma-a-an UN-ü ÏRmeSAÜ GÉMEM™-SÜ-ya]47 48

15.    pé ra-an Ü' LJL ha-an da-an zi na-as ma [LIJLl,M MUNUS7UM ya\

16. hal-lu-û i is-kân< zj> ria as-ma za-kân i da-a-la- \mu-us    us-kân-zi]

17.    nu LÛHAL ki-i SISKUR \i-ya-zi QA-TI]

19.    3 TUP-PUimMH-ya-ri-nu LIJ vwhar-sum-na ma-a-a[n

20.    na-as-ma-as-kân an-da pa-ap-ra-an-ni ku-wa-at-qa x [... na-as-ma-as-si]

21.    MU^-iSE/ ni-ni-in-kân-te-es na-as-ma-as-kân A-NA [

22.    me-mi-is^kâri)-za na-as-ma-za-kân i-da-a-lu-mu-un [za-as-ha-in us-ki-iz-Zi\

23.    na-as-ma li-in-kân har-zi na-as-ma-an A-BU AMA-[8lJ-ya

24.    PA -M DL\GIRMES hur-ta-an har-kân-zi na-as-ma-an MUNUS,A4p^ \TAR-TÙ

25.    \na-as\ma)-as-si-kân XI1VLSAR/J IAR-TÙ ku-is-ki pa-ap-ra-tar an-[da

26.    [na-as-ma-as-si]-is-sa-an DINGIRiC/Mku[(MA)-is-ki sa-a-an-za n[a-...

27.    [na-as-ma-as-si G\lQ-an za-lu-kis-zi na-as-ma-as ü-\...

28.    \na-as-ma-as-sï\ si-ik-nu-us sa-ra-api-ip-p[a-an-Zi

Traduction

ii

14.    Deux tablettes: parole d’Ehal-Tesub, haruspice d’Alep. [Si les serviteurs et les servantes d’une personne]

15.    ne s’entendent pas, ou bien (si) [un homme et une femme]

16.    se disputent, ou bien (s’)[ils voient des] mauvais rêves],

17.    l’haruspice [accomplit] ce rituel. [Terminé.] 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58

Texte 14: Extrait de KUB 30.44 (+) KBo 31.27 (CTH 277: tablette-catalogue de type x I I 'B PU)

Datation'. NS Localisation: Bk. A

Bibliographie: éd. = Dardano 2006, 152—153

Contenu : Passage qui mentionne le rituel d’Ehal-Tesub d’Alep, à l’instar de KUB 30.51+ ii 14-17 et de KUB 30.56 iii 10-13 (textes 13 et 15).

Transcription

ii

15’.    1 TUP-PUINIM TL[hal-DU-ub LÛHAL URUh]a-la-ap ma-a-an
UN-/[i ÎRMES-SU GÉME^-^a]

16’. pê-ra-an U-UL [ha-an-da-an-zi n\a-as-ma-kân DAM-^77n[a-as-ma DUMU

17’. hal-lu-u-e-es-kân-z[i na-as-ma~za-kân\ ïîUL-la-mu-us za-a\s-hi-mu-us]

18’. us-kân-zi nu EU[HAL.. .]x-an [

Traduction

15’. Une tablette : parole d’E[hal-Tesub, haruspice d’AJlep. Si [les serviteurs et les servantes] d’une personn[e]

16’. ne s’entendent pas, ou bien si son épouse o[u son/ses enfant(s)\ 17’.-18’. se disputen[t (avec elle), ou bien] (s’)ils voient de mauvais rê[ves],

18’.    1’[haruspice]... [

Texte 15: Extrait de KUB 30.56 (CTH 279: tablette-catalogue de type man/ INIM sans DUB)

Datation: NS 59 60

Localisation: Bk. E (k/13)

Bibliographie: éd. = GTH, 181-182; Dardano 2006, 212-213

Transcription

iii
10.    INIM 1e-hal-D\J-ub M,H AL URUhal pa ma a an UN-iï ÎRME* .SC/
GÉMEM[ES-^[/-ja Ü-UL]

11.    SIxSÂ-an-zi na-as-ma 1AJLUM MUN1.JS7,,Mya Ü-UL ha-an da an zi

1

    Sur la nécromancie voir Tropper 1989.

2

    Bottéro 1980, 40: «Peut-être parce qu’il nous reste surtout des formulaires pour combattre de tels maux, nous sommes très au fait de ces méfaits, et nous nous demandons si l’activité maléfique des revenants ne l’emportait point largement sur leur bienveillance: pour un ou deux ‘bons etemmu’, le nombre des ‘mauvais’ ne se compte pas, si bien que même la simple ‘apparition’ (onirique ou hallucinatoire) de l’un de ces fantômes était régulièrement tenue, à elle seule, pour de mauvais augure. »

3

    Archi 1979.

4

    Scheil 1913, 59 iv 17’ et Saporetti 1996, 187: dis lu us-ta il-si-iq ugu e[n n]a?-$u gub.ba «Si un homme (rêve qu’)il a embrassé un mort, il se lèvera contre son ad[versai]re».

5

    C’est le cas, par exemple, des cultures indienne (Esnoul 1959, 221), persane (Meyerovitch 1959, 176), et égyptienne ancienne. Dans une «lettre à un défunt» égyptienne datant de la sixième Dynastie (fin du troisième millénaire), le fils (Heni) d’un défunt (Meru) écrit à celui-ci (O’Donoghue 1999). Heni a vu en rêve le serviteur défunt de son père. Le songe a été interprété comme étant un rêve-message de ce serviteur du nom de Seni à Heni, le second ayant été accusé d’avoir attaqué -et tué ?-le premier. Heni a probablement peur que Seni n’attente à sa vie ; il demande donc à son père également défunt de le protéger.

6

    Pour KUB 31.127+ et KUB 31.135+, voir Lebrun 1980, 99 et 124 respectivement ainsi que Singer 2002, 39 et 35. Pour KUB 33.84+, voir Siegelovâ 1971, 58—59 et Hoffner 1998, 55.

7

    Pour ku4.ku4, voir Gudéa cyl. A vi 11 : Edzard 1997, 72. Pour dib, voir CAD S, 7 sub sabàtu. Pour rêhum, voir Livingstone 1989, 74 1. 21, épopée d’Erra (Cagni 1969, 66 i 42) et autres textes (CAD S, 141 sub sittu a). Pour napâsum, voir Epopée de Gilgames Tablette XI 209 (Parpola 1997, 111) : sit-tu là-ma im-ba-ri imap-pu-us uguü2 «le sommeil comme un brouillard exhale au-dessus de lui». Pour têbum, voir CAD S, 141 sub sittu b. Pour katâmum, voir Ludlul II 72 (Lambert 1960, 42-43): là-sna su-us-kal-li ü-kàt-ti-man-ni Sit-tû «Tel un filet le sommeil me couvre». Pour maqàtum, voir Butler 1998, 44. Pour sabâtum, voir CAD S, 7 sub sabàtu. Pour kasâdum, voir l’épopée de Gilgames dans KUB 4.12 Ro! 6 (CAD S, 141 sub sittu a).

8

    Dans le même ordre d’idées la littérature homérique décrit le sommeil comme une force «se versant sur» (%éco), «saisissant» Çpxfo ou |tâpirc<o) voire «dominant» (ôapâÇt») le mortel et les dieux anthropomorphes.

9

    La traduction de Edzard 1990, 185 reprise par Foster 2001, 107 me semble être plus cohérente que celle proposée par l’ETCSL («He loosed his terrors against...»): on voit dans la suite du texte que c’est le pouvoir surnaturel de Huwawa qui a endormi Gilgames et Enkidu.

10

    D’après ETCSL dernière mise à jour: 12 mai 2000 et Edzard 1990, 185-186: ni.ta.nimu.na.ra.an.lâ d[gilgames2...] xù.sa.gin7 ba.an.dib [,..en.ki.dui0...] kur.ku.gin7 ba.an.gar en.ki.dui0 im.zi mâ.mü.da in.bu.luh ü.sa.ga.àm igi.ni su bi.in.gur nig.me.gar sug4.ga.àm su mu.un.tag.e nu.mu.un.na.an.zi.zi.i gù mu.un.na.dé.e inim nu.mu.ni.ib. gi4.gi4 i.nü.na i.nü.na dgilgames2 en dumu kul.aba4Id.ke4 èn.sè i.nü.dè.en.

11

    Voir également Tigay 1982, 5 note 2.

12

    Dans la littérature homérique on fait allusion au xoAkeov üiïvov «sommeil d’airain/de bronze» pour désigner la mort (Chant XI v. 241 de l’Iliade).

13

    Dans la langue française, par exemple, «reposer» est souvent utiliser pour désigner l’action du défunt. Le plus bel exemple de rapprochement entre sommeil et mort dans la littérature française est peut-être «Le dormeur du val» d’A. Rimbaud.

14

    Parpola 1997, 106 : SAL-/m à mi-tUi ki-4-ka a-ha-mes-ma. Ce passage ne fait sens que si SAL a une valeur salx. En effet, aucun des autres termes akkadiens commençant par S ou S - tel fallu «captif » - ne conviennent au niveau du sens.

15

    La culture grecque ancienne a déjà été citée (voir également Brelich 1967, 286 et suivantes). On pourrait également citer la culture des premiers chrétiens. Quant à la psychanalyse moderne, il est vrai qu’elle associe toujours le phénomène du sommeil à celui de la mort, comme le montre un passage de Bourguignon 1972, 193: «...] le rêve est à considérer comme une expression de la pulsion de vie et le sommeil comme une expression de la pulsion de mort. En effet, le rêve peut être tenu pour une des formes les plus complexes de la vie, dans laquelle toutes les activités de l’être sont étroitement liées, alors que pendant le sommeil proprement dit on assiste à une déliaison progressive : les rythmes cardiaque et respiratoire se ralentissent, les sécrétions se tarissent, le niveau d’investissement s’abaisse dans l’appareil psychique au fur et à mesure que le sommeil s’approfondit. Mais le rêve surgit alors pour interrompre cette descente vers la mort.»

16

    En ancien égyptien, le verbe dérivé du nom «rêve» signifie d’ailleurs «veiller/ s’éveiller», car on considérait que le mortel s’éveillait à l’Autre Monde dans son rêve: Sauneron 1959, 20. Voir également Parlebas 1982, 20: «Le rêve est un éveil, un moment de conscience (relativement) clair au milieu de l’inconscience du sommeil. Mais à ce moment, l’esprit de l’individu qui dort est retourné vivre dans l’univers chaotique d’avant la création. Cela lui permet donc de jeter de manière exceptionnelle un coup d’œil dans cet univers. »

17

    C’est le cas chez les premiers chrétiens: Tertullien au deuxième siècle ap. J.-C. appelle, dans son ouvrage De anima, le sommeil «l’exact miroir de la mort» car le corps est mortel mais l’âme est immortelle (Stroumsa 1999, 191).

18

    Cavigneaux et Al-Rawi 2000, 28 et 57 1. 80-81 (paroles d’Enki dans le rêve de Gilgames): dgis.bil.ga.mes g[idi]m.bi.ta ki.ta ugf.ga sagina kur.ra hé.ak.e igi.du gidim hé.nam «Gilgames, en tant qu’ombre, au fond de la terre, tout en étant mort, qu’il fasse office de gouverneur des Enfers, qu’il soit le chef des ombres ! »

19

    Perrin 1992, 31.

20

    ] ar-ha VRVha-at tu si û wa nu un nu za kân LUKÜR ku il

12.    [NMhé-kur 'JWJp\v il ta la ah sa IS-TU ERINmeS NAM.RA har ta

13.    ... ] -si-is EN MAD GALo-TI SA vwis ta-ha-ra

14.    N] Mhé-kur VRVpi it ta lu ah. sa an MA.MLJ-a^

15.    ] x e-ep-ta nu-kân NAM.RA1^ ku il GU4 UDU

16.    \an-da e-es-ta n\a an hu u ma an da an e-ep-ta

21

    II semble qufil y ait un signe NU à la fin de KUB 1.1 i 12, ce qui pourrait indiquer que DI$TAR GASAN-221 qui, contrairement aux autres versions, n’apparaît pas avant A-JVA lmur-&-li se trouve en réalité sur la partie lacunaire de la tranche.

22

    B i 11 et C i 12: “NIR.GÂL.

23

    La copie montre un signe après WA et juste avant les signes se trouvant sur la bordure.

24

    C i 13 : ma-ni-in-ku-u-an-te-eS.

25

    C i 15 : LlîSa-an-ku-ni-il,,

26

    B (832/v) iii 53 : \me\-Y-hu-u-ni. F (KUB 1.10) iii 25 et L iii 15 : me-e-hu-ni.

27

I    B (Bo 69/256) iii 53: DAM-2T(I).

28

    B (KUB 26.45 + 832/v) iii 53 : LVMU-TI-K\A-w\a.

29

    B (Bo 69/256) iii 54: le terme apparaît sans clou de glose.

30

    L iii 17: rfa?-[.Il faudrait donc restaurer une forme de dapi-, synonyme bien connu de humant

31

    B (832/v) iii 55 : hXsMU-TI-KA.

32

 B (832/v) iii 56 et F (KUB 1.10) iii 31 : hu-u-wa-ap-pi.

33

    Mot à mot : «Je courrai devant...» dans le sens de soutenir pendant le combat (HED III, 419-421).

34

    Terme sans doute louvite de sens inconnu: CHD P, 140 sut) parassi-,

35

    Pour l’analyse grammaticale de innara=wa=smas dariyawantes, voir Hoffner 1969, 228.

36

 Pour le sens de l’adverbe marri, voir CHD L-N, 185 sub marri qui le traduit par «in the heat of émotion or passion(?), rashly(?), impetuously(P)».

37

    L’expression taksan \J-za est un hapax kgomenon dans le corpus hittite.

38

    La fonction de DINGIRitM est assez ambiguë dans ce passage. J’ai pris le parti de le prendre pour un datif (habituellement DINGIR™). On pourrait également le considérer comme l’objet direct de la phrase : la divinité serait représentée sous la forme d’un vase har&yalli-, ce qui est attesté notamment par le rituel de Paskuwatti (texte 29). Cependant, la suite du texte semble confirmer l’interprétation que j’ai privilégiée ici : le datif est par la suite clairement exprimé par le pronom personnel enclitique.

39

    Restauration vraisemblable de Cornil et Lebrun 1972, 17.

40

    Le verbe teshaniya- désignant une action très majoritairement réalisée par les dieux, d’une part, et le premier signe visible étant IK d’autre part, la restitution proposée par Cornil et Lebrun 1972, 17 me paraît pertinente.

41

    Le sens de l’adjectif ukturi peut varier: «stable, permanent, sûr» (HW, 233). Etant donné que le contexte est lacunaire il est bien difficile de donner une traduction précise de ce terme ici. Je suivrai donc plutôt Groddek 2001, 215 qui a critiqué, à juste raison me semble-t-il, la traduction de Haas et Wafler 1977, 99 d’ukturiaz par «vom Verbrennungsplatz ».

42

    Etant donné que l’expression est déjà employée à la ligne 5’, cette restitution qui m’a été proposée par J. de Roos me semble tout à fait probable. On peut cependant comprendre le passage autrement: «[...] est apparu en rêve dans le hesta-.» Kammenhuber 1970a, 560 interprète le passage de cette façon («Der Konig wusste nichts davon, bis die (Sühne erfordemde Sache) im hesta-Haus jemandem im Traum erschien [...»), de même que Hagenbuchner 1989, 203 n°157.

43

 NH, 56 et 181 n°259 et 1303.

44

    Restitution personnelle basée sur les textes votifs.

45

    Pour DlNGlRMES lulahiyas, voir Onomasticon l, 290-291.

46

    Inscrit sur érasure.

6’.    ] tu/vous connais(sez)... [

T. ] la ville d’Emar... [

8’. ]...[

9’.    ]...[

lacune

47

    Ce passage se trouve dans KUB 30.45 iii 6-9 et 11-20.

48

    Restitution à partir du parallèle KUB 30.56 (texte 15) iii 10-11.

49

    Trois tablettes : parole d’Iyarinu, homme de la ville de Harsumna : si [

50

    ou bien (si) [...] dans un état d’impureté en quoi que ce soit [ou bien (si)]

51

    ses années (sont) troublées, ou bien (si) pour [

52

    prononcé(e), ou bien (si) [il/elle voit] un mauvais [rêve],

53

    ou bien (si il/elle) a été (par)jure, ou bien (si son) père [et sa] mère [

54

    ont prononcé une malédiction en présence des dieux ou bien (si) une concub[ine

55

    [ou bien (si)] une concubine [...] une impureté sur lui

56

    [ou bien (si)] quelque dieu (est) en colère [contre lui

57

    [ou bien (si)] une maladie dure longtemps [pour lui] ou bien (si)... [

58

    [ou bien (si)] on retour[ne] le vêtement seknu- [pour lui

59

40 Restauration proposée par T. van den Hout (communication par courrier électronique du 30 Octobre 2006), que je remercie chaleureusement pour son aide. Le texte

60

 iii 11 emploie quant à lui YAJWM ML!NL!STUA,-ya.

[0]

12.    na-as-ma-za-kân 1AJLUM MUNUS1™^ HUL-fe-itf ÙME5-itf us-kâ\n-zi\

13.    nu A-JVA DLIS GIM-an pu-uq-qa-nu-ma-as hu-wa-ap-pa-as UH7-(K SISK[UR DÙ-an-zi]

Traduction

iii

10.    Parole d’Ehal-Tesub, haruspice d’Alep. Si les serviteurs et les servantes d’une personne [ne]

11.    s’entendent [pas], ou bien (si) un homme et une femme ne s’entendent pas,

12.    ou bien (si) l’homme et la femme voie[nt] des mauvais rêves,

13.    (voilà) comment [on pratique] pour Sausga le ritu[el] (contre) la zizanie et la sorcellerie malfaisante.

Texte 16: Extrait de KUB 57.90 (CTH 282: fragment de tablette-catalogue)

Datation: LNS Localisation: inconnue

Bibliographie: transcr. = Dardano 2006, 253

Contenu: L’extrait de KUB 57.90 dans lequel apparaît le rêve est trop fragmentaire pour être identifié avec certitude. Il se pourrait qu’il s’agisse d’un rituel destiné à soigner une personne atteinte d’une maladie envoyée par le dieu de l’orage, puisque l’expression «main du dieu de l’orage» est employée à la ligne iv 8’. De plus, le terme tarmattar «le fait de fixer» qui se trouve à la ligne iv 6’ rappelle le champ sémantique des rituels d’exorcisme dont certains peuvent avoir une fonction thérapeutique. Le texte mentionne en outre deux fois la possibilité de voir le dieu de l’orage en rêve. Cette association rêve — dieu de l’orage — maladie rappelle fortement le contexte décrit dans ladite Aphasie de Mursili II (texte 41), ce qui semble conhrmer l’identihcation de ce passage comme un rituel d’exorcisme à fonction thérapeutique.

Transcription

iv

6’.    ] x tar-ma al lar x [

7’.    ] rÙhj an da DU-aJ x [

8’. ] SU DU pa ra a [

9’. ] Ù-t an-da DU [

10’. ] (vacat) [

Traduction


	
6’.
	
]
	
le fait de fixer
	
[


	
7’.
	
]
	
dans le rêve
	
le
	
dieu de l’orage [


	
8’.
	
]
	
la main1 (du) i
	
dieu de l’orage... [


	
9’.
	
]
	
dans le rêve
	
le
	
dieu de l’orage [


	
10’.
	
]
	
(vacat) [
	

	





Texte 17 : Extrait de Bo 3203 (CTH 282: tablettes-catalogues de type divers)

Datation'. NS Localisation: inconnue

Bibliographie: transcr. = Dardano 2006, 270

Transcription

Ro

21’. ]x nI!sTAR za-as-hi-ya ge-e-nu us \si, 22’. ]x 'TÉTAR me-na-ah-ha-an-da [

23’. ]x Dx x x x ge-e-nu-us-s[i

Traduction

Ro

21’. ] ...Sausga, dans un rêve, [son] genou [ 22’. ]...envers Sausga [
23’. J...ND so[n] genou [

3. Littérature de traduction

Texte 18: Extraits de KBo 22.6 (CTH 310: Fragment hittite du sar tamhari «roi du combat»)

Datation'. pre-NH/NS Localisation'. T. I (SW Magazin 70)

Bibliographie', éd. = Güterbock 1969, 19-20; 22; transcr. = Rieken 2001, 578-579

Contenu'. Cet extrait de la légende hittite de Sargon d’Agadé innove par rapport aux textes en langue akkadienne (Güterbock 1969, 25 et Goodnick Westenholz 1997, 33-169). Le passage décrit deux rêves consécutifs, l’un en faveur de Sargon (et vu par celui-ci), l’autre en faveur de son ennemi Nur-Dagan (et vu par ce dernier).

Transcription 6’. ] x-pa LUGAL-gi-na-as^te^-es-ha-az pâr-ku-i-id-d\a-at\

7’. \nu? L]U MESSAG2 3 ud-da-ar-se-et me-mi-is-ki-u-wa-an da-a)-\ïs\

8’. LÙME*UR.SAG-iy-îUâvmM hal-zi-ya-an-du KAS K A L-1 an Cna- \ mu ] 9’. ku-i-e-es pé-ra-an ha-tu-ga-an tar-si-kvd% [o]

10’. LUGAL-gt-na as MLMESUR.SAG-fi->,tf-«i ud-da ni nu. ü l\e e et\ 11’. LE,MESUR.SAG-af iï-ta~ma-as-tén-mu DI&TAR-i{s-m\u ku e 12’. ud-da-a-ar te-e et ta as ma sa-at t\é\T^-mi 13’. ut-ne-e ku-e- da-m pa a i mi \t\a-az kir ah mi

21’. DEN.LIL-as-ma A-JVA lnu-ûr-da-ah-hi LUGAL KUR VWJpu-ru-us-ha-an-da

22’. te-es-ha-az pa-it44 DEN.LIL-a/ lnu-ûr-da-ah-hi

23’. ud-da-a-ar te-e-et UJGAL-gi-na-as-wa-at-ta UR.SAG-if

24’. LUGAL-m/ za-ah-hi-ya-as-mi-is û-iz-zi GlSTUKULHÂ-if-«;a-a/-i[a]

25’. si-û-ni-itpî-ya-an-te-es an-na-û-li-iGwa-at'-[ta\

26’ Ü-UL rkvk-is-ki e-es-zi GlSTUKULHÂ-«-«/-a;[a-ai-to]

27’. sal-li hu-u-wa-an-ti ha-tu-ga-i ka-ri-\it-ti ta-ga-u-i]i5 28’. û-e-de^ni hâlx-kân-ta-ri hu-uq-qa1 x [

Traduction

i 6’. ]... Sargon se réveilla de (son) sommeil.4 5 6

T. Il se m[it] à adresser aux fonctionnaires du palais (ces)7 mot(s): 8’. «Qu’on m’appelle les héros

9’. qui, devant [moi], avaient décrit le voyage (comme quelque chose d’)effrayant ! »

10’. Sargon p[arla] aux héros en (ces) terme(s): 11’. «Héros, écoutez-moi!

11’.— 12’. Je va[is] vous rapporter les mots qu’Istar m’a adressés: (elle m’a dit que)

13’. je vaincrai le pays dans lequel j’irai. »

21    22’. Mais Enlil alla en rêve auprès de Nurdahhi, le roi du pays

de Purushanda.

22’.—23’. Enlil dit à Nurdahhi (ces) mots: «Sargon,

23’.-24’. le roi héroïque/puissant, vient à la bataille contre toi, (mais) les armes

25’. t’(ont été) données par (moi) le dieu.

25’.-28’. Personne n’est [ton] égal! Tes armes ressemblent 27’. à un grand vent, un dél[uge] effrayant,

27’. 28’. une eau [épaisse] ! A toi... [

Texte 19: Extrait de KBo 3.16+ (CTH 311 : Naram-Sin en Asie mineure)

Datation : pre-NH/NS Localisation'. T. I

Bibliographie: éd. = Güterbock 1938, 54-57

Contenu'. Dans ce passage de la version hittite de la légende de Naram-Sin, Istar conseille au roi de pratiquer une incubation divinatoire, sans doute pour prendre connaissance de la volonté des dieux le concernant. Il est probable que Naram-Sin ait plus particulièrement cherché à connaître l’issue d’une de ses campagnes militaires. C’est du moins ce que sous-entend la question qu’il pose à Istar. Ce passage n’a pas de parallèle dans les versions en langue akkadienne de la légende de ce roi (Goodnick Westenholz 1997, 173-368).

Transcription

Les restitutions sont issues du duplicat KBo 3.18+.

Vo

5.    [Vi] a-ra-am-D30!-na-asTârû8 A -.NA ^ISTAR û -e-es-ki-u-wa an da-a-is

6.    [zi-(i)\k-mu tar as ki it SAG.DIJ-are ta an ku-wa-ya-wa taV) 8 9

7.    \utn\ee ke es-sar ta te eh hi U1S'IA R' il sa as sP°

8.    \a ap -p\a lar-as ki iz zi i-it su-up-piya-ah-hu-ut10 11

9.    \su up\-pvya as ('lSNÂ-o/se-eTkiya-ah-hu-ut12 DINGIRmeS-Â/1

10.    [da a r\iya-nu ut nu 1 JINGIRM| S-Â7I mu-gaT13 14

11.    [( lna rj\a-am~D,3()-mi as su up pi y a eà, ha-ti su up paya-as RGlS>lNÂ-as

12.    \se es-k ] i is ki u ma an da a il

13.    [(DINGIRME)S-(S)] Uda riya nu ut nu DINGIRMES<-(5f/)> mu-ki-is« es>> ki, u wa an'3 da a 1 if1

Traduction

5.    Naram-Sin se mit à demander à Istar:

6.    «(Est-ce) [toi] (qui) m’as déclaré (au sujet de) ma personne:

6.-7. ‘Je déposerai dans ta main les [pay]s sombres!’?» Istar

8.    [réjpondit:15 «Va te purifier16 (et) dormir

9.    dans un lit sacré.

10. -11. [Apjpelle tes dieux, invoque tes dieux!»

12.    Naram-Sin se purifia (et)

12. —13. il se mit à [dJormir dans un lit sacré.

13.    Il appela ses dieux et il se mit à invoquer ses dieux.

4. Mythologie

Texte 20: Extrait de KUB 8.48 (CTH 341 : Gilgames)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Friedrich 1930, 16-19 et Stefanini 1969, 40; 42;

45-46; trad. = Beckman apud Foster 2001, 163

Contenu : Ce passage de la version hittite de l’épopée de Gilgames décrit un rêve d’Enkidu. Celui-ci entend prononcer sa condamnation à mort par les dieux. Dans les versions mésopotamiennes, Enkidu rêve qu’il voyage dans le monde souterrain, ce qui est une autre prédiction de sa mort imminente.

Transcription

KUB 17.3 est un duplicat de KUB 8.48. i

1.    \nu su up\-pa ri ya u wa as ta tT'7 nu lu-uk-ke-es-ta [o]

2.    \nu ” fen-kii tuA-us A NA DGILGAMES EGIR-/»« ^me-mi-iT-kP-\u-wa an da a il ]

3.    [SE] S-mi na ke e da ni wa za kân GE6-an-ti ku-in U-\an u-uh-hu-un\

4.    nu wa Da-nu-us DEN.LIL-a/DE.A-a/DUTU AN£^« a-\se-es-sar i-e-er\

5.    nu wa ])a nu us A NA DEN.LIL IGI-an-da me-mi-is-ta [o]

6.    a pu u us wa kân kudt v,ma lu û un ku-en-nir Dhu-wa-[wa-in-na ku it\

7.    ku en mr HIJ R. S AG M]'*-wa ku is IS TU GlSERIN wa-ar-h\u-.. ,58

8.    nu«-wa» ])a nu us /(> BI ke e ta as sa wa-kân is-tar-na [ 1 -as ak-du\

9.    '’EN.EIE-af ma IÇpBI uen ki tu^-us wa ak-du

10. DGILGAMES-us-ma-wa k~e a la

11.    nu DUTU    DEN.LIL UR.SAG-/? EGIR-pa me mi [u ki-

u-wa-an da-a-is ]

12.    U-UL-wa-ra-an-kân tu-e-ta-za me-mi-ya-na-az ku-en-nir [(o)]

13.    Gma-lu-û-unmhu-wa-wa-in-na ki-nu-un-ma : ni-wa-al-l\i-is\

14.    Den-ki-tUi-us59 a-ki DEN.LIL-a/-ma-A:a« A-JVA DUTU AN^1 [o]

15.    [k]ar-tim-mi-e-es-ta zi-ik-wa-as-ma-as ku-it i-wa-ar [

16. ^TAP-PI-SU U4.KAM-ft-fi kat-ta-an iya-at-ta-ti [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

Traduction

1.    «] nous allons dormir.» Ce fut le petit matin.17 18 19 20

2.    Enkidu [se mit] à par[ler] à nouveau à Gilgames:

3.    «Mon frère, le rêv[e] que [j’ai vu] cette nuit (était ainsi):

4.    Anu, Enlil, Ea et le dieu Soleil du ciel [tenaient] co[nseil].

5.    Anu parla devant Enlil:

6. -7.    ‘Du fait que ceux-là ont tué le taureau céleste [et du fait quj’ils

ont tué Huwa[wa], celui qui aplan[té densément] les montagnes avec du cèdre’,

8.    dit Anu, ‘[que l’un] d’entre eux [meure].’

9.    Enlil dit: ‘Que (ce soit) Enkidu (qui) meure,

10.    que Gilgames ne meure pas!’

11.    Le dieu Soleil du ciel [se mit] à répond [re] à l’héroïque Enlil :

12.    ‘N’est-ce pas d’après ton ordre qu’ils l(es) ont tués,

13.    le taureau céleste et Huwawa? Et maintenant l’innocent

14.    Enkidu doit mourir ! ?’

14.—16. Enlil fut en colère contre le dieu Soleil du ciel: ‘Pourquoi toi tu marches à leurs côtés jour après jour comme un ami?’»

Texte 21 : Extrait de KUB 33.121 (CTH 361 : roman de Kessi)

Datation’. NH/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie’, éd. = Friedrich 1950, 234-243

Transcription

Les restitutions sont issues des duplicats KUB 17.1 (B) et KUB 36.62 (G).

ii

1.    ] hu-x [

2.    ] r    lke-es-si-is DINGIRME [ *

3.    .. .~\x-da-asU5\]~Pk.GI1-as ki-sa-at [ .. ,-d\s hu-u-^ma-an-dvT-\usi\

4.    ] x rLU!HUL -za lû-du-ub-sar-ri-ya-as jNIN-^TT1 mke-es-si-is DAM-an-ni [e-ep-ta?\

5.    MUNUS-af SUM-se-et fsi-in-ta-li-me-ni mi-is-ri-wa-an-za hu-u-ma-an-da-a [z '-za?]

6.    as-sa-nu-wa-an-za nu-us-sa-an lke-es-si-is pa-ra-a A-JVA DAM -SI pâttè-\ME\

7.    nu-za nam-ma lke-es-si-is DINGIRMES-w/NmDAhar-si-it is-pa-an-du-uz-zi U-UL kap-^pu-iz}-zi21

8.    HUR.SAGmes-,m as nam ma hu-ur-nu-wa-an-zi Ü UL pa-iz-zi na as sa-an pa-ra-a A NA I ) AM - [,$ t/] -pât' (NI) /,Ç!(l.JS) Mis

9.    AMA-.?£/ A NA lke-es-si me-mi-is-ki-u-wa-an daü 1)AM-Â/1 -pât-wa ^tâk^-kân a-as-si-ya-atlta)-at

10.    nu-wa nam-ma H !J R. S AG MES-a,f hu-ur-nu-wa-an-zi U-ULpa-a-i<-si> nu-wa-mu U-UL ku ü ta,

11.    û-da at-ti lke-es si is za GISSUKUR sa-ra-a da a as lJR.TlJRnÀ->>tf-<;a VX'A\k-an se-et hui za il

12.    na as I-JVA HVKSM'na ta 1 ra) hu-ur-nu-wa-an-zipa il I )INGI\km’^-es-kân lke-es-siya

13.    il pa an-du-uz zi se-er kar-tim-miya-u-wa-an-te-es nu-us-si hu u i -tar

14.    \h]u u ma-an pé ra an ar ha mu-un-na-a-ir

15.    [ 'k\e es si-is ITU.3.KAM-a/ HUR.SAGMES-a/ art-da û e ha-at-la EGI R-pa-ma-as sa an URU-2JJ

16.    \f\a-an-na-pi-lis nu u ma ori pa-iz zi ka-a-as-ti ka-ni-in-ti nu lke-es-si-in

17.    \i\-da-a-la-wa-an-za rGIG^-an~za har~zi22 INA ITU.3.KAM nu~za ^ke^-es-si-is x-I^LN x x GIS-nt-i [

18.    \I-N\A HUR.SAGMES DUMU ImeS DINGIRmeS nu za 'ki u-si-in a-da-an-na [

19.    [$]A? lkel-es-si-ma-kân W1-t/a-a/rDINGIR1iKEf HUR.SAG-a^ kat-ta x [


	
20.
	
[•
	
. .]x-wa-ra-an e-ez-za-ial-te-ni HUR.SAGME®-a/ lk[e-es-si-...


	
21.
	

	
. -I]i? TUGse-ek-nu-us-si
	
an-da x x [


	
22.
	
t]
	
u--u-wa ki-it-ta na?-me?
	
-sa- [


	
23.
	
]
	
is-x-x-zi [
	



	
iii
	

	

	



	
i.
	

	
. -m\i--i[t■
	





2.    [2-an-na-za-kân za-as-ha-in] ^ a)-us-ta u[p?-...

3.    ... ] -ak-ki-i ha-at-x [...

4.    [3-an-na-za-kân za-as-ha-i]n a-us-ta nu-kân HUR-SAGr«a-to1-ra-ra^1 [

5.    UR] upé-e-ra URU!-n23 sa-ra-a pê-e-da-as nu-x [ ] x nu-kân SAG.GEME.IR an-ni-it-ti-^-seyaM pa-x. [

6.


7.    [(4-an-na-za-kân za-as-ha-î)\n a-us-ta24 25 26 nu<-(kân)> da-as-su-us NMku-un-ku nu uz z\i A\

8.    [(ne-pi-sa-az kat ta ma us-ta-a t nu-kân SAG.GÉME.ÎRME* DIN-GIR-ar )-j]a? LÛya kat-ta da-[(m)\a-as-tam

9.    [(5-an-na-za-kân za as)\ ha-in a-us^ta' x x x x x27 28 [nu (lki-is-s)\i-ya-as ad-da-af™ rDINGIR1[(MES)]

10.    [(pa-ah-hur)] lu \(ap nu us ki-u-wa-an da a e)]r

11.    [(6-an-na-za za as ha in a-us-ta nu-kân 'ki issi-is GlSS)Jl.GAR! uzuGÜ-n ki-it-ta29

1 Ibis.30 [(GAM-an-ma-as-si-kân MUNUSME^-as GJ^ba-tal-ha-as31 ki-it-ta)-ri ]

12.    [(7-an-na-za-kân za-as-ha)\-in a-us-ta

13.    [(nu-kân lki-is-si-is A-NA UR.MAH)ME* pa il (na-as-kân pa-r)\a-a a-as-ka-as32 33

14.    \(j)îd-da-a-it a-as-ki-ma-za pé-ra-an el-liya)-an-ku-us (dam-ma-na-as-s)\a-m-us [(zEe)]^mD-atn

KUB 17.1 ii 14.34 35 n\u GIM-an l\u uk-kat-ta D[ IJ \\'\J-us-kân kal-ma-ra-az û-it lki-is-si-is

15.    [sa-n(e-ez-z)\i-ya-az sa-as-ta-az\AS) a-ra-a-is nu~za GE6-an-da-as te-es-hu-us

16.    [EGI(R-/>« Aj]A AMA-^f/ me rni, is -ki-u-wa-an da a-is

17.    [lk(i-is-si-i)]s A-NA AMA-^C/ me-mi-is-ki-u-wa-an da-a-is ki-i ma-ah-ha-an i-\ja-u-e-nr\

18.    \an-(da HUR.SA)]G-i rjbS-i-u-e-ni nu HUR.SAG-i ak-ku-e-ni nu-mu hur.sagmeS -as x [

19.    ]x-n-x-du AMA-^f/ A-NA lki-is-si75 me rni, is-ki-u-wa-an da-a-is ^ Z(d-\as hiya '-as\

20.    ruTtar-se-et a pa a at nu û-el-ku sal-le-es-ki-iz~zi te-es-hu-us [

21.    ] URU-a/36 kat ta an ar-ha-ma-as si kân I7-as a-a[r-as~zi ]

22.    ] x GlSTIR-ma KAL-ta/-/w-w.r37 U4.KAM-fe aP-[...

23.    [17?-a]s a la la nui as û-e-sa-wa-za [

24.    ] ak ku u-e-ni ka a s\a

25.    [SI]G? ZA.GÎN ma-al-l[r

26.    [.. .-p\f-it x [

Traduction

ii

2.    ] et Kessi, les dieux [

3.    ] devint un chasseur [...] tous [

4.    ] Kessi [prit\ la sœur d’Udubsarri, un homme mauvais, pour épouse.

5.    La femme, du nom de Sintalimeni, (était) ravissante (et)

5.-6. pourvue de toutes (choses). (Dorénavant), Kessi n’ente [ndait]

que son épouse.

7.    En outre, Kessi ne prenait (plus) soin des dieux avec le pain ordinaire et la libation,

8.    il n’allait plus chasser dans les montagnes; il n’entendait (plus) que son épouse.

9.    Sa mère se mit à dire à Kessi: «Seule ton épouse a été chérie par toi,

10.    et, en outre, tu ne vas (plus) chasser dans les montagnes, 10.-11. tu ne me rapportes (plus) rien.» Kessi prit (sa) lance, rappela

ses petits chiens (auprès de lui),

12.    et alla chasser dans la montagne Natara. Les dieux (étaient)

13.    en colère contre Kessi à cause de la libation (négligée)

13.-14. et ils cachèrent tous les animaux sauvages de devant lui.

15. Kessi erra trois mois dans les montagnes, mais,

15.-16. en aucun cas, il ne serait rentré dans sa ville dépourvu (de gibier), dans la faim et la soif.

17.    (Puis) une mauvaise maladie s’empara de Kessi pendant trois (autres) mois.38 39 Kessi [...] auprès d’un arbre [

18.    Dans les montagnes, (il y avait) les fils divins. [...] Kessi [...] à manger [

19.    Mais le dieu du père de Kessi [parla] de la montagne [

20.    ] vous mangez [...] dans les montagnes, Ke[ssi

21.    ] dans    le    manteau... [

4.    Il vit [un troisième rêv]e:    de la montagne    Natara [

5.    ] il apporta [...] à la ville    de Pera.

6.    ] et aussi ses domestiques    à son travail/sa    mère... [

7.    Il vit un quatrième rêve: une dure pierre kunkunnuzi-19

8.    tomba du ciel et s’abattit sur les domestiques (de Kessi) et un homme de dieu.

9.    Il vit un cinquième rêve :... les dieux du père de Kessi

10.    essayaient d’allumer un feu.

11.    Il vit un sixième rêve : Kessi, un collier était à son cou 11 bis. et un batalhas de femmes était sous lui.

12.    Il vit un septième rêve:

13.    Kessi alla (à la chasse) aux lions, et il courut jusqu’à la porte,

14. -15. mais à la porte il trouva des serpents-illuyanka40 damnassara-41

KUB 17.1 ii 14. [Quand] le lendemain, le soleil vint (sous la forme de) rayons, Kessi

15. se leva de (son) [d]oux lit,

15.—16. et se mit à [rjaconter à sa mère les rêves de la nuit.

17.    [KJessi se mit à dire à sa mère : «Comment f [erons-nous cela] ?

18.    Irons-nous [dan] s la montagne et mourrons-nous dans la montagne ? Les [...] des montagnes...[...]?»

19.    ]... Sa mère se mit à dire à Kessi :

19.-20. «Voilà la signification des r[êves] : l’herbe pousse; les rêves [

21.    ] de la ville (de Pera) ; de dessous il co [ule] un fleuve.

22.    ] le bois... pendant le jour [

23.    ]..., et nous [

24.    ] nous mourrons... [

25.    de la [lai]ne bleue... [
26.    ]...[

5. Hymnes et prières

Texte 22: Extrait de KUB 30.10 (UIII 373: prière de Kantuzzili)

Dataüon: pre-NH/MS

Localisation : Bk. A (Gr. Geb. Raum 6)

Bibliographie: éd. = Lebrun 1980, 113—117; trad. = Catsanicos 1991, 10-11 et Singer 2002, 31-33

Contenu : KUB 30.10 est des textes les plus anciens de notre corpus onirologique hittite, puisqu’il s’agit d’une tablette moyen-hittite (MS) dupliquant en partie une composition contemporaine ou plus ancienne. Il s’agit de la prière de Kantuzzili, qui mentionne le rêve au milieu d’autres moyens de communication dont dispose la divinité pour s’adresser à un mortel.

Transcription

Les restitutions sont basées sur la composition CTH 372 présentant des parallèles.

Ro

24’. \Jd-nu-ri\a-mu-za am-me-el DINGIR-M SÀ-SU71-,SUhu-u-ma-an-te-kar-di-it ki-i-nu-ud-du nu-mu wa-as-du-ul-mi-it 25’. \te-e-ed]-du ne-za-an ga-ni-es-mi na-as-su-mu DINGIR-L4 za-as-hê-ya me-e-ma-û nu-mu-za DINGIR-M S A-SU ki -nu-ud-du 26’. \nu-mu wa-as-d\u-ul-mi-it te-e-ed-du ne-za-an ga-ni-es-mi na-as-ma-mu munusensi me-e-ma-û

27’. [na-as-ma-mu $]A DUTU LÙAZU iS-TU UZUNIG.GIG me-e-ma-û nu-mu-za DINGIR-L1 hu-u-ma-an-te-et kar-di-it 28’. [SA-SUZl-8u~\ rki-i-nu-ud-du1 nu-mu wa-as-du-ul-mi-it te-ed-du ne-za-an ga-ni-es-mi

Vo

17.    ma-ak-ke-e-es-ta na-at si-i-û-ni-mi lu uk me-e-mi-is-ki-mi

18.    ilpa-an-ti-mu-us-sa-an sa-as-ti-mi sa a ne ez Zias te es-ha as \n\a-aHa e-ep-^z^

19.    nu-mu-us-sa-an se-e-er as-su-ul na 1 ad ta il du wa-ri la nu-na-ma pa [ DINGIR-Î]d in-na-ra- \u-wa\-a ar

20.    U DLAMMA an-da tu-u-ri-ya ma a an mu kân an-na-az-ma km-ta-az [Aï]-? i-na-an gul-as-ta

21.    û-ga-at-za a-ap-pa MUNUSENSI-to na al ta ku-is-sa-an-ka pu. nu us-su-lun)

Traduction

Ro

24’. [Main]tenant, que mon dieu m’ouvre le tréfonds de son âme42 avec sincérité,43

24’.-25\ et qu’il me [dis]e mes fautes. Je les reconnaîtrai.44 Soit que mon dieu me parle dans un rêve. Que mon dieu m’ouvre son cœur.

26’. Qu’il [me] dise mes [faut]es, je les reconnaîtrai. Soit que l’ENSI les dise.

27’. [Soit] que l’AZU du dieu Soleil [me] les dise à l’aide d’un foie. Que mon dieu, avec sincérité,

28’. m’ouvre [le tréfonds de son âme]. Qu’il me dise mes fautes, et je les reconnaîtrai.

Vo

14.    Ma maison, à cause de la maladie, est devenue la maison de l’angoisse, à cause de l’angoisse,

15.    mon esprit s’écoule vers un autre lieu.

15. -16. Tout au long de l’année, tel une personne malade, ainsi moi

je suis devenu.

16. -17. Maintenant, la maladie et l’angoisse ont pris une trop grande

ampleur pour moi, (c’est pourquoi) je t’en parle, à toi, mon dieu.

18.    La nuit, dans mon lit, un doux rêve/sommeil ne s’empare pas de moi.

19.    La bienveillance (divine) ne se manifeste pas auprès de moi. Maintenant, mon [dieu],

19.-20. attelle (ta) force et (celle du) dieu tutélaire. Si tu as inscrit pour moi [cet]te maladie dès (mon séjour dans) le ventre de (ma) mère,

21. moi je ne l’ai jamais demandé à ton ENSI.

Texte 23 : Extrait de KUB 24.4+ (CTH 376: prière à la déesse Soleil d’Arinna)

Datation: MH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie’, éd. = Lebrun 1980, 160-161 et 169; trad. = Singer 2002, 52 Transcription

Les restitutions proviennent du parallèle KUB 24.3+ ii 19’—22’ rédigé pendant le règne de Mursili II et provenant du Temple I.

Ro

10’. nu DINGIRMES ku-it wa as du ul us~ka-at-te~ni nu na-as su [DINGIRMES- ni-ya-an-za û ul du\

11’.    na at me-e-ma-a-û na-as-ma-at munusmeSSU.GI lümeSAZ[U

lü.mesmuSEN.DÙ SIxSÂ-are du na as ma-at]

12’.    za~as~hé-aza5 DUMU.LLJ.ULU19.LU û-wa-an-du 45

Traduction

Ro

10’. Ce que (vous), dieux, considérez comme une faute, [que «l’homme des dieux» le voie]

11’. et qu’il le dise, ou que les Vieilles Femmes, les AZU [ou les orni-thomanciens le déterminent par oracle ou bien (encore)]

12’. que les gens [le] voient en rêve.

Texte 24: Extrait de KUB 14.8 (CTH 378: «deuxième» prière de Mursili II au sujet d’une épidémie)

Datation: Murs. II/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Gôtze 1929, 218-219 et Lebrun 1980, 209-210 et 214-215; trad. = Singer 2002, 60

Contenu : Cette prière de Mursili II au sujet d’une épidémie fait allusion au songe en tant que message divin. Elle énumère en outre les différents types de rêves-messages que le dieu peut envoyer aux mortels. Le message onirique peut en effet être reçu spontanément par le principal intéressé ou par une tierce personne, ou au contraire être sollicité par le biais d’une incubation divinatoire.

Transcription

Les restitutions sont basées sur KUB 14.11 (B) et KUB 14.10+ (C). Vo

34’. [le début de la ligne n’est pas transcrit] na-as-ma-kân ma-a-an 35’. [am-m]u-uk-ma ku-it-ki sar-ni-ik-ze-el ha-an-ti is-hi-ya-at-te-e-ni 36’. \na-a]t-mu te-es-ha-az me-mi-es-tén nu-us-ma-sa-atpi-ih-hi

41’. \nam-ma] ma-a-an ta-me-e-ta-az-zi-ya46 47 48 ku-e-ez-qa ud-da-a-na-az ak-ki-is-ki-it-ta-\(r)\i

42’. [(na-at-za-kâj]n na-as-sus1 te-es-hi-it û-wa-al-lu na-as-ma-at a-ri-ya-se-es-na-azj8 [o]

43’.    [ha-an-day(a-a)]t-ta-ru na-as-ma-at L^T)ÏNGIR.UM-ni-an-za-ma

me-ma-a-ü na-as-ma [A-NAk [(lû-meSSANGA)]

44’.    [(ku-ii) hu-(u-ma-an-d)]a-a-as49 wa-tar-na-ah-hu-un na-at-sa-ma-as

su-up-paya se-e [(s-ki-is-kân-zi )]50

45’.    [(nu-mu DU VRVHA-AT-T)]I EN-E4 hu-u-is-nu-ut51 52 nu-za

DINGIRMES BE-LUmr&92-TA

46’.    [{pa-ra-a ha-an-da-an-da-a-tar53 54 55)] hd-ik-ku-us-nu-wa-an-du na-at-

za-kân a-p\iiyd)\

47’. [(ku-is-ki te-es-hi-it a-us-du nu ku-e-ez-za)] rud-dck-a-na-az51 ak-ki-il-ki-[(it-ta-ri)\

KUB 14.11 iv 23’.95 [(na-at)-kâ\n56 û-e-miya-at-ta-ru

Traduction

Vo

34’.    Ou bien si

35’.    vous (voulez) m’imposer [à m]oi une compensation spéciale,

36’. dites-[le] moi en rêve et je vous la donnerai.

41’.


42’.-43’.

43’.

43’.-44’.

45’.

46’.


[En outre] si (c’est) pour quelque autre affaire (que) beaucoup de gens meurent,

que je le voie en rêve, que cela soit [déterjminé par oracle, que «l’homme du dieu» le dise, ou bien du fait que j’en ai donné l’ordre à [t]ous les prêtres, (ceux-ci) se coucheront d’une manière (con)sacrée.

Dieu de l’orage de Hattusa, mon Seigneur, permets-moi de vivre ! Que les dieux, mes Seigneurs, montrent leur providence, qu’alors

47’. quelqu’un la voie en rêve, et que l’affaire pour laquelle beaucoup de gens meurent

KUB 14.11 iv 23’. soit découverte.

Texte 25: Extrait de KBo 4.6 (Cil1380: prière à Lelwani en faveur de Gassuliyawiya)

Datation: NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. = Lebrun 1980, 249—250 et 251—252 et Tischler 1981, 14-15; trad. = Singer 2002, 72

Contenu: Ce texte décrit une incantation accompagnant un rituel de substitution en faveur de Gassuliyawiya. Dans ce contexte, le rêve a vraisemblablement transmis à Gassuliyawiya une exigence divine qui, pour ne pas avoir été respectée, semble avoir provoqué la maladie de la rêveuse. KBo 31.80 (Otten 1984, 299 note 3) est un duplicat de la prière de la «Grande Fille», constituant la première partie de KBo 4.6.

Dans ce duplicat le nom de Tawananna est présent, ce qui montre que cette dernière est à l’origine de la première prière. Dans ce cas, on pourrait penser que la «Grande Fille» dont il est question n’est autre que Gassul(iy)awiya, épouse de Mursili II.57 En effet, Mursili II accusa sa belle-mère Tawananna d’avoir fait mourir son épouse Gassul(iy)awiya à l’aide de la sorcellerie.58 C’est peut-être la mauvaise action que Tawananna reconnaît avoir perpétrée dans la prière pour la «Grande Fille»?

Ces deux prières de KBo 4.6 (celles pour la «Grande Fille» et celle pour Gassul(iy)awiya) seraient donc bien deux incantations différentes -l’une pour purifier Tawananna et pour soigner la «Grande Fille», l’autre uniquement pour soigner Gassul(iy)awiya - mais elles auraient toutes deux été prononcées par la même personne, à savoir Tawananna, comme le proposaient déjà Dinçol et al. 1993, 98. La culpabilité de Tawananna est d’ailleurs confirmée par les oracles (Bryce 1998, 228— 229). T. Bryce indique également le mobile de cet assassinat de Tawan-nanna: celle-ci aurait été jalouse de voir Gassul(iy)awiya déjà qualifiée de «grande reine» — comme l’indique la glyptique - alors qu’elle-même était encore en train de régner en tant que Tawananna.

Transcription

Les restitutions proviennent du duplicat encore inédit 161 /u (Tischler 1981, 18 et 40).

Ro

21.    I-NA vwsa-mu-u-ha ku-wa-pi tu-uk Dle-el-wa-ni-in (gas-su-liya-wi5-as

22.    tu-e-el GÉME7™ XJ-az a-us-ta nu tu-uk A-NA DI.\GIR//l/ a-pé-e-da-as U4.KAMHÂ -as

23.    mgas-su-la-wi5-as tu-e-el GÉMErHM SISKUR Ü-UL ku-it-kipê-esta

24.    [k\i-nu-na ka-a-sa {gas-su-liya-wi5-as tu-e-el GEMErHM is-tar-ki-at

25.    \rï\a-an GlQ-an-za ta-ma-as-ta-at nam-ma-as-si a-pa-a-at ut-tar

26.    [ri]a-'' ak-kf-ya-ah-ta-at nu DINGIRMES-a^ a-riya-er na-at T>mGlRME&-az-zi-ya

27.    [ha-an-da-i] t-rta-at1 ki-nu-na ka-a-sa tu-uk A-NA DINGIR7™ {gas-su-la-wkj-as

28.    [tu-e-el GÉME™7] rA-NA1 GIG se-er a-pé-e-el tar-pa-al-li-us

29.    [1 GU4.ÂB.SE 1 UD(U.SIG+MUNUS.S)]Eya IS-TU TLJG. NIG.LÂMME* wa-as-sa-an-du-us

30.    [up-pé-es-ta?    S] AG.DU-? ku-i-e-es ha-an-da-an-te-es

31.    [ar-haya-an (wa-ar-nu-wa-an~z)\i up-pé-es-ta

Traduction

Ro

21. -22. Lorsque, dans la ville de Samuha, Gassuliyawiya, ta servante,

t’a vue en rêve, toi, Lelwani, et (comme) ce jour-là,

22. -23. Gassuliyawiya, ta servante, ne t’a donné, à toi, la divinité,

aucune offrande," 59

24.    maintenant, Gassuliyawiya, ta servante, vient de tomber malade

25. -26. et la maladie vient de la tourmenter. Cette affaire a de nouveau

empiré pour elle, et on a interrogé les dieux (par oracle);

26. -27. elle [= l’affaire] a été [déterminjée (comme provenant) des dieux.

Maintenant, pour toi, la divinité, Gassuliyawiya [ta servante] 27-30. vient de [faire parvenir]

28.    pour (sa) maladie ses substituts,

29.    [(à savoir) une vache grasse et une] brebis grasse vêtues d’habits luxueux.

30. -31. Elle a fait parvenir [...] qui (ont été) déterminés pour sa per

sonne comme devant [être entièrement brûlés].60

Texte 26: Extrait de KBo 11.1 (CTH 382: prière de Muwatalli au dieu de l’orage pihassassi)

Datation'. Muwa. II/NS Localisation'. Bk. K (x/7)

Bibliographie', éd. = Houwink ten Cate et Josephson 1967, 108; 110; 117; 119 et Lebrun 1980, 297 ; 299; 302-303; trad. = de Roos 1983, 224-228; Singer 2002, 84-85

Contenu : KBo 11.1 est une prière de Muwatalli qui pourrait intervenir au sein d’un rituel de purification. Le rêve est alors demandé par l’orant afin que ce dernier reçoive un signe du dieu.

Transcription

Ro

40.    ma-a-an l,lsGl .ZA DU NA4ZI.KIN ku-is-ki kat-ta la ak-nu-ut na-

as-ma-kân su-up-pa PU ku-is-ki sa-ah-ta nu [ku-it û-e-mi-ya-mi]

41.    na-Tk EGIR-/>a SIG5-ah-mir CP- UL-ma ku-it û-e-mi-ya-mi U- UL-at GISHUR gul-za-at-ta-na-az ü-e-m[i-ya-mi

42.    [Ü-UL-ma-a]t-mu sal-li-is LÙSU.GI me-ma-i nu-mu DIXGIR //l/ ku-u-Trk me-mi-an te-es-hi-it pâr-ku-nu-ut Ta1- [...

43.    ] x KGIR-/w SIGyah-he-es-ki-mi nu A-^WA-AT DINGJRm/ e-es-sa-ah-hi nu-kân DU rEN-UL [KUR-e an-da a-as-sa-u-i-it IGI^-it nam-ma a-û]

[nu kân SA K l.J R77 «-l]»61 62 làk su ulas-su-ul la-nk- \uï\u,-ya as rraya tar ra [an da ki-sa-rü\

Vo

24’. DUB. l.KAM $A DU ar-ku~wa~ar ûya-u-wa-as A-NA ,)UTIJ1''7-at-kân KJAxU-æ]

25’.    fpck-ra-a a-ni-ya-an QA-TI

26’.    {SU} SU Hu-u-ur-ma LÛ102A.ZU.TUR    KAB.[ZU.ZU

27’.    DUMU la-ki-DU-ub [0]

Traduction

Ro

40. Si quelqu’un a renversé le trône (du) dieu de l’orage (ou) une stèle ou bien (si) quelqu’un a souillé une source sacrée,

40.-41. je remettrai en ordre [ce que je découvrirai]. Mais ce que je ne découvrirai pas (et que) je ne trouverai] pas (non plus) sur une tablette en bois inscrite, [(pour cela),f interrogerai Voracle.

42.    Mais ce] qu’un grand Vieil Homme n’aura [pas] pu me dire,

ô dieu, clarifie-moi cette chose par un rêve____[

43.    ] Je la remettrai en ordre. Je ferai (selon) la parole du dieu. (Toi), dieu de l’orage, mon Seigneur, [regarde de nouveau vers le pays avec des yeux bienveillants],

44.    et [qu’il y ait dans le pays] la bonne concorde, la bonté, le tarawiyas et l’abondance.

Vo

24’. Première tablette de la présentation de la prière-plaidoyer au dieu de l’orage

24’.—25’. dictée [par] mon Soleil (est) finie. (Elle a été écrite) par la main (de)

26’. Lurma, jeune A.ZU, apprenti de [

27’. fils d’Aki-Tesub.

Texte 27: Extrait de KUB 36.90 (CTH 386: fragment de prière au dieu de Nerik)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. = Haas 1970, 176-177 et Lebrun 1980, 364-365; 369; trad. = Singer 2002, 106

Transcription

Ro x+1. DU URUne] -rnè-ik EN-L4

2’.    ] x x rD\a-ah-pu-na-as

3’.    ] x [    ] MUNUS-af nu-kân A-NA DU URUne-ri-ik

4’.    ] x an-da MUSEN GIM-an sa-ni-iz~zi-in

5’.    \ha-lu\-ga-an hal-za-a-û nfrkân1 DU VRVn£-ri-ikm

6’.    [sa]-ni-iz-zi-J>a-az te-es-ha-az sa-ra-a

7’. \a]r-nu-ud-du [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

Traduction

Ro x+1. Dieu de l’orage de Ne]rik, mon Seigneur,

2’.    ] Zahpuna63 64

3’.    ] femme.

4’.    Comme un oiseau    [...] dans [...],

3’.—5’. qu’il/elle prononce65 un doux [mesjsage au dieu de l’orage de Nerik!

T.    Qu’il/elle réveille66

5’.-6’. le dieu de l’orage de Nerik de (son) doux rêve/sommeil !

6. Rituels

Texte 28: Extrait de KUB 24.9+ (CTH 402: rituel d’Alli contre la sorcellerie)

Datation'. MH/NS Localisation'. HaH (L/18 b/5)

Bibliographie: éd. = Jakob-Rost 1972, 32-35

Contenu'. KUB 24.9+ est une partie du célèbre rituel d’Alli qui peut, entre autres choses, délivrer une personne d’un mauvais sort qu’on lui a jeté. L’ensorcellement (ligne ii 21’: alwanzata) est ici associé aux «mauvais rêves» (ligne ii 23’: idalauës teshus) que voit le patient. Aussi bien l’ensorcellement que les mauvais rêves sont fixés symboliquement dans la terre pour qu’ils ne puissent plus hanter le malade.

Transcription

ii

16’. ki-i-ma da-pi-an A-NA ALAMHA se-er pi-is-si-i-e-ez-zi IT. MUNUSSU.GI sa-ra-a da-a-i 5 NINDAHÂ 1 DVGKU-KU-UB KAS l,lsGAG G1&kar-sa-n[i-...]

18’. na-as a-ra-ah-zapa-iz-zi ma-an-ni-in-ku-wa-ah-hi Gls,te-e-kân pâd-da a i 19’. nu-kàn a-ni-ur-as KINHÂ an-da da-a-i pu-u-ru-ut101 se-er is-hu-wa-i 20’. nu is-tal-ak-zi nu-za GlSGAGHÂ wa-al-ah-zi nu kis-an te-ez~zi 21’. ku-is ku-u-un al-wa-an-za-ah-hi-is-ki-it ki-nu-na a-pé-e-el al-wa-an-za-ta 22’. KGIR-/W da-ah-hu-un na-at-kân tàk-nil(NA)-i kat-ta an-da te-e-hu-un 23’. na-at tar-ma-a-nu-un nu al-wa-an-za-ta i-da-la-u-e-es te-es-hu-us 24’. tar-ma-a-an-te-es a-sa-an-du na-at-kân nam-ma sa-ra-a le-e rû-iz}-zi 25’. na-at da-an-ku-i-is da-ga-an-zi-pa-as har-du

Traduction

ii 16’. Il/elle jette tout cela sur les figurines.

17’. La Vieille Femme prend (cela): cinq pains, une cruche de bière, (des) piquet(s) et de la saponaire 67

18’.    et elle sort. A proximité, elle creuse la terre

19’.    et elle place les objets du rituel dedans. Elle verse de l’argile

par-dessus

20’. et elle aplanit (le tout). Elle enfonce des piquets et elle parle ainsi : 21    22’. «Celui qui a ensorcelé celui-ci, maintenant j’ai retiré son

ensorcellement,

22’. je l’ai placé sous la terre

23’. et je l’(y) ai fixé. Que l’ensorcellement et les ‘mauvais rêves’ 24’.    (y) soient fixés! Qu’ils ne remontent plus!

25’. Que la terre sombre les (re)tienne!»

Texte 29: KUB 9.27+ (CTH 406: rituel de Paskuwatti contre l’impuissance sexuelle)

Datation'. MH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = Hoffner 1987

Contenu : Ce rituel de Paskuwatti est mentionné dans la tablette-catalogue KBo 31.26:3 // KBo 31.5+ ii 6 (Dardano 2006, 174-175 et 162-163): [(1) TlfPPUÏNÏM. {p]askuwatti mân Duliliyassin mugâm[i\ «Une [tablette: parole (de) Pjaskuwatti, quand j’invoqu[e] Uliliyassi. » Le rituel de Paskuwatti est donc désigné comme mugawar/mukessar « invocation » de la déesse. Ce texte nous est particulièrement précieux, puisqu’il décrit en grands détails un rituel d’incubation thérapeutique, procédé dans lequel le rêve a généralement une place prépondérante. C’est le cas de ce texte dans lequel le bon déroulement du rituel dépend de la nature du rêve reçu par le patient.

Transcription

i

1.    UM-MA {pas- ku)-wa-at-ti MUNUS VKVar~za-wa e-es-zi-\ma as

s\a-an

2.    L\KA vwpâr-as-sa ma-a-an LÜ-rei ku-e-da-ni ha-as-[s]a-tar

3.    NU.GÂL na-as-ma-as MUNUS-rei me-na-ah-ha-an-da U-U\L L]Ü*-a/ 68 69 70

7. ki-i ha-a-an-da-an 3 NINDA.GUR4.RAHÂ ZID.DA DURU5 KU7 \l\ar rut-os

8 oispÈs giSGE§tin hÂD71 72 73 74 75.DU.A kal-la-ak-tar pâr-hu-e-na-[a]s

9.    SA DINGIRm/ me-ma-al ku-it-ta pa-ra-a te-pu

10.    W-ya-an-da-as SIG hu-ut-tu-ul-li

11.    [1 D]VGKU-KU-UB GESTIN ra^-pê-el-la LG-as SA BE EL S[I]SKUR

12.    [TÜGBAR.TEH]Â109-a4 na-as-ma TÜGGLJ.È.A na at sa an lAl-\.N~\A NINDA.ERIN.MES

13.    \ki-i ]t-ta

14.    [na-a]trDUMUlMUNUS su-up-pé-es-sar-as kar-apJzi' EN SISK[UR-m\a

15.    \wa-a\r-pa-an~za na-asEGÏR-an i-ya-at-ta^ri1

16.    ...\-az wa-ar-pa-an-za na-atgi-im-ri dam-^me-li1

17.    \pê-d\ipê-e-tum-me-e-ni nu ti-ya-u-e-ni NINDA.ERIN.MES-\ni\a

18.    [DUMU.MGNUS-/W]/    har-Zi nu KÂ.GALHÂ-77M&1 GI|nÀ

fi-ya-mi

19.    \nam-m\a-at IÈ-TU SIG rSA5^ SIG BABBAR an-da is-hi-is-\k\i-i-tm

20.    [nu A-N\Am EN SISKlJlL Gl^ hu-u-î'-sa-an GI8/ki u la lvy\a\

21.    [SU-/ ] an-da te-eh-hi na-asul-kân KÂ. G A La^- TIM kat-t[a\-an

22.    \ar-ha\ û-iz-zi na-as-kân GAM-an K Â. G A L ^ - 77A /

23.    [pa r\a a ti-ya-zi nu-us-si-is-sa-an Glshu-u-e-sa-[ari\

24.    |GlS|//./i u la d,i)ya ar-ha da*U2dald-hi nu-us-si GlSrPAN1 [GI11']

25.    [ p\î ih hi na-as-ta an-da ki-is-sa-an me-ma-ah-hi [0]

26.    1 ka Ai sa 1 wa1 lâk kân MUNUS-ter ar-ha da-ah-hu-un [0]

27.    nu-wa-at-ta EGIR-pa I A)-tarpî-ih-hu un nu-wa-[za MUNUS-a/]

28.    76 sa-ak-li-in ar-ha \n\arn ma pé-es-si-\ya\-at

29.    nu-wa-za sa-ra-a LU -as s[a-ak\-li-in [da at-ta\

30.    nupa^rcd-a rhâ)-an-na-x \...]-ni nu [ ] x-uh-sa-an

31.    na-as-ta an^da) k[i-is-sa-an me-ma]-ah-hi x [...]ddu}-wa-za

32.    ka-a-sa-^wa-afî-t\ri\ x-ta-atrnu-wa'-as-si ha-at-tar-sa-za

33.    ] x x x , ,~\-it-ta na-as-ma-wa-za DUMU.MUNUS sul(KU)-up-pé-sar-as

34.    x [...-t/s\a-at nu-wa-[a]s-si-kân an-da-ki-it-ti-is-si

35.    kat-ta-an-ta pa-it nu-wa ka-a-as ta-^an-tu)-ke-es-na-as DUMU-ai

36.    sa-ak-na-as si-e-hu-na-as nu-ud-du-us-sa-an U-UL

37.    û-e-mi-ya-at

38.    ki-nu-na-as-ta ka-a-sa kat-ta-an KG IR -pa ki-nu-wa-as-sa-as

39.    u-it nu-ut-ta DIXGlR/rt/ DINGIR^-are-rei EGIR-are

40.    sa-an-hi-is-ki-iz-zi nu-za ma-a-an HUR.SAG-i

41.    nu-za ma-a-an û-e-el-lu-û-i nu-za ma-a-an ha-a-ri-ya

42.    ku-wa-pi-it-za im-ma ku-wa-pi nu ke-e-da-ni

43.    an-tu-uh-si kat-ta-an as-su-li e-hu

44.    nu-ut-tâk-kân hu-u-wa-an-te-esn hê-e-u-us lGViA*-wa le-e

45.    wa-al-ha-an-ni-ya-an-zi

46.    nu-ud-du-za pa-iz-zi DIXGIR/11' DU-ti nu-ut-ta pé-e-da-an

47.    hi-in-ik-zi nu-ut-ta É.-er pa-a-i

48.    nu-ut-ta IR-are GÉME-are pa-a-i nu-ut-ta GlV'' IJI)UM/^ pa ad,

49.    nu-ud-du-us-sa-an ma-al-ti-es-sa-na-la-an i-ya-zi

50.    nu-ud-du-za ka-a-sa mu-u-ki-is-ki<-mi > tal-le-es-ki-mi

51.    nu e-hu DEN.ZU-rea-^a MUL tâk-na-as 11IJT U-rere

52.    kat-ti-it-û û-wa-te-et GÉME^-ya-at-ta ÎRMliS [0]

53.    pé-ra-an hu tya an te-esu a-sa-an-du DINGIR.LÜME*-ta [DINGIR. MUNUSmeS]

Ro ii

1.    pé-ra-an hu-ya-an-te-es\-i a-sa-an-du

2.    nu ke-e-da-ni an-tu-uh-si

3.    kat-ta-an e-hu77 DUMU-an-na-as-si DAM- ,££/

4.    zi-ik na-an-za EGIR-are kap-pu-u-i

5.    nu-us-si-kân an-da na-i-es-ga-hu-ut

6.    nu-us-si me-na-ah-ha-an-da me-mi

7.    nu-us-si GEME-Â4 ma-ni-ya-ah

8.    na-as-za GÏH-û-ga-an kiU5-sa-ri nu-za DAM -

9.    da-a-û nu-za DUMU.NITAmeS DUMU.MUNUSmeS i -ya-ad-du

10.    na-at tu-el ÏRmeS-Æ4 GÉME11 16MeS-£4

11.    nu-ut-ta SISKURHÂ- TIM NWDAhar-sa-û-us

12.    me-ma-al DVGis-pa-an-du-uz-ziya-as-sar

13.    a-pé-e pé-es-kàn-zi

14.    nu-ud-du-za ka-a-sa ka^ad-as andtud-wa-ah-ha-as

15.    U-UL se-ek-ta ki-nu-na-at-ta ka-a-sa

16.    EGIR -an sa-ah-ta nu ka-a-as

17.    ma-ah-ha-an tu-uk EGIR-an rscd-ah-ta

18.    nu-us-si-kân zi-ik DINGIRiC/M an-da as-su-li

19.    ti-i-ya nu-ut-ta Kl-/ se-er

20.    ku-e-da-ni ud- da-a-nd-i mu-ke-es-ki-u-d d-n\i\

21.    nu-za DIXGIR/'1' I)I\GIR^[M-to] te-ek-ku-us-nud ud

22.    rncd-at SIG5-z[n iyja nu-ud-du-[za tu-el SA DIAGIR™]78 79 80

23.    [DINGIR™^]-tar sa-ra-a a-us-du [

24.    \nu-ud-du]-za û-iz-zi S{A SAG.DU-^G]

25.    [DINGIR1^] i-ya-[zi]

26.    ] x x x [

x+2. 81 [0] nu-usd sa-ard \pâr-siya-an-du-us? NINDA.G IJ R4. R A"'' '] 3’. EGIR-jta A-JVA rNINDA.ERIN.MES se-er da-ah-hd [0]

4’.    nu EGÏK-pa pâr-na pa-a-i-wa-ni

5’.    nu SISKUR ku-e-da-ni pâr-ni is-sa-ah-hi

6’.    nu GISBANSUR GIBIL ki-it-ta-ri

7’. nu-us-sa-an NINDA.ERIN.MES se-er I-JVA GlSBANSUR te-eh-hi 8’.    ''pd-ra-an kat-ta-ma dugKU-KU-UB te-eh-hi

9’. nu-us-sa-an pâr-si-ya-an-du-us NINDA.GUR4.RAHA 10’. ku-i-e-es A-NA NINDA.ERIN.MES ki-an-ta na-as-ta te-pu 11’. da-ah-hi nu LÜ-/ BE-EL SISKUR pi-ih-hi 12’. na at-za kân il si il si da-a-i

13’. e-ku-zi-ya 3-SU Dû-li-li-ya-as-si-in

14’. ma-[a]h-ha an ne-ku-uz-zi ntt-za BE-EL SISKUR

15’. G|S [ BA] N SIJ Xk-pât pê ra-an se-es-zi

16’. °[ 82 83 84 85N]Â-af,« GlfiBANSUR-/w/ pê ra an kat ta ti-ya-an-zi

17’. AM\A NIN DA. 1-441] N.MES-m as sa an se er ku-e tügBAR.TEmeS

18’. n\a-as m\a ™GGÜ.È.A ki-it-ta

19’. na-\at z\a ispa an da-az kat-ta ilpa re es ki-iz-zi

20’. iïA[a\-ah hi ma al EM U4.3.KAM INA U4.l.KAM-ma

21’. 3-^[C7] mu u ga mi, ka-ru-û-wa ri, ma ar

22’. U4. rKAMn(HÂ)-fe is-tar-na pé- dî1 1 -SU ne-ku-uz me-hur

23’. 1 -Su me-miya-nu-sa-kân an-da a pu u us-pat

24’. me-mi-is-ki-mi NINDA.GUR4.RAHÂ-^«

25’. ku-i-us ka-ru-u-wa-ri-wa-ar

26’. pâr-si-ya-an-na-ah-hi is-tar-na U4.KAM!(HA)-fe-ma 27’. NINDA.GUR4.RA da-ma-us pâr-si-ya-an-na-ah-hi 28’. ne-ku-uz me-hur-ra da-ma-ns pâr-si-ya-an-na-ah-hi 29’. me-ma-al-la-as-sa da-ma-a-i 30’. is-hu-u-wa-an-na-ah-hi

1

 Contrairement à Dardano 2006, 253 note 9, je ne pense pas que ce signe se rattache à un mot présent dans la lacune car, d’après la copie de la tablette, un espace le précède. Je pense donc qu’il s’agit du sumérogramme SU «main».

2

    II me semble que Rieken 2001, 578 lit à tort LÜ MES<UR>.SAG alors que la lecture LUMESSAG donne un sens plus logique au passage. Si la proposition d’E. Rieken était correcte, pourquoi Sargon dirait-il à ces supposés héros «Qu’on m’appelle les héros [...]»?

3

    tar se construit ici avec un double accusatif, ce qui n’est pas très fréquent. Sur cette question voir van den Hout 1992, 294.

4

    Inscrit sur érasure.

5

    Restitution proposée par Neu 1995, 3-4.

6

    On pourrait proposer une autre traduction pour ce passage, à savoir: «Sargon devint pur par (son) rêve» (CHD P, 167 sut) parkmya ), mais elle me semble bien moins convaincante dans ce contexte. Weitenberg 1984, 131 reconnaît que l’on ne peut exclure la possibilité de dériver le verbe parkmya- de l’adjectif parku- «haut» au lieu de parkui «pur», et ce malgré le manque de parallèles. H. Kronasser (EHS 78) indique que parkmya peut être décomposé en deux parties, à savoir l’adjectif parku- auquel s’ajoute 'iya (factitif). Il considère donc parkmya- comme une forme rare de parkiya . H. C. Melchert me signalait dans un courrier (datant du 3 juillet 2002) : «I think you can properly be skeptical of the assignment of parkmya to parkui-, The ‘délétion’ of the u before certain suffixes clearly no longer opérâtes perfecüy in Hittite. You can at least cite the example that from malisku- ‘weak’ the dérivatives are rnalukuess- and maliskunu-, not *maliskess- and *malisk(a)nu-, Likewise, alpuessto alpu-, not *alpess-. If this happened with tss and nu , then it could hâve happened with ya as well.»Je le remercie pour cette précieuse indication.

7

    Le hittite utilise le pronom possessif «ses».

8

    KBo 3.18+ Vo 9: \)na\-ra-am-I>‘i(i-as.

9

    KBo 3.18+ Vo 10: tar-si-ki-si da-an-ku-wa-ya-wa. Il est difficile de comprendre la présence de SAG.DU-aw dans KBo 3.16+ (alors que ce terme est absent de KBo 3.18+), d’autant qu’elle est à l’accusatif. Voir commentaire de Güterbock 1938, 63.

10

    KBo 3.18+ Vo 10-11: KUR-e    te-eh-hi DIÈTAR-sa-as-si Voir les

commentaires de Güterbock 1938, 63-64 sur ce passage.

11

    KBo 3.18+Vo 12: \a-ap-pa? tar-S.]-Pi-ip-zi i-4t su-up-pi-ya-ah-hu-\ti\.

12

    KBo 3.18+ Vo 13: \s~\e-es-tdAh-huAi.

13

    KBo 3.18+ Vo 14: \m\u-ga-a-i.

14

    KBo 3.18+ Vo 17: mu-ki-is-ki-u-an.

15

    Le texte emploie un inaccompli qui équivaut ici à un présent de narration.

16

    Le verbe signifie sans doute plus spécifiquement «se purifier (dans le but de devenir consacré)».

17

    Laroche 1965a, 85, 5) proposait de restituer \ma-a-an su-up-paj-ri-ya-u-wa-af-ta-ti. Voir également Neu 1968, 157.

18

    II y a tout lieu de penser que nous avons affaire au verbe warhunu- « rendre (une terre) dense (en végétation), planter de manière dense », comme le suggère la trad. de Beckman apud Foster 2001, 163.

19

    KUB 17.3 i 7 : men-^gi'-tui.

20

    lukkesta signifie mot à mot: «c’est devenu clair» (CHD L-N, 79 sub lukkes-, Ittkis-).

21

 Inaccompli qui a un sens de duratif.

22

    harzi est également un inaccompli de sens duratif.

23

    Contrairement à Friedrich 1950, 236 qui avait transcrit «pi-e-ra-x MUSEN», il faut retranscrire «V¥Upé-e-ra URU-ri», en suivant la traduction du CFID P, 312-313

sub péri- et celle de Hoffner 1998, 88. La copie cunéiforme ne permet aucun doute: le signe HU (qu’il avait retranscrit MUSEN) de J. Friedrich est en réalité un signe RI. Quant au signe URU qui précède RI, il semble en partie lacunaire sur la copie cunéiforme, ce qui explique la difficulté de lecture.

24

    annitisseya doit-it être décomposé ainsi: anniti=si=ya qui viendrait du louvite an(n)i(ya)- «travailler», ce qu’il faudrait traduire par «et à son travail» (Friedrich 1950, 237), ou bien faut-il, comme Hoffner 1998, 88 y voir une forme de anna- «mère»?

25

    a-us-ta a été omis dans KUB 17.1 ii 4.

26

    KUB 17.1 ii 6: ta-ma-as-[fa].

27

    Ces signes dont les traces ne sont pas lisibles sur la copie ne sont pas répétés dans le duplicat KUB 17.1 ii 7.

28

    KUB 17.1 ii 7: at-ta-as.

29

89 KUB 17.1 ii 10 : ki-it-ta-ri.

30

    Ligne attestée seulement dans KUB 17.1 ii 10. Cette ligne est suivie d’un trait séparateur de paragraphe.

31

    La nature exacte de cet objet batalhas ou patalhaS est inconnue, mais il doit s’agir d’un objet en bois participant la parure féminine. C’est ce que m’a très aimablement suggéré H. A. Hoffner par courrier électronique: «I read al^ba-tal-ha-aS and seek something concrète made of wood that might be part of a woman’s (versus a man’s) adornment. » Je le remercie infiniment pour son aide. Cet élément de parure devait être placé au niveau du pied, étant donné le premier sens du mot patalha- « talon » (CHD P, 238-239 sub ^patalha-).

32

    KUB 17.1 ii 12: a-as-ki

33

    KUB 17.1 ii 13: û-e-rrà-ya-at.

34

    KUB 33.121 se termine ici. KUB 17.1 se poursuit et est dupliqué par KUB 36.62.

Dans KUB 36.62:x+l, on lit: [...]-yji    x[.

35

    KUB 36.62:6’: [AM]A-&/,4A£4 ^ke-eP-[sï\.

36

    KUB 36.62:8’: ^vpé-ra-as.

37

    Lecture incertaine.

38

    Ou bien : « le troisième mois », mais la première traduction me paraît meilleure.

39

    Concernant la nature de cette pierre, que l’on considère généralement comme une pierre dure de type diorite, basalte ou granit, voir Polvani 1988, 38-46.

40

    Pour illuyanka, voir Güterbock 1961a, 153: «The best known of these is the myth of the fight between the Storm-God and the Dragon, illuyanka, thus far taken as proper name of the monster, is nothing but the common noun meaning ‘dragon’ or ‘serpent’.» Katz 1998 a mis en évidence le fait que le serpent illuyanka doit être un serpent vivant dans les trous d’eaux.

41

    damnassara- : Güterbock 1961, 15 suggère que (D)damnassara- puissent être des sphinx. Cette interprétation a été suivie d’une manière assez large mais récemment remise en question par Melchert 2001 qui suggère que ces divinités aient une fonction domestique. Il les compare aux Pénates romaines. A la fin de son étude, H. C. Melchert démontre le caractère d’adjectif de damnassara- (Melchert 2001, 155) particulièrement visible dans KBo 39.39 iv 17—18 et KUB 30.56 iii 23-24. Dans ces deux passages damnassara- est l’épithète de MÂS.GAL (bouc) et de UDU.SIR (bélier) respectivement. Dans le mythe de Kessi, damnassara peut par conséquent être l’épithète de illuyanka «serpent illuyanka». D’après H. C. Melchert, l’ensemble désignerait donc des serpents vivants dans des trous d’eaux pratiqués à proximité des maisons. Cet auteur propose également le sens de «souterrain» pour damnassara- (Melchert 2001, 157). Bien que le sens de damnassara- ne soit pas assuré (Popko 2004, 525), le fait qu’il soit tantôt un nom propre, tantôt un adjectif est possible.

14.    nu-mu É-ïl i-na-ni pé-ra-an plt-tu-li-ya-as É-er ki-sa-at nu-mu plt-tu-li-ya-i pé-ra-an

15.    is-ta-an-za-as-mi-is ta-ma-at-tapé-e-di za-ap-pl-is-ki-iz~zi nu MU-fe mi-e-ni-ya-as ar-ma-la-as

16.    ma-ah-ha-an nu-za û-uk-ka QA-TAM-MA ki-is-ha-at ki-nu-na-mu-us-sa-an i-na-an plt-tu-li-ya-as-sa

42

    Laroche suggère que S>À=$U Zl=SU équivaut à garaz=sis istanz=sis. SA ne serait donc pas mis pour «cœur» mais pour k/garat- «entrailles». Puhvel (HED I, 468) adhère à l’interprétation de Laroche et traduit l’ensemble par «innermost soûl». Voir également Catsanicos 1991, 10 note 3.

43

    Mot à mot: «de tout son cœur». Je remercieJ.-M. Durand qui a indiqué l’existence d’une équivalence entre cette expression hittite et l’akkadien ina libbim gamrim.

44

    Pour le sens de ~zaganeS(S)- «reconnaître (pour sien)», voir Catsanicos 1991, 9-12.

45

 KUB 24.3 ii 22’: za-as-hi-ya-az.

46

    B iv 11’: [.. é\-4^-da-zi-ya; C iv 8’: ta-nw-ta-zi-ya.

47

    B iv 12’: na-aS-ma.

48

    B iv 13’: a-riya-se-es-na-za-ma* (collation faite en avril 2006).

49

    B iv 16’ : [.. .]-ii da- [pl'-aT\. La copie de B indique qu’il n’y a pas de signe entre IT et DA. On ne peut par conséquent pas restituer humandas comme dans les autres versions. Une collation de la tablette réalisée à Istanbul en avril 2006 confirme la justesse de la copie; C iv 13’: \hu\-u-ma-an-da-as.

50

    B iv 16’—17’ : wa-a-tar-na-ah-hu-un na-at-za s[u-up-p\a se-es-ki<dl >-kân-z.i; C iv 13’ : na-at-za m-up-pa.

51

    B iv 18’: DU vmHA\T-T]I EN-2Ü Tl-nu-ut-, C iv 15’: [Tlj-mcirf.

52

    Un signe a été effacé après MES.

53

    C iv 15’: ha-an-da-a-an-ta-tar.

54

    B iv 22’ : ud-da-na-az.

55

    KUB 14.8 se termine ici.

56

    C iv 19’: na-at.

57

    Contra de Roos 1985-86, 77 qui proposait d’identifier Gassuliyawiya à une fille de Hattusili III. Pour d’autres réflexions rejoignant celles qui ont été faites ici, voir Torri 1999, 41-42.

58

    CTH 71 : prière de Mursili II au sujet de sa belle-mère éditée par Hoffner 1984. Voir également Bryce 1998, 227-230.

59

 Singer 2002, 72 interprète cette phrase comme une question et traduit ainsi : « Since Gassuliyawiya, your maid, saw you, O Lelwani, in her dream in Samuha, didn’t she, your maid, make any sacrifices in those days for you, O god?». Toutefois, il semble bien que Gassuliyawiya a fait quelque chose de répréhensible puisque le texte indique par la suite que le problème est devenu de plus en plus lourd à supporter (le verbe nakkiyahh- de la ligne 26 provient de l’adjectif nakki- «lourd, difficile»). Par conséquent, je suggère que la malade se soit bien rendue coupable de négligence envers la divinité, ce qui a provoqué la colère de cette dernière.

60

 Dans sa traduction, Singer semble avoir omis la restitution de la forme verbale warnuwanzi du verbe warnu- «brûler» qui est pourtant assurée par le duplicat (Tischler 1981, 14).

61

    Inscrit sur un signe érasé.

62

    Pour une éventuelle lecture 'Lurma-LU A.ZU.TUR au lieu de furma LUA. ZU.TUR, voir Singer 1996, 162 note 353.

63

    Inscrit sur érasure.

64

    Pour la divinité Zahapuna, voir Onomasticon I, 566-570.

65

    halzd- «dire à voix haute, appeler».

66

    arm- «lever».

67

 Concernant le terme purut- «argile» et ses attestations dans les textes hittites, voir Boysan-Dietrich 1987, 7-15.

68

    nu-us-si Dû-li-liya-as-si-in si-ip-pa-an-ta[fî\-hi

69

    na-an I-NA U4.3.KAM mu-u~ga-a-mi hal(ZA)-an-ti-iz~zi U4-fe

70

    ki-is-sa-an i-ya-mi 1 NINDA.ERIN.MES har-pa-an-za nu-us-s\d\-an kat-ta

71

    Inscrit sur un signe érasé.

72

    Hoffner 1987, 272 et 277 lit TÛGBAR.DUL5.HI.A et traduit TJ/.S777/-garments mais la valeur DUL5 du signe TE ne semble pas attestée.

73

    Hoffner 1987, 272 restitue \nu-ka\n mais une lecture \nuA-Jf\A paraît plus logique dans ce contexte, comme l’indique également Ofitsch 2001, 479 note 5.

74

    Inscrit sur un signe érasé.

75

    Collation du CHD P, 53 sub pai- T.

76

    Début de la tablette KUB 7.5.

77

 Pour cet emploi de kattan + dat. -loc. ou gén. voir HED IV, 125.

78

    Le scribe a tracé le signe Kl comme un signe DI, tout comme aux lignes ii 15 et 20. Cette variante du signe Kl est cependant attestée (voir HZL n°313); ce n’est donc pas une faute de scribe. Voilà pourquoi je n’ai pas ajouté de point d’exclamation.

79

    Un clou vertical est surnuméraire, faisant ressembler GEME à IR.

80

    Restitution proposée par Holfner 1987, 274.

81

    Début de KUB 7.5 ii.

82

    ] ku-er-zi

83

    ] xya-an-da-as

84

    ] x-zi

85

    ] (vacat)

Vo iii

1.    nam-ma-kân 1 UDU A .NA mû-li-liya-as-si

2.    [s]i-ip-pa-an-tah-hi na-an GlSBANSUR-i

3.    [ p]é-ra an kat-ta hu-u-kân-zi

4.    1 na)-\as\-1 to UDU pa-ra-a pé-e-da-an-zi {x}

5.    [na-an ha-at-t\a-an-zi nam-ma-an-kân

6.    ] na-as-ta vzvsu-up-pa

I.    ] x UZUGABA uzuZAG.LU

8.    ...\-atA-NA |GI|fiBANSUR

9.    \kat-ta-an ar-ha t\i an z\i U]ZUNIG.GIG

10.    ] x za-\nu w\a an zi

II.    ] x r2?1 NINDA.GUR4.RAhâ

12. ] x-svkânA.NA GlfiBANSUR

17.    Dü-li-l ]i-ya-as-si-in
18.    .    . . -s]a-an
19.    ]    rD1EN.ZU MULHÂ
20.    ]    x

21.    ]    x-az-zi-ya

22.    ]    a-as-sa-u-e-es
23.    ]    x-us DINGIRmeS
24.    A-N]A DINGIR^

25.    ]    x ku-s[i-i ] z-zi

26.    ]    x ki-is-sa-an

27.    ]    x x-si-kân-ta)

x + 2’. 3’. 4’. 5’. 6’.

119 ] x [
] x-pa x [
] EGIR-pa [

i GISSu.SÙDUN-oj^ ki-sa-a-ri


] zi-ga-wa-as-si ] ma-ni-ya-ah rnu-wa-rZ-as-si

7’.    nu-wa-za DAM-ZU da-a-ü

8’.    nu-wa-za DUMUmeS-SU i-ya-ad-du
9’. nu-wa-za DUMU.NITAmeS DUMU.MUNUSmeS i-ya-ad-du 10’. nu-za zi-ik DINGIRlum DINGIR^-tar te-ek-ku-us-nu-ut 11’. nu-wa-du-za na-ak-ki-ya-tar a-us-du
12’.    nu-wa-du-za DINGIRlum SA SAG.DU-Su

13’. i-ya-az-zi nu-du-za ma-al-ti-es-na-la-an)

14’.    i-ya-zi nu-us-si GIsNÂ nam-ma-pât

15’.    GISBANSUR pé-ra-an kat-ta is-pâr-ra-an-zi
16’.    I-NA NINDA.ERÎN.MES-ya-aj-ja-an ku-e TÜGBAR.TEmeS

17’. na-as-ma TÜGGÜ.È.A se-er

18’. ki-it-ta nu-us-si a-pé-e-ya

19’. kat-ta-an is-pâr-ra-an-zi
Vo iv120

1. nu-za BE-EL SISKUR se-es-zi [0]

119    Début de KUB 7.8 iii.

120    Début de KUB 7.5 iv.

2.    nu    za-kân ma a an I) ING IR/™ za as    hiya    [0]

3.    tu-e-ek-ki-is-si a us zi kat ti il s\i ]

4.    pa    iz-zi na-as si kat ti si se es zi [0]

5.    ku    it-ma-an-ma DINGIRiHM I NA U4.3.KAM mu-g\a a mi ]

6.    nu-za-kân za-as-hi-mu-us ku-i-e-es us-ki-iz-z\}\

7.    na-as me-mi-is-ki-iz-zi ma-a-an-si DINGIRiHM [0]

8.    IGIha-î£w pa ra a te-ek-ku-us-nu-us-ki-iz-z[i\

9.    nu-us-si ma a-an DINGIRiHM kat-ti-is-si [0]

10.    se-es-zi

11.    nu~za û-iz-zi IJINGIR'™ i-e-zi

12.    nam-ma-as-si ma-a-an DVGhar-£-j>a-al-li

13.    a-as-su na-an-za-an Dl,Ghar-si-ya al h

14.    ti-it-ta-nu-zi ma-a-an U-UL-ma

15.    na-an-za NMhu-u-wa-si ti-it-ta-nu-zi

16.    na-as-ma-an-za ALAM-ma i-ya-zi

17.    [G]I*BANSUR GIBIL-ma ku^is* mu-ke-es-ni ar-ta

18.    \na-d\t SA DINGIR^-j&â^ ki-sa-ri

19.    [ma-a-an-ka]n hu)-ek-ki-is-si-ma

20.    [Ü-UL a-us-zi nu] rDINGIRiKM1 za-as-hi-ya kat-ti-is-si

21.    [U-UL se-es-zi] ri-is-sNis-ki-mi-pât Le reste de la colonne est cassé.

Traduction

i

1.    Ainsi (parle) Paskuwatti, l’Arzawéenne - [mais] elle demeure

2.    dans la ville de Parassa. Si quelque homme

2.-3. n’a pas de force de procréation ou bien (s’)il n’est pas un homme vis-à-vis d’une femme, 1 2 3 4 5 6 7 8

11. —12. les [habits BAR.TE] ou bien le manteau de cet homme qui

(est) le patient,

12. -13. (tout) cela est [dépjosé sur le pain de soldats.

14.    Une «fille de pureté sacrée»9 soulève [ce]la, le patient

15.    (est) lavé et marche derrière {elle}.

16. -17. Avec [...] il (est) lavé, nous l’emmenons et (le) plaçons dans

un lieu non cultivé,10 dans un autre [lie]u,

17. -18. et (pendant ce temps) [la fille] a tenu le pain de soldats levé.

Je confectionne un portail de roseaux.11

19.    [Ensjuite, je les [= les éléments du portail] lie ensemble avec de la laine rouge (et) de la laine blanche.

20. -21. Je mets dans la [main du] patient un fuseau et une que

nouille.

21. -22. Il traverse le portail.12 Quand

22. -23. il sort du portail,

23. -24. je lui retire le fuseau et la quenouille et

24. -25. je lui [dojnne un arc (et) [des flèches]. En même temps, je

parle ainsi:

26.    «Je viens de te retirer (ta) féminité

27.    et de te rendre (ta) virilité.

27.-28. Tu as abandonné13 la pratique (sexuelle) [de la femme]

29. et [tu as pris] la pr[at]ique (sexuelle) de l’homme.»

30.

31.    En même temps, je [pa]rle a[insi] : «...

32. -33. à toi et à elle.. .le hattar}14 Ou bien la «fille de pureté sacrée» 34.-35. ...Il est descendu à ses reins.15 Ce mortel16

36. (a été) d’excrément (et) d’urine et 36.-37. il ne t’a pas trouvée.

38. -39. Maintenant, il est venu à toi à l’instant à genoux pour recher

cher ta protection,17

39. -40. il te cherche, déesse, pour ta nature divine.18 Que (tu sois)

dans la montagne,

41.    que (tu sois) dans la prairie, que (tu sois) dans la vallée,

42. -43. où que (tu sois), viens à cet homme avec bienveillance! 44.-45. Que les vents et la pluie ne frappent pas tes yeux!

46. Il va faire de toi (sa) divinité.

46.-47. Il t’offrira un lieu (de culte), il te donnera une demeure.

48.    Il te donnera serviteur (et) servante, il te donnera gros (et) petit bétail.

49.    Il fera de toi quelqu’un qui reçoit des offrandes votives.

50.    Je suis en train de t’invoquer et de t’implorer.

51. -52. Viens! Amène avec toi Enzu, le(s) étoile(s) (et) la déesse Soleil

de la terre.19

52. -53. Que les servantes et les serviteurs soient empressés auprès de

toi!

53. —ii 1. Que les dieux (et) [les déesses] soient empressés auprès de

toi!

ii

2. -3.    Viens aux côtés de cet homme!

3. -4.    Toi (tu es) son épouse (pour qu’il fasse) des enfants.

4.    (Alors) fais de nouveau attention à lui !

5.    Retourne-toi20 vers lui!

6.    Parle-lui!

7.    Confie-lui ta servante,21

8.    il deviendra (ainsi) un joug (pour    elle).22

8.-9. Qu’il prenne sa femme et qu’il (lui) fasse des fils (et) des filles ! 10.    (Ceux-ci seront) tes serviteurs    (et)    tes    servantes.

11-13. Ceux-ci te donneront des offrandes, des pains ordinaires, du memal (et) des libations.

14. -15. Cet homme ne te connaissait pas (encore) à l’instant même.23

A présent,

15. -16. il vient de finir par te connaître.24

17.    Comme (c’est) toi (qu’)il a fini par connaître,

18. -19. toi la déesse sois disposée favorablement envers lui.

19. -22. Déesse, montre ta nature divi[ne] et [renjds l’affaire pour

laquelle nous t’invoquonfs] sur terre favorable!25

22.“23. Qu’il [= le patient] voie ta nature [divine à toi, la déesse!] 24.-25. (Alors) il adviendra (qu’)il fer[a de toi la divinité] d[e sa personne].26 26.    ...»

2’.—3’. Je repose \lespains rompus] sur le pain de soldats 4’.    et nous retournons à la maison.

5’.    Dans la maison où je    fais une offrande,

6’.    une nouvelle table (y)    est installée.

7’. Je pose (les pains rompus) sur le pain de soldats (qui se trouve) sur la table

8’.    et je pose en bas (et) en face un pichet.

9’.— 11’. Je prends un peu des pains rompus qui étaient posés sur le pain de soldats, et je (le) donne à l’homme, (c’est-à-dire) le patient.

12’.    Il le met dans sa bouche

13’.    et il boit trois fois la déesse Uliliyassi.27

14’.    Quand (c’est) le soir, le patient

15’.    se couche en face de la [tajble même,

16’. on place sa [coujche en face de la table même.

17’.—18’. Les habits BAR.TE [ou] le manteau qui avai(en)t été posé(s) sur le [pain de sol] dats,

19’. il [les] étend chaque nuit.28

20’. Je fais cela durant trois jours. Dans une journée,29 21’. j’invoque trois fo[is] (la déesse): (une fois) à l’aube,

22’. une fois au milieu de la journée,

22’.~23’. (et) une fois le soir.

23’.—24’. En même temps, je répète exactement ces (mêmes) paroles.

24’.—26’. Je romps quelques pains ordinaires à l’aube,

26’.—27’. je romps d’autres pains ordinaires au milieu de la journée,

28’.    j’en    romps d’autres le soir

29’.—30’. et je verse une autre (portion) de memal.

iii

1. —2.    Ensuite je [sjacrifie un mouton à Uliliyassi.

2. 3.    On l’abat en [f]ace de la table.

4.    On    emmène le mouton

5.    [et]    on [ l’égor\ge. Ensuite

6.    ] et de (sa) viande (consacrée, (à savoir)

7.    ] la    poitrine, l’épaule

8. -9.    ] on (les) dépose [près de] la table.

9.-10. On fait c[ui]re [...] le foie.

11.    ] deux pains ordinaires

12.    ] sur la table

Les lignes 13-27 +1 ’—5’ sont trop lacunaires pour permettre une traduction satisfaisante.

6’.    «Il sera un joug pour elle.

7’.    Qu’il prenne sa femme!

8’.    Qu’il (lui) fasse des enfants!

9’.    Qu’il (lui) fasse des fils et des filles!

10’. Toi, déesse, montre-(lui ta) nature divine!

1 T.    Qu’il voie ton pouvoir!

12’.—13’. Il fera (alors) de toi la divinité de sa personne.

13’.-14’. Il fera de toi quelqu’un qui reçoit des offrandes votives.» Ensuite

14’.—15’. on étend sa couche en face de la table.

16’.—18’. Les habits BAR.TE ou le manteau qui avai(en)t été posé(s) sur le pain de soldats, ceux-là,

19’.    on les étend.

IV

1.    Le patient dort.

2. -3.    (Il dira) s’il voit dans un rêve l’incarnation de la déesse,

4.    (si) elle vient à lui et couche avec lui.

5.    Pendant trois jours pendant lesquels j’in[voque] la déesse,

6. -7.    il rapporte les rêves qu’il voit, et (dit) si la déesse

8.    lui montre ses yeux (ou bien)

9. -10.    si la déesse couche avec lui. 30

19. -20. Mais [s’il ne voit pas] l’incarnation (de la déesse), (si) la déesse

20. —21. [ne couche pas] avec lui dans un rêve, je continuerai de pra

tiquer (ce rituel).

Texte 30: Extrait de KUB 7.53 + KUB 12.58 (CTH 409: rituel de

Tunnawi(ya) contre l’impureté)

Datation : NH/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. = Goetze 1938, 20-21

Contenu: KUB 7.53+ est un rituel de Tunnawi(ya) destiné à résoudre divers problèmes relatifs à la conception, à savoir les cas de mortalité infantile répétée dans un même foyer, les fausses-couches ou encore l’infertilité masculine ou féminine.31 32 Les «mauvais rêves» figurent parmi les maux qui peuvent affliger le patient ou la patiente de ce rituel.

Transcription

iii 46.143 pa ra a ma as kân ('lsa la an-za-as KA.GAL kat-ta-an ar ha

47.    pa-iz-zi nu me-ma-i ka-a-as G]&a-la-an-za ma-ah-ha an

48.    LI-IM 10000 LÙSIPA.UDU LÙSIPA.GU4 rpâTku-nu-us-ki-iz-zi

49.    ke-e-da-[n\i-ya-kân A-NA EN SISKUR É-TU 12 UZUÜR

50.    i-da-lu pa-ap-ra-tar al-wa-a-za-tar a-as-ta-ya-ra-tar

51.    A/<-/,£>    i-da-^kd-mu-us za-as-hi-mu-us DINGIRME®-«/

52.    kar-pi-in ag-ga-an-ta-as ha-tu-ga-tar a-wa-an

53.    ar-ha QA-TAM-A4A pâr-ku-nu-ut nam-ma-za-kân NINDA.SIG

54.    KGIR-yw    si-i-ya-iz-zi MUNUSSU.GI

55.    OA 7.1.1/    .1/. 1 p/it me-ma-i

Traduction

iii

46.-47. Ensuite, il/elle traverse le portail en bois alanza- et il/elle dit: «(Tout) comme ce bois alanza-

48.    nettoie mille (et même) dix milles bergers (et) bouviers,

53.    purifie de même

49.    des douze membres de    ce    patient

50.    la mauvaise impureté, l’ensorcellement, Vastayaratar,

51.    le parjure, les mauvais    rêves,

51.-52. la colère des dieux (et) la terreur des trépassés!»

53. -54. Ensuite, il/elle jette un pain plat

54.    (et) la Vieille Femme

55.    parle exactement de la même manière.

Texte 31 : Extrait de KUB 15.2 (CTH 421 : grand rituel de substitution)

Datation’. NS

Localisation’, inconnue

Bibliographie: éd. = Kümmel 1967, 70-71

Contenu’. KUB 15.2 est un rituel de substitution royale. Il est plus particulièrement destiné à détourner du roi une mort prédite par un oracle ou un présage. Le rêve est mentionné en tant que message divin tenant lui aussi lieu de présage.

Transcription

Le texte est restitué à partir de KUB 41.24 et KBo 15.11. iv colophon
5’. [(DUB.l.KAM NU.TIL &-PÀ)T] ma-a-[a]n-[(sa-a)]n A-NA LUGAL ag-ga-tar [o]

6’.    [(ta-ah-sa-at-ta-ri)] x x33 34 [{na-as-ma-aij]-za-kân\J-za a-uDzi1 [0]

7’. \(na-as-ma-at-sï)\ I[(S-TU SUmeS) na-as-m\a IS-TU MUSEN11^

M......

8’.    [(i-si-ya-ah-ta-ri) na-as-ma-as-si GISK] IM 4/ ku-is-[(ki HUL-/w-

us)\
9’.    [(.‘vl ÜS pé m an k)Esa~ri nu'i5 (kià SISKUR-.?f/ )]

Traduction iv colophon

5’. Première tablette; pas terminée. Incantation. Si la mort 5’.—6’. a été prédite pour le roi, (s’)il voit cela en rêve,

7’.—8’. (si) cela a été annoncé par les chairs [o]u par les oiseaux [ou (encore si)] quelque mauvais présage 8’.—9’. de mort est ap[paru pour lui], (alors) voici son rituel.

Texte 32: Extrait de KBo 29.191 (CTH 431 : rituel de Bappi)

Datation'. NS

Localisation : T. I (Mag. 35)

Bibliographie: éd. = del Monte 2004, 338 et 342.

Contenu'. Il s’agit d’un rituel dicté par la prêtresse huwassanalli- Bappi. Il sert, entre autres choses, à apaiser la colère de la déesse louvite Huwassanna qui a affligé une maladie à un mortel dans le but de le punir.35

Transcription

Les restitutions sont issues des duplicats KUB 17.12 (B) et KUB 54.34 + (C). i

1.    [ UM MA ] {ba-ap-pi MUNUS///i-[?i;<x as sa an na ai /(?’)]

2.    [ma a an] VN-an iS-TU DGA[Z.(BA.A.A36 37 38 HUL-/«) GIG]

3.    [GI(G?148- zi)\ : ip-pi-i-ya-ya \{as nam rna-za kân) x-{r)\a me mi. [(is-ki)-iz-{z)\i

4.    [na{m~m)\a-za-kân DG AZ. B A. A.1 A '- [ ain V-it TUKU.TU)]KU-tan/TÉN) us-ki-iz~[(zi)\

5.    \{na as m)\a-an-kân DGAZ.BA) AL[(A) ha-ah-ila ah)\ ''h/d an har zi

6.    \n(a a)\n MUNUShu-wa-as-sa-an-na^aCE-\(i)]sm ^kxs^-an a-ni-ya-an-zi

Traduction

1.    [Ainsi] (parle) Bappi, prê [tresse de Huwassanna] :

2. -3. [si] une mauvaise [maladie] s’abat sur une personne par (la volonté

de) Huwassanna, elle est dans... En outre, [...] elle dit [

4.    puis elle voit en rêve Huwassanna et (sa) colère,

5.    ou bien (si) Huwassanna l’a rendue jaune,39 40

6.    les prêtresses de Huwassanna la traitent ainsi.

Texte 33: Extrait de KUB 4.47 (CTH 432: rituel contre l’insomnie)

Datation', incertaine Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. = Houwink ten Cate apud van der Toorn 1985, 125-133

Contenu'. Il s’agit d’un passage d’un texte bilingue akkadien-hittite, ce qui indique que la version hittite est en réalité la traduction d’un texte mésopotamien. Le rituel qu’on y décrit appartient donc à une sphère culturelle étrangère au monde hittite. Il est destiné à guérir une personne d’insomnie. Cette dernière se caractérise plus précisément comme un repos entrecoupé de cauchemars. La nature de ces «mauvais rêves», selon l’expression du texte lui-même, n’est pas précisée. La divinité auprès de qui il faut implorer pardon est Madanum, c’est-à-dire un dieu-juge mésopotamien.

Transcription

Ro

1.    \ma\dcd-an-kân an tu uh si DINGIR.LU na-as-ma DINGIR. MUNUS me-nci ah ha an da wa-x [

2.    nu-us-si-kân 7A-an za uk tu u ri. pât an da [DINGIR]UM~za KAL[AG. G]A nu^uT-si hu u ma an [U4.KAM?]

3.    KALAG.GA rta as G \ii:-an da az U UL su-up-ta-a^rd \nu kâ \n U4.KAM-^æ1 is-pa an t\i\

4.    d-dcd-a-la-u-i an-da ha an te es ki iz zi na\rn ma-as za\ te es \h\u us v da-l{a-mu-id]

5.    us-ki-iz~zi nam-ma za kân te es ha an U U\L ta-rii\X5Xdup\-zi

6.    na-as-kân kar-tim-mi-is-kat-ta-ri nam-ma-an-za-an [    ] ar-ha ga-a-ri-

pi-is-[kân-z\i

7.    nu-kân a-pé-e-da-ni an-tu-uh-si DINGIR.LÜ na-as-ma DINGIR. MUNUS me-na-ah-ha- ^ an-da)rwa-ad-s [ i-ya-nu-uz-zi ]41

8.    nu wa aï-du-h du-ud-du hui za-i i-ya-az zi ma at ki-is-sa-an nu SIG5 an-da as

9.    A-JVA ITIHÂ ku-e-da ni im-ma IT1.KAM-»»' du-ud-du hal-za-i nu SIG5-in

10.    I-NA U4.5.KAM INA U4.8.KAM I-NA U4.I6.KAM INA U4.26. KAM INA U4.28.KAM { } SIG5-i»

11.    nu ne-ku-uz me-hur ku-it-ma-an-kân DUTU-reJ na-a-wi5 u-up-zi nu~za a-pa-a-as LU-as

12.    wa-ar-ap-zi na-an LUSU.I ga ru-up-zi tan-na-re-es-na-as te-e-da-ni-is

13.    gal-gal-ta-ni-is-sa te-e-da-ni-is GÙB-la-as da-a-i GÙB-/a as sa SUmeS

-as

14.    GÏRME*-a/-/a sa-an-ku-wa-i da-a-i na-at-kân Ad NA BURl[ZI] rGAL iP-JJL za-nu-wa-an-ti

15.    an-da da-a-i na-at-kân se-er ka-a-ri-ya-a[z-zi na-at-kân P\A-NI Y>MA-DA-NIM

16.    da-a-i nu-kân a-ra-ah-za-an-da iS-TUZID.DA \gul-as-zi nü]-za EGIR-an-da

17.    su-up-pa wa-ar-ap-zi su-up-pa-ya-az-zi-y[a .. .-i\s-ki-iz-zi
18.    rTÜG"1 GIBIL-ja-^a GÙB-/a wa-as-si -ya-az-zi [nu ] SA GlSGISIMMAR

19.    an-da PA-an da-a-i na-at 3-SU ^hcd-ma-an-g[a-zi na-at A-NÂ] SAG. DU-,SU

20.    SU!(KU) ZAG-SÜ GÎR-SÜ-ya an-da ha-ma-an-ga-zi nu [G IM-are -p]é-er SA rGIlHÂ
21.    Ù &A ZID.DA gul-zi-us i-ya-an-zi na[m-ma S]ÎG BABBAR rSÎG ZA. GÎN1 SIG SA5
22.    SIG BABBAR-ja da-a-i nu-kân SA SIG Z A. GÎN SIG SA5 [ ] xx [

23.    ar-ha te-pu da-a-i [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

Traduction

i

1.    Si un dieu ou une déesse \se met en colère] envers une personne,

2.    (si) son esprit [= à cette personne] est sans cesse sous l’emprise de la [divinité], et (qu’elle est) tout [le jour] (sous)

3.    l’emprise (de la divinité), la nuit, (cette personne) ne dort pas et (à chaque) jour

3. —4.    est associé une mauvaise nuit. En out[re],

4. -5.    elle voit constamment des mauvais] rêves et elle ne peut

[rassembler (suffisamment de) sommeil.

6.    Elle est sans cesse irritable et [les soucis]42 la dévor[e]nt43 continuellement.

7.    Elle apai[se] le dieu ou la déesse vis-à-vis d’(elle), cette personne (de la manière suivante):

8.    Elle demande pardon pour (sa) faute et elle fait ainsi:

8.-9. quel que soit le mois -parmi les mois favorables- pendant lequel44 elle demande pardon, (c’est) favorable.

10. Le cinquième jour, le huitième jour, le seizième jour, le vingt-sixième jour (ou) le vingt-huitième jour, (c’est) favorable.

11. Le soir, alors que le soleil ne se lève pas encore, cet homme

11. -12. se lave et le barbier le rase.

12. -13. Il prend des poils de (son) aisselle (gauche) et des poils de (son)

galgaltana gauche,

13. -14. il prend un ongle de (sa) main et de son pied gauches et (tout

cela)

14. -15. il le met dans un grand bassin (rempli de liquide qui) n’est pas

chauffé. Il le couvr[e et le]

15.-16. dépose [devjant Madanum. [Il trace] tout autour (un cercle) avec de la farine. Ensuite,

17.    il se lave de manière (con)sacrée et avec [...] sacré, il [

18.    Il revêt un nouvel habit (qui se trouve) du côté gauche (du bassin?).

18. -19. Il met une feuille de palmier-dattier sur [...] et l’attache trois

fois:

19. -20. il [f] attache [à] sa tête, à sa main droite et à son pied (droit).

[Quand] on a [

20. -21. on fait des traces (à l’aide) de roseaux et de farine. Ensui[te],

21. -22. il prend [...] de la [la]ine blanche, de la laine bleue (et) de la

laine rouge (mais surtout) de la laine blanche

22. -23. il retire un peu de laine bleue, de laine rouge [

Texte 34: Extraits de KUB 43.55 (CTH 434: fragment de rituel pour les divinités DMAH et DGuises)

Datation : NH/LNS Localisation', inconnue

Bibliographie', éd. = Haas 1988; éd. partielle = Beckman 1983, 244-245 Contenu : Cette Sammeltafel décrit plusieurs rituels. Deux rêves distincts y sont mentionnés: le premier est un songe favorable qui a prédit le bien-être de la famille royale hittite. Le second apparaît dans le colophon et est le produit d’une incubation divinatoire pratiquée par le roi. L’identité de ce dernier est un Tuthaliya. Selon P. Taracha, il s’agirait de Tuthaliya II/III car cette section de la Sammeltafel reprend un texte moyen-hittite (Taracha 2000, 163-164). J. Miller a cependant récemment suggéré d’identifier ce roi à Tuthaliya I (I/II) en rapprochant notre texte de celui de la « réforme de Mursili II » pour installer la déesse de la nuit dans un nouveau temple de Samuha (Miller 2004, 351-352 note 491).

Transcription

ii

1.    [o] za as hvya za a-as-su-la-as me-midi f me-mi-es-tén

2.    nu DINGIRMIS-Î71 a-pu-u-un as-su-la-as me-mi-an iya-at-tén

3.    nu-za-kân ap pé ez ziyo-an islJM-an

4.    wa-ah-nu-ut-te-ni nu LUGAL MUNUS.LUGAL DUMUfMES1 LUGAL-jya

as-su-li pa-ah-ha-as-tên na-as TI-an ha-at-tu-la-ah-ha-an-na har-tén

6.    \ri\u-m ma-a s MU.KAM11'' G II). DA pê es-kit,., tén

7.    \nu G]lSBANSUR-ma A NA DMAH l)gul as-sa as sa à-art-zi
8.    \se\ er ra as-sa an 3 NINDA a-a-an 3 NINDA.SIGME* 1 DVGKU-KU BI GESTIN-ja

9.    [ti\-an-zi na-as-ta 1 UDU A NA DMAH Dgul-sa-as-sa

10.    \ha\-an da an-zi na-as-ta an-da kz-is-sa-an

11.    \rm rn\a an-zj ka-a-sa-wa ke-e-da-ni ud-da-a-ni-i

12.    ] mMAHMES-if ^gul-se-es^-sa ku-ut-ru-wa-ah-hu-u-en

v x+1. [DUB.x.KA]M O ATI EZEN4 as-nu-wa-as

2’. \k\i i ma kân TUP-PAHk IS-TU GI&LE-’E-E

3’. \a\r ha a-ni-ya-u-e-en

4’. [n]u-kdn ki-i-ta-as A-JVA 7Z/P-P4Hk

5’. [EJS-SU-TP1^ a-niya-an-te-esn

6’. [SJA.BA 1m ka-ru-û-i-li û-it-ma-an-za-an

7’.    rDlUTU^ ku-wa-pi ldu-ut-ha-liya-as
8’. [LJUGAL.GAL tâk-na-as "UTU-ai SISKUR

9’. GWha-at-tu-si I-NA E hu-uh-ha-as

10’. te-es-ha-an a-us-ta MU- Tl-ma

11’. ki-i me-hur e-es-ta a-pê-e-da-ni

12’. MU.KAM-fe DIM-a/1 NA VRVûr?-wa-ra45 46 47

13’. tem-et-ha-as EZEN4 U-et-he-es-na-as-ma

Traduction

ii

1.    Vous avez prononcé des paroles de bien-être dans un rêve.

2.    (Vous), mes dieux, réalisez ces paroles de bien-être!

3. -4. Ne vous détournez pas de ce nom!

4. -5. Protégez avec bienveillance le roi, la reine et les princes!

(Main)tenez-les en vie et en bonne santé!48

6.    Donnez-leur de longues années !

7.    On dépose une table pour l(es) déesse(s)-mère(s) et les Guises

8. -9.    (et) [s]ur elle on [dé]pose trois pains chauds, trois pains plats

et un pichet (de) vin.

9. -10.    Ensuite on [ap] prête un mouton pour l(es) déesse(s)-mère(s)

et les Guises, et en même temps

10. —11. on [p]arle ainsi:

11. -12. «Nous venons d’appeler à témoin les déesses-mères et les

Guises pour cette affaire [...] ».

v

x+1.

2’.-3\

4’-5’.

6’.

T.

8’.

10’.

7’.-8’.

9’.

11’.

12’.

12’.— 13’.


[Enième tabletjte; terminée. La fête de la «résolution49 (d’un problème) »

Nous avons réalisé ces tablettes d’après une tablette en bois.

Ces (tablettes ont été) réalisées en guise de [njouvelles tablettes.

Parmi (elles), une (tablette est plus) ancienne. (Ce fut) lorsqu’il

advint (que)

mon Soleil Tuthaliya,

le Grand Roi

vit un rêve

lors du rituel de la déesse Soleil de la terre à Hattusa, dans la maison des grands-pères,

-ce fut à ce moment-là de l’année-, pendant cette année-là (que) le dieu de l’orage

tonna dans la ville d’Urwara (et que ce fut) la fête du tonnerre.

Texte 35: Extrait de KUB 7.7 (CTH 448: rituel à la déesse solaire de la terre)

Datation : NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Kümmel 1967, 131-132

Contenu : Ce texte mentionne clairement un message onirique dans lequel une divinité a réclamé l’exécution d’un rituel de substitution. Or, KUB 7.7 est la description de ce rituel en question.

Transcription

i

4’.    k\a-a-sa-wa {x} tu-e-el tâk-na-as^lXJTXJ-as

5’.    me-m\i-ya-an i-ya-u-en nu-wa DER[ES.KI.GAL?

6’.    za-as\-hi-ya-za me-mi-is-ta tar-pa-al-l[i

7’.    SIS] KUR i-ya-an-du nu-wa-kân [

8’.    ]    x ha-as-su-u-û-i    ti^an)-\...
9’.    ]    x    x    [

10’.    ]    Wxx[

Traduction

4’.-5’. «Nous venons de te faire (ce) discours, déesse [Soleil] de la terre. (Toi) ER[ES.KI.GAL]

6’.—7’. tu as parlé (ainsi) en [rê]ve : ‘Que l’on fasse un rituel [...] substitut [, 8’.    ]... (devant)    le roi [

9’.    à la femme    [

10’.    ]    pour [

Texte 36: KBo 41.22 (CTH 470) : fragment de rituel

Datation: pre-NH/MS Localisation’. Bk. A Bibliographie’, éd. = aucune

Contenu : Ce fragment de tablette débute par une incantation qui a tout l’air d’être la conjuration d’un rituel d’exorcisme. Ce rituel semble avoir le pouvoir de purifier le patient des «mauvais rêves» qu’il a vus.

Transcription
x+1____]-az [

2’.    ]    ke-e-da-[...

3’.

4’.


\nu-wa v d]a-a-lu-un U4-«rc ku-[...

DINGIRMES-af kar-pî-in pa-an-ga u-\wa as EM V.-an


	
5’.
	
sa-me-ed-du wa-ra al kân he-e\s-...


	
6’.
	
na-as-ta EN SISKUR SUM-&U \hal za-i nu'


	
7’.
	
le-e ku-wa-pi-ik-ki a u\s zil>A nu- HUL-an]


	
8’.
	
te es ha-an rna-m-ku ma an-\da-an MU -an ar ha hu il ti-yer]11,2


	
9’.
	
nu-us~si gi-nu-tar pa-ra-[a


	
10’.
	
MUNUSSU.GI-ma me-ma-i x [


	
ir.
	
DINGIRME*-a/ kar-pt-in pa-an-\ga-u-wa-as fME-an


	
12’.
	
LUA.ZU-ma-as-si-is-s [a


	
13’.
	
[n] a as sa-ra-a fe-[...


	
14’.
	
[n]a-as-ta GU4-w[rc


	
15’.
	
[tr]-rra!?U)Æza-an-da [


	
16’.
	
] x x x x-an [


	
17’.
	
] X X




La fin de la colonne est cassée.

Traduction

Le début est trop lacunaire pour permettre une traduction satisfaisante.

3’.    [«...] le mauvais jour [

4’.    ] la colère des dieux, [la langue (mauvaise) de la] multitude,

5’. que (cela) disparaisse, (à savoir)... [

6’. Puis elle [appelle] le patient (par) son nom \et 7’.—8’. qu’il ne voi[e] rien \et retiré] le [mauvais] rêve, le(s) [année(s)] courte [s].

9’. Son ouverture... [

10’. La Vieille Femme dit: [«

11’. la colère des dieux, [la langue (mauvaise) de la] mult[itude].»
12’.    L’AZU... [

13’.    et... [

14’.    Puis [...]    un bœuf    [

161    Voir KBo 21.6 Ro 14.

162    Le rituel de Tunnawi(ya) fournit un parallèle à ce passage (Goetze 1938, 18-19).

15’. à l’extérieur [

Le reste est trop lacunaire pour être traduit.

Texte 37: KUB 39.61 (CTH 470: fragment de rituel)

Datation : NS Localisation : inconnue Bibliographie : éd. = aucune

Contenu: KUB 39.61 pourrait être un rituel mantalli-, c’est-à-dire un rituel ayant pour fonction de rompre le lien magique qu’une personne -vivante ou morte- a établi avec une autre personne, le plus souvent par le biais d’une malédiction. L’un des antagonistes est manifestement un esprit défunt qui apparaît en rêve à son adversaire et le terrorise par ce moyen.

Transcription

i

1.    ] x x x x [

2.    \n\a-as- nub x x x na-1as-ma)-as-si-ycd-as ha-as-sa-an-na as si [

3.    \n\a-as-ma 1(T\E\Tnu-us-si-kân LUGAL-to"’4 pu u ri. in [0]

4.    [DI]B? -zi rna a'-an a-ki-ma na an za an kân GIDIM-aw

5.    AJ'-i/' us-ki-u-wa-an da-a-i na-as-ma-an-za-an-kân XJ-hi-it

6.    is-pa-an-ti is-pa-an-ti us-ki-u-wa-an da-a-i

7.    na-an-si-kân EGIR-are G AM GIM-an kar-as-mi
8.    nu-us-si SUrc/M165 kis-an 1 DUGKA.GAG.A 1 BVGKU-KU-UB GESTIN

9.    1 DVGKU-KU-UB KAS 1 DVGKU-KU-UB {x} da-a-wa-al 1 DVGKU-KU-UB wa-al-ah-hi
10.    1 GA.KIN.AG 1 EM-SÜ 1 UDU.ÂS.MUNUS.GÀR 9 NINDA. ERIN.MES 2-SÜ 1 NINDA.SIG

11.    1 UZUÜR UDU HÂD.DU.A e-ek-za dam-me-ku-ul te-pu [

12.    ku-un-ku-ma-a-an ha-ah-ha-al kar-cà HAR.GIR AN.BA[R
13.    nu GIM-an ki-i da-pl-an SIxSA- fk [

14.    [KASKAL-o/ ha-at]tf-re-es-na-as50 51 52 53 pê-e-da(-) [

15.    UDU.ÂS].MUNUS.GÀR tâk-na-as DUTU-i AN [

16.    ] x-pl-li Dhi-la-as-si x [

17.    ] si-pa-an-ti nu kis-an [me-ma-i?


	
18.
	
] x ku-u-un GIDIM ! x [


	
19.
	
] x tâk-na-as DUTU-us [


	
20.
	
] x x x [


	
ii
	



	
1.
	
] x da-u-wa-al wa-al-ah-hi [


	
2.
	
an-da-ma-kân ha-at-ti-es-ni si-pa-[an-ti?


	
3.
	
[nu-u]s--sa-an MUNUSSU.GI A-NA x [


	
4.
	
x x GAM ki-nu-us-ri-a [n- . . .


	
5.
	
na-as-ta1 ha-at-ti-[es-ni


	
6.
	
nam-ma-kân GESTIN [


	
7.
	
nu [


	
8.
	
n[u ?


	
iii
	



	
x+1.
	
x [


	
2’.
	
n[u


	
3’.
	
x [


	
4’.
	
nu [


	
5’.
	
{x} [


	
6’.
	
nu-wcd-at-ta [


	
7’.
	
ü-wa-si nu-wa-x [


	
8’.
	
a-ra-a-an-du nu-w[a] x [


	
9’.
	
hu-u-ra-an-za e-es EM[E


	
10’.
	
hu-u-ra-an-za e-es-du [


	
iv
	



	
x+1.
	
] x x [


	
2’.
	
] i-ya-an-zi1




Traduction

i
L    ]..._[

2.    [s]oit... soit son parent [

3.    ou bien il a parlé et le roi

3. -4. \se sai ]sit la lèvre. S’il [= son parent] meurt et

4. -5. (qu’)il [= le patient] se met à voir en rêve le mort, ou bien

5. -6. s’il se met à le voir fréquemment en rêve nuit (après) nuit,

7.    (voilà) comment je le [= le patient] coupe de lui [= ce mort].

8.    Voilà son matériel rituel: un récipient à bière, un pichet (de) vin,

9.    un pichet (de) bière, un pichet (de) boisson tawal, un pichet (de) boisson walhi,

10.    un fromage, un (aliment) aigre, une jeune brebis, neuf pains de soldats, deux fois sept pains plats [

11.    un membre de mouton séché, un filet, un..., un petit/peu [

12.    du concombre, de la verdure, du blé, un anneau de pied en fer [

13.    et il/elle déterminera comment (il faut préparer) tout cela. [

14.    ] (v. apporter) [...] à la [cr] oisée [des chemins].

15.    ] la jeune [brjebis [...] à la déesse Soleil de la terre... [

16.    ] à Hilassi54 [

17.    ] il/elle offre un sacrifice et [parle] ainsi: [

18.    ] ce spectre [

19.    ] la déesse Soleil de la terre [
20.    ]...[

ii

1.    ] la boisson tawal [et] la boisson walhi [

2.    il/elle fait] un sacrifice dans un trou [

3.    ] la Vieille Femme [...] à [

4.    ] (v. s’agenouiller) [...]

5.    et [dans] le trou [

6.    En outre, le vin [

Les deux dernières lignes conservées sont trop lacunaires pour être traduites.

iii

Le début de la colonne est trop lacunaire pour être traduit.

3’.    ...-a\n-du

4’.    a-pé?]d e^-da-an-da A-it a-ar-ra-an-^du)

5’. GES]TIN-a«-ma a-ku-wa-an-du na-an le-e tar-na-at-te-ni 6’.    ...\-û a-pê-el GIR-/2 ti-ya-ad-du

7 ’.    a-pé?\- V-da-an-da A-it a-ar-ra-an-du

8’. G]ESTIN-a«-ma a-ku-wa-an-du na-as ti-ya-ad-du DZA.BA4.BA4-a/

9’.    ...] ,rameS giSsukur gi§pan hul uh7 -tar tâk-kidis-zf

10’.    ...-y\a-ad-du


	
111
	

	



	
x+1.
	

	
..] -^i1 na-x[


	
2’.
	
]
	
x-na-an-na [


	
3’.
	
]
	
x ha-ma-an-kâ[n-...


	
4’.
	
]
	
x-ra tar-na-as x[




5’. BE-E \ fy SISKUR û-iz-zi [

6’.    ] x-i-el-ma-kân a-x[ ] x
T. D(el)-ku nnr\-lsa'-as EN LIBIR55 GE„-as 'Kl'-o/ DUMU-m 8’. ma-a-an IT-TI? BE E]L SISKUR ku-it-ki TUKU.TUKU-rf-ta 9’.    ... ] -ni û-e-ri-ya-at

10’.    ... -s \ v-il nu-us-si-kân tu-uk

11’. D(el)-ku?-n\i-ir-sa (TA)-as EN 'EIBIR HUL-mu-us \i-us

12’.    ma-an-ni-in-ku-wa-an-du-us I ]TIHA-uf ma-an-ni-in-ku-wa-an-du-us

Ü4HÂ-M/

13’.    .    . . ~]-ah-li-wa-an-da    GE6-ya    mu-un-du-wa-an-da

14’.    ]    ap-pé-es-ki-si

15’.    . . . ]- rkânisk-x-x [

16’.    ]    x [

Traduction

ii

x+1. Qu’on oigne [


	
2’.
	
] qu’on lave à l’eau . . . [
	



	
3’.
	
] qu’on (v. à l’optatif ) [
	



	
4’.
	
] qu’on lave avec cette eau . . . [
	



	
5’.
	
] qu’on boive du [v]in. Ne le laissez pas !
	



	
6’.
	
] qu’il se tienne avec son pied.
	



	
7’.
	
] qu’on lave avec cette eau . . . [
	



	
8’.
	
] qu’on boive du vin et qu’il se tienne (là) !
	
Zababa [


	
9’.
	
réunit les . . . , la lance, l’arc (et) le mauvais
	
ensorcellement.


	
10’.
	
] qu’il (v. à l’optatif) [
	






	
iii
	



	
x+1.
	
] . . . [. . .] et [


	
2’.
	
] . . . [


	
3’.
	
] (v. attacher) [


	
4’.
	
] . . . [


	
5’.
	
[ le p]atient vient [


	
6’.
	
] . . . [


	
7’.
	
[Elkunir]sa le vieux seigneur, fils de la terre noire


	
8’.
	
[si ] tu étais en colère [contre le pa]tient (en) quoi que ce soit


	
9’.
	
] a appelé [




10’.    ] avec . . . à lui/elle

10’.—11’. ] te [. . . Elku]nirsa le vieux seigneur

11 12’. ] les mauvais rêves [des m]ois [courts] (et) des jours courts 13’. ]... et nuit/noir munduwanda 14’. ] tu prends [

Passage trop fragmentaire pour être traduit.

Texte 39: Extrait de KBo 5.1 (CTH 476: rituel de Papanikri)

Datation'. MH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. - Sommer et Ehelolf 1924, 4*-5*; Strauss 2006, 284-309

Contenu'. Il s’agit du célèbre rituel de naissance kizzuwatnien de Papanikri.56 Le rêve y est mentionné comme une des circonstances dans lesquelles un mortel peut commettre une faute. Dans ce contexte de rituel de naissance, cette faute qui a pu être perpétrée dans un rêve semble être considérée comme à l’origine d’un dysfonctionnement de la chaise à accoucher.

Transcription

38.    nu SA 4 lJDlJnA 1,zl,i NINDAHÂ^a ku-e-us pâr si ya an ni-is-ki it

39.    na as A .NA D ING IR/™ EGIR-/>a hi-in-ga-zi har na a û-wa

40.    A NA D ING IR/™ EGI \k-pa hi-in-ga-zi nu ki iï sa an me-ma-i

41.    ma a an wa AM A-K A na-as-ma ABU- KA ap pi iz zi-uz

42.    ku it la wa as ta nu wa an har-kân zi rui-as ma wa ziPk

43.    ka a pa ra a ha an da an ni na-as-ma za-as-hi it ku-it-ki

44.    wa as ta nu wa an har ta nu har na a-us hu u m-ik-ta-at

45.    GISG AG111A Pma wa du wa ar-na ad da-at ki-nu-na-wa

46.    ka a sa DINGIRiHM 2 IA AM sar ni ik-ta

47.    nu BE-EL SI SK IJ R pâr ku-is nam-ma e-es-du

Traduction
i

38.-39.


39.-40.


41.-42.


43. -44.

44.

45.

46.

47.


Il [= le patili-] dédie à nouveau à la divinité la graisse des quatre moutons et les pains qu’il avait rompus.

Il dédie également à nouveau à la divinité la chaise d’accouchement et il parle ainsi :

« Si ta mère ou ton père a par la suite permis la perpétration (de) quelque faute57 ou bien (si) toi

tu as permis la perpétration (de) quelque faute ici dans la providence ou en rêve,

la chaise d’accouchement a craqué et les piquets ont cassé, maintenant,

ô divinité !, elle [= la patiente] vient de payer pour la deuxième fois (sa faute),

que la patiente soit de nouveau pure ! »

Texte 40: Extrait de KUB 9.22 (CTH 477: rituel de naissance)

Datation'. pre-NH/MS

Localisation', inconnue

Bibliographie', éd. = Beckman 1983, 94-97

Contenu: KUB 9.22 est un rituel de naissance kizzuwatnien dans lequel le rêve intervient pour déterminer l’état de pureté de la future mère. Or, ce dernier découle manifestement, entre autres choses, de l’absence de fautes commises par cette femme.

Transcription

Les restitutions sont issues des duplicats ABoT 17 (B) et KBo 17.64 (D). iii

24.    \nu ^pa-t]i-li-is EGIR-/>a û-iz-zi

25.    \na-as PA-N\I É.SÀ UÉ-KE-EN A-NA MIM'S-jr/ as

26.    [US-KE] T EN1 nu ke-el-di hal-za-a-i

2 7.    \{nu-us)\ -fi1 a-ku-wa-an-na pl-ya-an-zi

28.    \nci\das-zf ar-hapa-iz-zi

29.171    \lu u\k- kat-trd-ma nu~zam MUNUS a-ar^n)

30.    [(mm)] ma-a-an MUNXJS te^ef-ha-azpâr-ku-i-ism

31.    \(ri)\a-anJkân) LVpa-ti-lEis har na a-û-i<u

32.    [(a)]n-rûîa'1 pé-e-hu-te-ez~zi58 59 60 61 62

3 3.    na as l/S-KE-EN har na a û iy [a-(ma-as-sa-an)\63 64 65 66 67

34.    QA TAM da-a-i

35.177 ma-a-na-as te-es-ha~az62 Ü UL pâr-ku-is n\(a-as PA-JV)\I KÂ É.SÀ

36.    (JS-KE-E.Nnam-ma as sa an a ra-\(ah-zé-ni-ya-as-sa an)\m

37.    har-na-a-û-im QA ‘IAMpa ra a \ida-a-i j\68

Traduction

iii

24.    Le [pat\ili- revient,

25. -26. [il] se prosterne [devjant la «pièce intérieure» et il [se

pros] terne devant la femme.

26.    Il crie: «(Bonne) santé!»

27.    On lui donne à boire

28.    [et] il part.

29.    Le [len] demain, la femme se lave.

30.    Si la femme d’après (son) rêve, (est) pure,

31. —32. le patilP la conduit à la chaise à accoucher.

33.-34. Elle se prosterne et pose (sa) main sur la chaise à accoucher.

35. -36. Mais si, d’après (son) rêve, elle n’(est) pas pure, elle se prosterne

devant la porte (de) la «pièce intérieure».

36.    Ensuite, de l’extérieur (de la pièce),

37.    elle met (sa) main en direction de la chaise à accoucher.

Texte 41 : Extraits de KUB 48.100+ (CTH 486: aphasie de Mursili II)

Datation'. Murs. II/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Gôtze et Pedersen 1934, 4—7 et Lebrun 1985, 104-105; 108-110; 112

Contenu: KUB 48.100+ est appelé traditionnellement «l’Aphasie de Mursili» ou «Mursilis Sprachlàhmung». Dans ce texte, le roi explique comment, après avoir été frappé d’une maladie par le dieu de l’orage, il reçoit de ce dernier un message onirique lui indiquant l’origine de son mal. L’incantation en tant que telle est suivie par un rituel de substitution.

Transcription

Les restitutions sont issues de KUB 43.50+ (B) et KBo 4.2 iii 40 et suivantes (C).

Ro

1.    [{UM-MA "UTU'7)] r'W-ii-DINGIR1™69 70 LUGAL.GA[(L)] I-JVA URU.1 DU,,1 lku-un-nu-ûm

2.    \(na-an-na-ah-hu-uri)\ nu har-si-har-si û-da-as nam-^mcd DU-a/71 [(ha-tu-ga)\72

1

    j’offre pour lui un sacrifice à Uliliyassi

2

    et j’invoque celle-ci pendant trois jours. Le premier jour,

3

    je fais ainsi: un pain de soldats est assemblé et avec lui

4

    voici (ce qui est) disposé : trois pains ordinaires doux (à base) de farine fraîche (d’un) tarna,

5

    de la figue, du raisin sec, du pavot, de la boisson parhuen[a]-,

6

    du memal de la divinité, un peu de chaque,

7

    une touffe de laine de mouton,

8

    [un] pichet de vin,

9

    Très certainement une vierge; voir commentaire de Hoffner 1987, 284.

10

    Sur dam(m)ela/i-, voir Hoffner 2006, 189 note 2.

11

    Au pl. dans le texte. Il s’agit probablement d’une série de portes factices successives formant un portail monumental.

12

    Le hittite dit «sous le portail».

13

    arhapeSSiya-'. «rejeter».

14

    Concernant l’identification de hattar à une céréale, voir HEG III, 220.

15

    Selon Melchert 2001a, 408 et Melchert 2003a, 283 cette expression signifierait que l’homme a tenté d’avoir une relation sexuelle avec sa conjointe. La phrase suivante indiquerait qu’il a échoué.

16

    Mot à mot : «le fils de la mortalité ». Expression que l’on retrouve dans les prières, comme celle de Kantuzzili KUB 30.10 Ro 21, 22, Vo 23.

17

    Je suis l’idée de Hoffner 1987, 284 qui démontre d’une manière tout à fait convaincante l’usage particulier qu’il est fait ici d’appa (EGIR-/>a) qu’on ne peut aucunement traduire «de nouveau» étant donné que le patient vient à la déesse pour la première fois, comme le montre le passage ii 14—16.

18

    i 39: DINGIR^-tor est «la nature divine» que je ne préfère pas traduire par « divinité » étant donné le sens ambigu de ce mot en français.

19

    Enzu représente ici le dieu Lune; le terme «étoile» est au sg. dans le texte; la déesse Soleil d’Arinna est ici invoquée pour son statut de soleil nocturne, comme l’indique Hoffner 1987, 278 note 21.

20

    naiesgahut est l’itératif deuxième sg. de nai- «se tourner». Cette forme en -Sk- a peut-être ici le sens d’un duratif : «tourne-toi et reste tourné vers lui».

21

    L’épouse du patient.

22

    Je préfère la traduction de Hoffner 1987, 278: «and he will become a yoke» = dans sa note 25: «he will become a yoke for her» à celle du CHD L-N, 164 sub maniyahh- 3b2’: «so that she becomes a yoke-partner for him», la première étant, à mon avis, plus logique car la guérisseuse cherche dans ce rituel à rendre la force virile de l’homme qui est traditionnellement conçue comme la domination de la femme par l’homme. L’homme est donc décrit ici comme le joug contraignant la femme. Cette interprétation est confirmée par la phrase suivante : « Qu’il prenne sa femme ! » Voir le commentaire de Hoffner 1987, 285-286.

23

    C’est-à-dire qu’il n’était jamais entré en contact avec la déesse auparavant. Voir commentaire de Hoffner 1987, 286.

24

    appan a ici le sens de «ensuite, après cela».

25

    Ces lignes 19-22 ont une construction particulièrement alambiquée. La ligne 21 est une indépendante agissant comme une incise entre la proposition principale ligne 22 et la subordonnée relative lignes 19-20. Ces deux dernières propositions ont le fonctionement hittite habituel, kuedani uddani.. ,n=at SIG5-î»î iya, mot à mot: «laquelle affaire... fais-la favorable ».

26

    C’est-à-dire sa divinité tutélaire.

27

    Concernant cette expression hittite assez fréquente «boire la divinité», voir Güterbock 1998.

28

    Je suis ici la traduction de HolFner 1987, 278 qui permet de rendre l’itératif.

29

    C’est-à-dire chacun des trois jours en question.

30

    Il vient célébrer la déesse.

12.    En outre, si un vase harsiyalli-

13. —14. lui convient, il l’installe (sous la forme d’un) vase harsiyalli-.

Mais si ce n’est pas (le cas),

15.    il l’installe (sous la forme d’)une pierre huwasi

16.    ou bien il la fait (sous la forme d’une) effigie.

17.    Mais la table neuve qui se tenait (là) lors de l’invocation

18.    devient (l’autel) de la déesse même.

31

    Beckman 1983, 18-19.

32

    Correspond à KUB 7.53 iii 12.

33

    Le ou les signe(s) dont les traces apparaissent ici ne correspondent à aucun des signes des termes attestés dans KUB 41.24 colophon 6’.

34

    Proposition de restitution de Kümmel 1967, 70.

35

    Concernant le milieu culturel dont semble provenir ce rituel voir dorénavant Hutter apud Melchert 2003, 246-247.

36

    Le sumérogramme GAZ.BA.A.A sert à désigner la déesse louvite Huwassanna (Recherches, 97 et Onomastikon II, 634).

37

    Proposition de restitution de del Monte 2004, 338.

38

us c i 7 . Mumishu-wa-as-sa-na-li-is.

39

    Pour d’autres exemples dans lesquels le verbe hahlahh- «rendre jaune/vert » signifie probablement «provoquer une jaunisse», voir HED III, 4 sub hahhal-,

40

    Restitution proposée par Houwink ten Cate apud van der Toorn 1985, 126.

41

 Restitution proposée par Houwink ten Cate apud van der Toorn 1985, 126.

42

    La restitution n’est pas certaine mais je souhaitais rendre, de la manière la plus large possible, l’idée qui doit être exprimée ici, à savoir que les soucis provoqués par de mauvaises nuits hantées de cauchemars et de crises d’insomnie amenuisent petit à petit les forces de l’homme.

43

    Le verbe karap- est généralement employé pour les animaux et je pense que cela convient parfaitement à l’image des mauvais démons qui se sont emparés du corps de l’homme et se comportent comme de monstrueuses bêtes. Cela est sans doute également à interpréter comme un emprunt au texte akkadien qu’on a traduit ici, étant donné que la démonologie est une des spécialités de la Mésopotamie.

44

    kmdam imma : « quel que soit... pendant lequel ». Concernant cet emploi du relatif avec imma, voir HED I, 360.

45

    Inscrit sur un signe érasé.

46

    Faut-il plutôt lire tap-zu-wa-ra ?

47

    Inscrit sur érasure.

48

    Les lettres énoncent des souhaits employant exactement cette même expression asMipahs- «protéger avec bienveillance». C’est notamment le cas de HKM 31 Vo 24: nu=(t)ta I)I\(rIRME8 af&ilipahsandaru «Que les dieux te protègent avec bienveillance!» (CHD P, 3 sub pahS- la 2’).

49

 Pour le sens de asnuwas, mot à mot «le fait de rendre favorable», voir Taracha 2000, 24-25 note 62.

50

    Le fichier du CHD propose de restituer SES NIN ou SES DAM.

51

    Inscrit sur un signe érasé.

52

    SU7™ est ici l’équivalent du hittite aniyatt- (Laroche 1964, 321).

53

    Proposition de restitution du fichier du CE1D.

54

6’.    ] te [

7’.    tu viens et [

8’.    qu’ils se lèvent et [

9’.    sois paré(e), la lan[gue

10’.    qu’il/elle soit paré(e)    [

iv

La dernière ligne de la colonne iv montre seulement le terme iyanzi’. «on fera».

Texte 38: KUB 59.65 (CTH 470: fragment de rituel)

Datation : NS Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. = aucune; transcr. = Groddek 2004a, 111-112 Contenu: Ce rituel semble être de nature exorcistique car les «mauvais rêves», les «mois courts» et les «jours courts» sont mentionnés. Par ailleurs, on indique à plusieurs reprises qu’il faut laver à l’eau quelque chose ou quelqu’un, ce qui a une fonction purificatrice évidente. Il semblerait que le mal du patient provienne de la colère d’une divinité, cette dernière étant peut-être Elkurnisa (voir ci-dessous). Le rituel de substitution KUB 24.5+ Ro 22’—23’ fournit le parallèle le plus proche de ce passage (Kümmel 1967, 10-11):

22’. n\u—w\a HUL-lus GISKIM-w manninkuwantes MUha-mJ 23’.    manninkuwantes Uf^fus kün\ sekten

22’.—23’. Ayez connaissance [(de) cela] (à savoir) des mauvais signes, des années courtes (et) des jours courts !

Transcription

ii

x+1.    ] x ds-kân-dil

55

 Haas 1990, 549 a proposé de lire Dku-n\i-ir-sa-as, nom qu’il a rapproché de celui du dieu Elkunirsa mentionné dans le mythe d’Asertu. Aucun autre nom de dieu se terminant par -nirsa/nirta n’est actuellement connu dans les textes hittites. Elkunirsa étant un avatar du dieu El, la lecture EN LIBIR de Onomasticon I, 63 me semble meilleure que celle de Popko 1991, 127 (EN U «Herr des Traumes»). Aucune source textuelle n’attribue en effet le rôle de «seigneur du rêve» à El. En outre, El est connu comme étant le père des dieux et des hommes (Arnaud et al. 1995, 242-244), ce qui indique qu’on se le représente assez âgé. Bien qu’elle ne semble pas attestée dans les textes cananéens, l’épithète de «vieux seigneur» pour qualifier El ne serait donc pas aberrante. La présence du nom d’Elkunirsa reste cependant une simple hypothèse. Même si celle-ci était infirmée à l’avenir, la lecture EN LIBIR me paraît plus adéquate que EN U, car l’existence d’un «seigneur du rêve» anatolien n’est pour l’instant attestée par aucun texte.

56

 Je continuerai à utiliser ce nom plutôt que le «Pabanegri» proposé par Haas 1998, 69 pour me conformer la tradition hittitologique.

57

 Pour un commentaire sur cette traduction, voir DEUXIÈME PARTIE, 2.

58

    La version B diffère entièrement de KUB 9.22 (B iii 4-5) : Hu-uk-kat-td-ma I-NA U4.3.KAM LU/>a-i[î-/î4f] padz-zi nu MUNUSpu-nu-udzi «Le lendemain, (c’est-à-dire) le troisième jour, le patili va interroger la femme. »

59

    Inscrit sur une érasure.

60

    B iii 6: te-eS-hidt pâr-ku-iS «(si la femme) est pure par (son) rêve»

61

    B iii 6: na-an-kân har-na-u-[i] où LVpatilis a été omis.

62

    B iii 7 : an-da pé-hu-te-ez-zi-

63

    B iii 8 : har-na-û-i-ma-aS-Sa-an,

64

    La version D a trois lignes supplémentaires qui s’insèrent entre iii 34 et 35

de KUB 9.22 (D l’.-3’.): ] rmf ma-[......a\n-da pf-[......NINDA.î].E.DÉ!.A-fem

EGI[R...] « [...] et...[...] dans [...] un gâteau...[...] » Tout le début de KUB 9.22 iii 35 est inscrit sur une érasure.

65

    B iii 9 : ma-a-na-aS te-eS-ha-az-ma. Le début de D 4’ montrant un signe MA, il faut sans doute restituer également [ma-a-na-as k-eS-ha-â\z-ma où la fin du signe AZ est visible.

66

    B iii 10 a probablement omis namma=(s)san; D 5’: a-ra-ah-zéma^a-aS-Sa-an.

67

    B iii 11 : har-na-ü-[i].

68

    B iii 12: QA-TAM da-ad.

69

    C iii 40: lmur-si-li.

70

    C iii 40: URU.DU6 ku-[...] sans le clou de nom propre qui est employé dans les deux autres versions.

71

    C iii 41 : DU.

72

    B Ro 2: ha-du-\gà\.

3.    [(te-et-hi-is-ki)\-it nu na-a-hu-un nusmu-kân} me-mi-asm K[(AxU-i an-da)]

4.    [(te-pa-u-e-es-t)\a nu-mu-kân me-mi-as tge-pu)] rku-it-kt1™1 sasrcd-a [(0)]

5.    [(i-ya-at-ta-at nu-kânj] W-si me-mi-anm ar-ha-pâtpa-[(as-ku-wa)]-a-n\u-u\nm ma-ah-ha-\(an-ma)]

6. ^{D-e-er    EGIR-an-da p[(a-a-er nù)]dmu) û-i\(i)\

7.    [{a s )\i me-mi-as te-es-ha-ni-is-\(ki-u-wa-a)\n ti-ya-at nu-[(mu-kân)]

8.    \(zaj\-az~hi-i190 an-da SU DINGIR1®7 \{a-ar-d)\s 1 KAxUU’f sa rnu-\{kân)\

9.    ta-pu-û-sapa-it nu a-ri-[(ya-nu-un nu)\ rD1IM URVma-nu-[(uz-zi-ya)]m

10.    ^SIxSÂ-a^ DIM192 um]ma-nu-uz-[(ziya-ma kat-t)\a a-n-ya-[(nu-un)]

11.    [(nu-us-sîj] rGU4 pu-u-hu)-ga-ri-\{is pî-ya-u-an-zi)]1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 AZ\}-i\_(t wa-ah-nu)]-ma-an-zi

12.    [(MUSEN1^ wa-ah-nu-um-ma-an-zi SIxSÂ-ai GU4 pu-u-hu-ga-ri-in)]-ma

13.    \(a-ri-ya-nu-unm na-as pé-di-is-si I NA KUR VRVk)]um-ma-an-ni

14. \(I-.NA É. D IN GI R/,M pîya-u wa-an zi195 SIxSÂ-a/ nu)\ GU4 pu-u-hu-ga-ri-in

15.    \(û nu-e-er nu-us-sa-an "UTU* SU an d)]a-is na-an-[(kaj\n

16.    VI NA KUR URUkum -ma-an -ni pa-ra-a na)\-a-er "UTU971'1” [(EGIR-aj]n

17.    [(hi-in-kat-ta GU4pu-u-hu-ga-ri)]-in-ma ku-e-ta-ni12 ^-fe1

18.    \(û-nu-e-er nu-za DUTU^7 a-pé-e-d/t)\a-ni19s U4-ft wa-ar-ap-ta

19.    \(pé-ra-an pa-ra-a-ya-az-zi)\ a-pu-u-un GE6-an IS-TU MUNUS-fe

20.    [(ti-es-ha-as ka-ru-û-wa-r)\i-wa-ar-ma-za13 14 15 16 ma-ah-ha-an wa-ar-ap-ta

21.    rnu-kân1 \{A-NA GU4 pu-u-hu)\^gcd-ri    (kl TAM-MA da-is

ma-ah-ha-an-ma^kân)

22.    GU4 pu-u-hu-g[(a-ri-i)]n1200 pa-ra-a na-a-er DrUTU^-{ma^-za GU4 pu-u-hu-\(ga-ri)\
23.    EGIR-an-da [(/-ATI)] U4.7.KAM su-up-pa wa-a[r-a]p-zi [la fin de la ligne n’est pas transcrite]
Colophon

1. [(DU)B.l.KAM (QA-TI lmur\-si-li [ku-w(a-pi INA URU.DU,,

lku-un)-nu-ü\

2.201    ](x) (x BIJN-ar is-ta-ma)-as-ta\
3.17    ] R4P-1 nikm-is [

Traduction

Ro

1. Ainsi (parle) mon Soleil Mursili, Grand Roi:

1. -2. j’ai marché dans les ruines de Kunnu, et (là), il advint un orage.

Alors, le dieu de l’orage

2. “3. tonna d’une effrayante manière, et j’eus peur. Ma voix, dans (ma)

bouche,

4.    devint hésitante et la parole monta d’une manière quelque (peu) hésitante.

5.    (Puis) je négligeai18 entièrement cette chose. Comme

6.    les années vinrent à passer, il advint

7.    (que) cette chose se mit à m’apparaître en rêve.19

7.-8. Dans un songe, la main du dieu parvint (jusqu’à) moi, et ma bouche

9.    partit de côté. J’ai interrogé l’oracle. Il a été déterminé par l’oracle (que cela venait du) dieu de l’orage de Manuzziya.

10.    J’ai (alors) interrogé par oracle le dieu de l’orage de Manuzziya,

11. -12. il a été déterminé (qu’il fallait) lui donner un bœuf-substitut

et (le) passer par le feu, et passer (par le feu) des oiseaux.

12. -13. J’ai consulté (ensuite) le bœuf-substitut, et

13. —14. il a été déterminé (qu’il fallait) le donner à sa [= le dieu ] place

dans le temple, dans le pays de Kummanni.

14. -15. On orna le bœuf-substitut et mon Soleil lui apposa (sa)

main.

15. -16. (Puis) on l’envoya dans le pays de Kummanni. Mon Soleil

17.-18. se prosterna et le jour où l’on orna le bœuf-substitut, ce jour-

là, mon Soleil se lava.

19.-20. Auparavant, (au cours de) cette nuit-là, il (resta) à distance d’avec une femme. Quand il se lava, au petit matin,

21.    il apposa (sa) main sur le bœuf-substitut de la même manière. Et quand

22. “23. on envoya le bœuf-substitut, mon Soleil se lava d’une manière

(con)sacrée derrière le bœuf-substitut sept jours durant.

Colophon 20 21 22

Transcription

Vo

17.    ma-ah-ha-an-ma-za-kân h[u-u-ma-an a]s-nu-zi23 nu-za-kân ku-it ku-it SA E\si-na]-ap-si

18.    ut-tar te-es-hDik ü-wa-an-\napa-iz-z\i? ku-D tck-as-si-kân ma-ah-ha-an TA-ni an-d[a] {x x x}

19.    nu-za a-pé-e-d[a]-ni ud-da-n\i] A-NAkTi-nap-si Ml NK.V '/</ ra

an ar-ha \wa-a]r-nu-zi

Traduction

Vo

17.    Quand elle a [ar] rangé to [ut] (ce qui est nécessaire), quelle que soit

17.—18. la chose concernant le sinapsi qu’elle \va] voir en rêve, quand quelque chose (se présente) à son esprit,

19. (alors) pour cette chose..., elle brûle entièrement les oiseaux dans le sinapsi.

Texte 43: KBo 32.176 (CTH 496: rituel de Walkui)

Datation'. MH/MS Localisation: T. XII (L/9-i/8)

Bibliographie', éd. = Lebrun 1999

Contenu: KBo 32.176 est un rituel de Walkui, prêtre de la déesse de la nuit, qui a pour but de soigner une personne qui aurait mangé que ce soit ou non dans un rêve - de la viande de porc ou une certaine plante mura-. Pour un commentaire de ce texte, voir Mouton 2004.

Transcription

Ro

1.    UM MA lwa-al ku i LÜSANGA DINGIR™ MIJ SI ma-a-an an du wa ah-h\a as\

2.    za as hiya u-ru ra a ardAR na as-ma UZU.SAH e ez za zi na-as-ma-as [0]24

3.    pa-ra-a ha-an-da-a-an-ni-ma A-NA UZU.SAH an-da tar-na-at-ta-ri [0]

4.    na-as-ma-kân ENA E.DINGIRZ1'/ an-dapa-ra-a ha-an-da-a-an-ni A-NA SAR^

5. u-ru-ra-a-^ anSAK] an-da û-e-mi-i-é25-ez-zi nu zu-ur-ki-ya iS-TU K[U6]

6.    si-pa-an-[ti a]r-na-mi-it-ti-ma-za IS-TU BA.BA.ZA
7.    nu kiN [SISKUJR 2 KU6 5 NINDA.SIGHÂ Ï.GIS LÀL na-at-sa-an A-NA DUGDILIM.[GAL IZI]

8.    la-hu-u-w[a-an? nu S]IG SA5 SIG ZA.GIN ku-it-ta 1 slGtar-pa-a-la-as 1 TVÜku-re-e\.sna-as\

9.    ki-is x [o] x is-hiya-an-na 1 sl('/a il ri, il nu DUGDILIM.GAL IZI26 27 28 da-a-ah-hi

10.    nu-us-sa-an Gl& H^lu-u-e-es-sar kat-ta ha-an-da-a-mi se-er-ma-as-sa-an SIG ZA.GÎN

11.    SIG SA5 te-eh-hi nu-us-sa-an DUGDILIM. G AL IZI A-NA Gl&GA-AN-NIM te-eh-hi

12.    na-at PA-NIDINGIRM/ te-eh-hi

13.    nu KU6 hu-is-wa-an-da-an da-a-ah-hi na-an-kân A-NA DINGIR1^se-er rar-ha1 wa-ah-nu-mi

14.    na-an-sa-an I-NA DUGDILIM.GAL IZI Gl^lu-u-es-ni se-er te-eh-hi nu 3 rNINDA7x-x-an /i-x [

15.    pâr-si-ya-mi na-at-kân A-NA I LÀL an-da su-û-ni-e-mi na-^ak [/?-jV]A DUGDILIM.GAL IZI

16.    kat-ta te-eh-hi I-ya LÀL EGIR-an-da la-a-hu-mi209

17.    nu BE-EL SISKUR ki-is-se-m-us ma-a-an rTUGku]-re-es-nEit] ma-a-an IS-T[U...-Y]A-TUM

18.    is-hi-ih-hi210 1ki-vk-sa-ra-as-ma ^is^-x x [ki-is7\-ri-in He^-eh-hi nu x

19.    IS-TU [
20.    x x [
La fin de la colonne est cassée.

Vo

X+ 1. X X [

2’.    5 NINDA.SIG1^ x [
3’.    te-eh-hi TU7 [

4’. a-da-an-na rmar1-[...

5’.    ke-e-da-ni-ma A-NA SISKUR DIXGIR/,l/ K[Ù.GI

6’.    DINGIR^ ¥JJ.Gl-pât e-es-zi [o?]

7’. DUB.l.KAM A-WA-AT lwa-al-ku-i LÛSANGA SA DINGIR^ MU-Sl ma-a-an [0]

8’. an-du-wa-ah-ha-as za-as-hi-ya u-ru-ra-a-anSAR UZU.SAH e-ez-za-zi na-as-^ma-kân) [0]

9’. pa-ra-a ha-an-da-an-ni u-ru-ra-a-anSAR A-NA SAIT1' an-da I-NA T1. I)I\GIRm/

10’. an-da û-e-mi-i-e-ez-zi na-as-ma-as-sa-an pa-ra-a ha-an-da-a-an-\ni-m\a

1 T. A-NA SU. S AH an-da wa-al-ah-ta-ri nu-us-si ki-i SISKUR s[i-pa-an-d\a^ah-h\}

12’. Q4-77[0]

Traduction

Ro

1.    Ainsi (parle) Walkui, prêtre de la divinité de la nuit : si une personne,

2.    dans un rêve, mange de la plante urura- ou de la viande de porc,

3.    (si) dans la providence, il entre en contact avec de la viande de

211

porc,

4. -5. (ou si) dans la providence, il trouve dans un temple une plante

unira- parmi d’(autres) plantes29 30 31

5. -6. (alors) il [doit faire] un sacrifice de sang avec du pois[son]. Il doit

arnami-m avec de la bouillie d’orge.

7. Voici [l’offrajnde (qu’il faut faire) : deux poissons, cinq pains plats, de l’huile, du miel.

7.-8. Cela (est) ver\sê\ dans un vase DILIM.GAL [à feu]. De la [la]ine rouge, de la laine bleue chacune (provenant) d’un tarpala- (et) d’un kure[ssar\

9.    .. .liés (ensemble) et un kisri, et je prends le vase DILIM.GAL à feu.

10. —11. Je mets de l’encens, et, au-dessus, je pose la laine bleue (et)

la laine rouge. Je pose le vase DILIM.GAL à feu sur un tabouret

12.    et je pose (celui-ci) devant la divinité.

13.    Je prends un poisson vivant et je le fais tourner au-dessus de la divinité.

14. —15. Je le pose dans le vase DILIM.GAL à feu, sur l’encens et je

romps trois pains... et je les remplis d’huile (et) de miel.

15. —16. Je les mets dans le vase DILIM.GAL à feu et je verse de l’huile

et du miel derrière.

17.—18. Je lie les mains du patient soit avec un kuressar, soit av[ec un]... Mais dans les mains...[...] je pose le [Aisjh.

Le reste de la colonne est trop fragmentaire pour être traduit.

Vo

2’.    cinq pains plats [

3’.    je pose [...] soupe

4’.    à manger... [


	
5’.

6’.
	
Pour ce rituel, une effigie divine en o[r C’est uniquement une effigie divine en or.


	
T.
	
Première tablette. Parole (de) Walkui, prêtre de la divinité de la nuit : si


	
8’.
	
une personne, dans un rêve, mange de la plante mura- (ou) de la viande de porc, (si)


	
LO

'l

O
	
dans la providence, elle trouve dans un temple une plante urura-parmi d’(autres) plantes, ou bien (si) dans la providence


	
11’.
	
un porc est battu dans sa chair, (alors) pour elle [= cette personne] j’of[fr]e cette offrande.


	
12’.
	
Terminé.




Texte 44: KUB 55.24 (CTH 496: rituel de Walkui)

Datation : NS Localisation : inconnue

Bibliographie', transcr. = Ünal 1993, 640 et Groddek 2002, 41 Contenu : Il s’agit d’un rituel dicté par Walkui, le prêtre de la déesse de la nuit. Ce rituel est prescrit quand quelqu’un voit la déesse de la nuit dans un rêve. La première ligne du passage qui concerne notre rituel dans la tablette-catalogue KUB 8.71 est la suivante (Vo 7) : DUB. 1 .KAM QATIINIM lwalkm [SANGA §A DINGIR GE6] «Première tablette. Terminée. Parole de Walkui, [prêtre de la déesse de la nuit] » Ce passage nous apprend que la partie préservée de KUB 55.24 correspond au début de la tablette. La première ligne de KUB 55.24 doit donc comporter un incipit du type: UMMA lwalkui SANGA ,SA DINGIR GE6 màn... «Ainsi (parle) Walkui, prêtre de la déesse de la nuit : si... » Les restitutions sont donc issues de KUB 8.71 (Vo 7—12) qui résume cette tablette.32

Transcription x+1. ] x [

2’. [ma-a-an an-tu-wa-a]h-1ha)-ay DINGIR GE6 za-as-\hi-ya a-us-zi nu x

3’. ]x DINGIR GE6 an da x \an-da\

4’. e-es-zi na-as GAM-an MUNUS-^a t\i~...

5’. se-er-ra-as-si-is-ta33 SAG.DU-^C/ ma-[...

6’.    na-as-kân te-e-ta-nu-us û-l\i-...

7’.    [«]a-as-si-is-ta34 ke-e-et n[a-...

8’.    [kat]-ta kân-ga-an-te-esn na-as [

9’.    ar-ta-ri MUSHÂ-ma x [

10’.    NI.TE -is-si se-er tar-na-\...

1 T. ] x x x pa-hcd-a ha-[...

2’.    ] x x x x [

Traduction

2’. Si unepersonnje [voit] la déesse de la nuit dans un rê[ve], [

] la déesse de la nuit dans [ est [dans . . .], avec une femme [ sur sa tête . . . [. . . et [. . .] les cheveux (acc.) [

3’.

4’.

5’.

6’.

7’.

8’.

9’.

10’.

11’.-12’.


Pour lui/elle, là [ ils/elles (sont) suspendu(e)s et [ se tient et des serpents [ sur son corps . . . [

7. Divination

Texte 45 : KUB 43.11(+)KUB 43.12 (CTH 55 : oniromancie)

Datation : NS Localisation : inconnue

Bibliographie : éd. = Riemschneider 2004, 153-154

Transcription KUB 43.11

x+1.    [tâk-ku? UN-aj] fza-as-hi-ya1 [ ] x ra-us1-[zi


	
2’.
	
[tâk-ku ? U ]N-aj za-as-hi-ya GU4 tar-wa-sa-an-x [


	
3’.
	
[tâk-ku? U ]N-aS za-as-hi-ya) AMAR a-us-z[i


	
4’.
	
[tâk-ku ? U ]N-a/ za-as-hi-ya1 ANSE.KUR.RA {x x } ra-uè)-[zi


	
5’.

6’.
	
[tâk-ku? w]a-ah-nu-ma-an-zi-mck-at ANSE.KUR.R[A ] (vacat) [


	
7’.
	
[tâk-ku ? UN-as AN]SE a-us-z[i


	
8’.
	
[tâk-ku? UN-as AN]SE a-uT-[zi


	
9’.
	
] (vacat) [




KUB 43.12

x+1. [tâk-ku ? UN-of. . . a]-us-zi


	
2’.
	
[tâk-ku ? UN-af. . . ] 'a'-us-zi
	



	
3’.

4’.
	
[tâk-ku ? UN-af. . . ] ''a'-us-zi ] (vacat)
	



	
5’.
	
[tâk-ku ? UN-af. . . ] a-us-zi
	



	
Traduction KUB 43.11

x+1. [Si une personne] voit dans un rêve [
	



	
2’.
	
[Si une perso]nne voit dans un rêve un
	
bœuf . . . [


	
3’.
	
[Si une perso]nne voit dans un rêve un
	
veau [


	
4’.
	
[Si une per]sonne voit dans un rêve un
	
cheval [


	
5’.

6’.
	
[Si, pou]r faire tourner un cheval, [ ] (vacat) [
	



	
7’.
	
[Si une personne] voi[t un â]ne, [
	



	
8’.
	
[Si une personne] vo[it un â]ne [
	



	
9’.
	
] (vacat) [
	



	
KUB 43.12

x+1. [Si une personne v]oit [


	
2’.
	
[Si une personne] voit [
	



	
3’.

4’.
	
[Si une personne] voit [ ] (vacat) [
	





5’. [Si une personne] voit [

Texte 46: Extrait de KUB 5.1 (CIII 561 : compte rendu oraculaire sur les campagnes du roi dans la zone des Gasgas)

Datation'. NH/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Ünal 1974, II, 72 73

Contenu: Contrairement à Ünal 1974, qui date ce texte du règne de Hattusili III, Orlamünde 2001 montre qu’il faut sans doute plutôt le rattacher au règne de Tuthaliya IV

Transcription

iii

48.    u ni-its-za-kân ku-e-es ÙMES H I J I. lu us us-kz-iz-zi GISKIMHA->’a-za ar pu-wa-an ta

49.    la, kis-ta-n DINGIRmeS A-.AA KASKAL [mlta-m-ziTa MÈ-af ar-pa-an us-kat-te-ni
50.    NlJ.SIGj-^i

Traduction

iii

48.    Ces mauvais rêves qu’il/elle35 voit sans cesse et les signes de malchance36

49.    (qui) ont lieu sans cesse, (indiquent-ils que vous,) les dieux, vous (pré)voyez la défaite de la bataille de la ville de Tanizila pendant la campagne militaire?

50.    (Si c’est le cas), que (ce) soit défavorable.

Texte 47 : Extraits de KUB 22.70 (CTH 566: compte rendu oraculaire sur le culte du «dieu d’Arusna»)

Datation: NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie', éd. = Ünal 1978, 56-63; 66-67; 76-79; éd. partielle = Bin-Nun 1979, 126; trad. résumée = Beal 2002, 14-19 Contenu: Imparati 1977, 26 note 30 propose de dater ce texte du règne de Mursili II à cause des nombreuses allusions à l’existence d’une tension entre un roi et une Tawananna qui y sont faites.

Transcription

Ro

12.    ki i ku it nam nia NUSIG5-ta nu e nvya ku-it 'ma-a la as ki-is-sa-an! KIBI MUNUS.LUGNL-wa-za Kl H LU KÙ.GI

13.    I NA ]!‘NMhé kur1)1 KAMMA e es si. es ta nu-wa-ra-at A .HA [MUNUS. LJUGAL UINGIR™ l,KlV ru usna Ù-az IR-ta MUNU S. LU G AL-ma-wa-ra-at
14.    IJ (JL pé es ta nu ma ra at / NA É M,SÀ.TAM kat-ta\SA) da-a-is-\t\a MIJNUS.IUGAI.-ma waA.HA DINGIR^^Ùz-w-us na 2 GILIM1 KÙ.BABBAR

15.    ta-ma-a-i pé-di-is-si e-es-si-es-ta nu-wa-ra-at ku-it-ma-an ^A^-NA DIN-GUPUMVRUa-ru-us-na na-a-û-i up-pê-es-ta

16.    A-JVA MUNUS.LUGAL-ma-tm me-mi-as û-wa-a-i ti-ya-at nu-wa-ra-an-kân iS-TU Y.X 'jiW J1M kat-ta u-i-e-er û-it-ma-wa MUNUS*37.LUGAL

vmuk-ru-li-az

17.    A-JVA DUTU* EGIR-/>a /S-PUR GmGmUMVWa-ru-us-na-wa-mu ku-it GILIM KÜ.GI te-es-ha-az u-e-ek-ta nu-wa-ra-at ka-a-as-ma

18.    / .VI É LÙSÀ.TAM GAR-n :ta-ak-ki-is-ra-wa-kân ku-e NAÙ^a KG IR -pa a-as-ta-at nu-wa-ra-at ka-a-as-ma :a-tu-pa^la}-as-sa-an

19.    an-da GAR-n nu-wa-ra-at A-JVA I)IAGIRm/ar-ha up-pî nu e-ni GILIM KÙ.GI û-e-mi-ir kat-ta-an-na-as-si SUR[4.DÙ.AmuSen KÙ.GI

20.    GlSGESTIN /s Ut .VA DU NA4 8 A TA RI :pi in ki ta SU-ÜR E-JVI KAP-P\É\ rÙ-A7 &A NA4 Jd-it-ta-at na-at-kân I-JVA RNMhé-kur DLAMMA

21.    A-JVA ALAM MUNUS.LUGAL an-da pé-e-te-er :tâk-ki-is-sa-ra-ma-wa-kân :a-tük-pa-la-as-sa-an ku-e an-da ki-it-ta-at

22.    nu-wa-ra-at U-UL û-e-mi-ir 2 GILIM KÙ.GI-ma-wa ku-e ma-al-de-es-na-as MUNU S. LUG AL A-JVA DINGIR™^ e-es-si-es-ta nu-wa 1^ GILIM KÙ.GI

23.    û-e-mi-ir nu wa ra al A NA DI NOIR/™ ar ha up pé-er 1 GILIM KlJ.GI-ma wa Ü-UL û-e-mi-ir nu e ni ku il ki il sa an me-mi-ir

24.    ^AA-NA IJ NU- UT DINGI \kUM-wa ku il ku it kal ta an GAR-ri nu-wa-ra-at A NA DINGIR™ pîya an zi pâl U (JE wa ra-at EGIR-/W wa-ah-nu-wa-an-zi

25.    an-Za\A)-a-as-ma e-ni ku-it l£jV SURl4.DlJ.AMl™N KÙ.GI GESTIN GA.RA.A.AN NA4 8 A-YA-RI pé-en-kEta SU-ÛR E NI KAP-PÉ E-NI U-UL se-ek-ku-e-en

26.    na-at-kân I-NA ÈNMhé-kur DLAMMA A NA ALAM MUNUS.LUGAL an-da pé-e-te-er :tâk-ki-is-ra-ma Û-UL û-e-mi-ir
27.    nu za ma-a-an DINGIR1^ a-pâd-da se-er TIJKUTUKU-m an za nu SumeS NU.SIG5-^ ni si {la) SU-77 GÙB-a4 NU.SIG5

28. ma-a-an-za DINGIIU™ a-pâd-da-pât se-er TUKU.4UKlJ-îi an za nam-ma-ma ta-ma-a-i NU.GÂL ku-it-ki nu SUmeS SIG5-ra SA[G.ME] 'NU.SIGs1

41.    ki-i ku-it SA DINGIRi/i/ URUa-Wu-us-ncd AanA-marzi-la-as DÙ-at1 nu-za-kân MUNUS.LUGAL ku-it [MA]a-us-ta nu-wa za-as-hi-ya

42.    ku-is-ki me-mi-is- ki-iz-zi Ü-NU-TEN^-wa-kân ku-e A NA EJS[A4hé-kwA DLAMMA nu-wa-r[a-a]t A-NA DINGIRUMVWa-ru-us-na ku-it

43.    pê-es-te-ni nu-wa-kân da-a-li-ya-at-tén ku-it-ki nu ma-a-an ka-a-as zila-as a-pé-U-\ez ki-s]a-atmo nu SUmeS NU.SIG5-7m
44.    SUME* SIG5 zi-ma /K-ri-«NU.SIG5 {x} [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

71.    ma-a-an §A GILIM KÙ.GI-^at SUR14.DÙ.AmuSen KÙ.GI l,lsGESTIN GA.RA.A.AN NA4 8 A-YA-RIpi-in-ki-ta22' :tâk-ki-is-ra SU-ÛR E-NI KAP-PÉ E-NI

72.    {am-ma-at-tal-la-an ku-it DUMU.MUNUS GAL I NA t.GNLUM ka-ru-us-si-ya-an-ti-li sa-ra-a û-i-da-a-it INIM lpal-la-a

73.    na-an kat-ta na-a-û-i a-ri-ya-an-zi MA.MU MUNUS.LUGAL Û-NU-TEN^-wa-kân ku-e I NA SÀ ENMhé-kur DLAMMA
74.    nu-wa-kân da-a-li-ya-an-zi [la fin de la ligne n’est pas transcrite] 38 39

Traduction

Ro

12. 13. Voici que ce fut de nouveau défavorable. (Est)-ce du fait que Malas a dit : « La reine a fait (faire) un diadème en or dans le temple hekur (du) dieu protecteur. La divinité d’Arusna l’a exigé à la [re]ine en rêve mais la reine ne le (lui) a pas donné.

14.—15. Elle l’a dépo[s]é dans la maison du trésorier mais la reine a fait (faire) à la place deux autres diadèmes en argent pour la divinité d’Arusna. (Mais) alors qu’elle ne l’avait [= son dû] pas encore envoyé à la divinité d’Arusna,

16.-17. l’alfaire s’est mise à porter préjudice à la reine. On l’a chassée du palais. Il est advenu que la reine a de nouveau écrit à mon Soleil de la ville d’Utruliya : ‘Du fait que la divinité d’Arusna a exigé de moi en rêve un diadème en or, celui-ci se trouve dans la maison du trésorier.

18. -19. Les dépôts et les pierres qui restaient, cela [= ces choses] a été

déposé dans Yatupalassa-. (Maintenant), fais porter cela à la divinité!’» On a trouvé ledit diadème d’or et avec lui,

19. —20. il y avait un faucon en or, une grappe de raisin en pierre, huit

rosettes, des pinkita-, des sourcils (et) des paupières de pierre.

20. -21. On les a apportés dans le temple hekur (du) dieu protecteur pour

la statue (de) la reine. Les dépôts qui étaient dans Yatupalassa-,

22.    on ne les a pas (re)trouvés. Et (parmi) les deux diadèmes en or que la reine avait fait (faire en guise) d’offrande votive pour la divinité,

23.    on (n’)a (re)trouvé (qu’)un (seul) diadème en or. On l’a fait porter à la divinité. Mais on n’a pas (re)trouvé le (deuxième) diadème en or.222 Voilà ce que l’on a dit:

24.    «Quel que soit ce qui a été déposé comme objet pour la divinité, on le donnera vraiment à la divinité, on ne le détournera pas.

25.    Cependant, nous, nous ne savions (rien de) cela, (c’est-à-dire d’)un faucon en or, (d’)une grappe de raisin en pierre, (de) huit rosettes, des pinkita-, des sourcils (et) des paupières. » 40

2 6.    On avait fait parvenir cela au temple hekur (du) dieu protecteur pour

la statue (de) la reine. Mais on n’a (toujours) pas (re)trouvé les dépôts.

27. Si (c’est) à cause de cela (que toi) la divinité (tu es) en colère, que les chairs soient défavorables. Le nipasuri, la Présence, le Renforcement (et) le sutu (sont) à gauche. (C’est) défavorable.

28. Si (c’est) seulement à cause de cela (que toi) la divinité (tu es) en colère, (s’)il n’y a rien d’autre que (cela), que les chairs soient favorables. (On voit le) SA[G.ME]. (C’est) défavorable.

41.    Voici qu’une interrogation oraculaire a été à nouveau pratiquée (au sujet) de la divinité d’Arusna. Du fait que la reine a vu un [rêjve: «Dans (mon) rêve, quelqu’un disait: ‘Les objets qui (sont) dans le temple hekur (du) dieu protecteur, du fait que

42. -43. vous les donnerez à la divinité d’Arusna, laissez quelque

chose.’» Si cet oracle [a eu ljieu (à cause) de cela, que les chairs soient défavorables.

44. Les chairs (sont) favorables mais le zizahis (et) l’Arme (sont) défavorables. 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51

2.    \na-a\s-za-kân Ù I-MJJR DUTU*-wa I-NA VRVan-ku-i le-e pa-iz-z[i]

3.    \sa-r\d-a pa^d-u-wa-as NU.SIG5-ta nu-za ma-a-an DIXGIRiLM a-pu-u-us U4.KAMh[â-m/ I-NA7)

4.    [UR]Ua«Qtd-zm pa-a-u-an^ zi niar-ki-ya-an)m har-ta

Traduction

1.    (11/elle a vu) un rêve. (Concernant) le fait qu’il se rendra à la ville d’Ankuwa pour célébrer la fête de la pluie,

2.    il/elle a vu un rêve: «Que mon Soleil n’aille pas à Ankuwa!

3.    (Y) monter a été (déterminé comme) défavorable ! », si la divinité

3.-4. a interdit (au roi) d’aller [à] Ankuwa ces jours-ci, [...

Texte 49: Extrait de KBo 43.51 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

Datation’. NH/NS Localisation : Bk. M Bibliographie: éd. = aucune

Contenu’. Ce compte rendu oraculaire est bien trop fragmentaire pour que l’on puisse comprendre l’allusion qui y est faite au songe. Il semble toutefois que ce dernier ait un lien avec une affaire touchant un certain Ku(n)zi-Tesub. On ne peut pas affirmer qu’il s’agit du roi de Karkemis du même nom. Pour une autre attestation de ce nom sur l’inventaire cultuel KuT 36, voir Hazenbos 1996, 101.

Transcription

11’.    lku-un-zi-DkJ-up SIxSA-at an-ni-sa-\an

12’. ]x XJ-it IlUBI nu a-pa^ak ku-it-ki Ü-UL [

13’. ] x-tf nu SUMES NU. SIG5-</m NU. SIC5 [o]

Traduction

11’.    ] pour Kunzi-Tesub cela a été déterminé. Auparavant [

12’.    ] a dit en rêve. Cela... [

13’.    ] ...Que les chairs soient défavorables. (C’est) défavorable. 52

Texte 50: Extrait de KUB 22.69 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le roi est allé dans le temple de Kubaba et y a reçu un rêve. Nous pouvons par conséquent suggérer qu’il y a pratiqué une incubation divinatoire. Le songe ainsi obtenu ayant été défavorable, les haruspices cherchent à en déterminer la cause. Les chairs confirment le fait que la déesse (Kubaba probablement) est en colère.

Transcription

• • ?

11‘

4’. Tu) LUGAL ku-wa-pi ''T-NA É Dku-pa-pa Pa~it nu-za-kân a-pé-e-Tcd-ni rÙ1(-) [...

5’.    ku-5n1 t-an a-us-ta GAL lùmeSHAL a-ri-ya-Tt1 $A DINGIR^

ku-is-k\i\
6’. TUKU.TUKU-^a nu TENU.SIG5-</w ZAG-^a RA,S NU.SIG5 ZI-an UL IR-kir [

Traduction

11

4’. Au moment où le roi alla dans le temple de Kubaba, pour ce rêve4à, [ 5’.—6’. (ce) rêve qu’il a vu, le chef des haruspices a interrogé l’oracle. (A-t-on affaire à) quelque colère de la divinité ? (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables. (Elles sont) meurtries à droite. (C’est) défavorable. On n’a pas interrogé l’âme. [

Texte 51 : Extraits de KUB 49.90 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. partielle = van den Hout 1995, 110 Transcription

5’. lku-ra-ku-ra-an22i kar-pa-an har-mi nu-wa-r[a-...

6’. du-us-ki-is-ki-mi a-pa-a-as-ma-wa sw-x-ku x [

7’. nu-wa-mu-kân SAG.MU53 54 x-x55-tar ta-nu(-?)ma-a-an [56 57 8’. ta-ma-i ku-it-ki i-si-ya-ah-da na-at G AM-an [

9’. ma-a-an-ma ka-a-as XJTUM Ü-UL HUL-lu-us Ü-U\L54 10’. i-si-ya-ah-hu-u-wa-ar nu IGl-zi 77EMES SIG5-rw [0]

11’. EGIR-ma XU.SIG,-</h 1G1 v 7/<'XI,s NU.SIG5 EGIR-SÜsu-ri-is [ 12’. EGIR 72MES ir-Hin 1 NU.SIG5 [0] 22’. ù^^UTU* I-JVA ruRUl[... IMUR 23’. za-as-hi-ya-wa ma-a-an [

24’. rnii-wa-ra-as-kân KG IR pa [

25’. ] me-mi-is-ki-iz-zi* [

26’. ] x nu x [

Traduction 4’. Un rêve (de) mon Soleil. Il a vu (un rêve) dans la ville d’Ankuwa : [ 5’. j’ai élevé Kurakura et [

6’. je me réjouis mais lui... [

7’. et ma tête... Si [

8’. a révélé quelque chose d’autre, sous [

9’. Si ce rêve n’(était) pas mauvais (et) [...] n’(était) pas [

10’. révélation, d’abord que les chairs soient favorables 11’. mais qu’ensuite elles soient défavorables. D’abord les chairs (ont été) défavorables. Derrière elles, l’Arme [

12’. ensuite les chairs (ont montré) Virkipellis. (C’est) défavorable.

22’. «Un rêve (de) mon Soleil. [Il a vu] (un rêve) dans la ville de [NV:

23’. «Dans (mon) rêve, quand/comme [ 24’. de nouveau [
25’. ] dit [
26’. ] et [

Texte 52: Extrait de KUB 50.35 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

Datation: NH/NS Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. partielle = van den Hout 1995, 213-214 Contenu : Le rêve que la reine a reçu a été interprété comme étant une manifestation de la colère de la déesse Hepat. L’oracle sert non seulement à vérifier cette interprétation mais aussi à obtenir davantage d’informations sur cette affaire : on cherche à déterminer l’identité précise de la déesse ainsi que les motifs de son mécontentement.

Transcription

Ro?

1.    [nu\-za-kân ku-in \]TUM MUNUS.LUGAL SA D hé-pât TMUR [ma-a-an-za DI.\GIR//l/ a-pâd-da se-er]
2.    TUKU.TUKU-u-an-za nu SUMEâ NU.SIG5-</m ZAG-^a RA" NU. SIG t]

3.    ma-a-an Dhé-pât nam-ma-ma KI.MIN nu SUmeS SIG5-ra ni. si. [

4.    GÙB-^a RA" 12 SÀ DIR SIG5 [0]

5.    Dhé-pât ku-it SIxSÂ-ai Dhé-pât VRVkum-ma-an-ni ,SA K.[ÜIXGIR/,W. GAL TUKU.TUKU-u-an-za?\

6.    nu SUMES NU.SIG5-</k ir-lil2 2-an NU.SIG5 [0]

7.    rma-a-an Dl[/hé-pât &\A É. D IN GIR™. GNL-pât nam-ma-ma KI.MIN nu IGI-z[i SUMES SIGj-rw]

8.    [EGIR-ma NU.SIG5-A] rIGIkiSUMESraÜtoGlSTUKULZAG-na-a/[

9.    12? SÀ D]IR SIG5 EGIR SUmeS ZAG-za RA'[' NU.SIG5]

10.    [Dhé-pât §A\ rÉ.DINGIR UM.GAL SIxSÂ-ai DINGIRLUM-Za-kân SÀ É.D [INGIR^.GAL]

11.    ] GlSSÜ.A-hi GÙB-are NU.SIG5 [0]
13.    [ma-a-an DINGIR'™ TUKU.TUKU-M]-aK-^a nu SU™* SIG5-ra GÙB-^a GAM us la-\iz zi\
14.    ] si GlSTUKUL U I J-a/ NU.SIG5 [0]
15.    [nu DINGIR®M /T 77] rDlUTU* MUNUS.LUGAL TUKU. TUKU-at-tP9 SIxSÂ-a/ 1J ING IR'™ za [
16.    ] nu-za IT-TIDUTU* MUNUS.LUGAL IS-TU É. [U ING IR'™
17.    ] nu SUMES NlJ.SIGj-^i ZAG-za RA® NU.SIG5 [0]

18.    [ma-a-an DINGIR'™] H 'Il 'TJTIÀ' IS TU \s.\ANG\\d'"M^-pât

kân ar-ha [

19.    ] nu SUMES SIG 5-m ni si ki {ni na-as-za? ti-is}-[...

20.    1]2 SÀ DIR SIG5 [0]

21.    \°hé-pât mtx,k\um ma an ni kân ku-it SÀ É.DINGIR™* TUKU. TUKU-«[/ U

22.    nu-kân rUN-an1 pa ra a neya-an-zi nu-kân DINGIRiü[A/

23.    na-as-kân KASKAL-Ji da a 1 ka-a-ma-kân A-JVA DINGIR,,['W

24.    DINGIRiC/M-za Kl.MIN nu SUmeS SIG,-ra giSSÜ.A-/m GÙB-[a« NU.SIG558 59

25.    nu-kân UN-an-ma pa-ra-a ne-ya-*aii)-[zi

26.    na-an-kân KASKA1 -si da-a-i ka-a-m[al?-kân? A-NA? DINGIR®^

27.    ^paJ-ra-a pa-iz-zi x [

28.    [ne-yya-ziVWGmLUM-za[

Vo?

x+1. ^Ü-UL m?1-[...

2 ’.    LDU. SUM-aZ ku-it a-ri- [ya-ad

3’. na-at A-JVA DINGIRmf ku- il x [
4’. ti-at nu SUMES NU.SIG5-7w rGlSlSÜ.A-/a [... SIGJ 5’. ma-a-an a-pâd-da-pât se-er LDU.SUM-aZ-ma-7a[re

6’. (la a-liya al nu SUmeS SIG,-ra SÀ-e[r DIB-an NU.SIG5]60 7’. ki-i ku-it NU.SIG5-to nu A .ATI DU AN£ [

8’. na wy tvya an-zi nu-za D ING IR/™ a-pâd-da \se er TUKU.TUKU-u an-zji

9’. nu SUMES NU.SIG^/m ir-lin 2-an NU.SIG5 [0]

10’. ma-a an ki-i-pât KI.MIN nu SUME^ SIG5-ra ni es kân rGÙB3-[... 11’. sa-ra aya-kân û-da as NlJ.SIGj [0]

12’. \ri\u za DU AN£ I NA KM|,'S ym>ka ra-ah-naya se er [TUKU.TUKU-u-an za']

13’. I-.NA [JWJka-ra-ah-mi za ku il na-wi5 da-ni nu w\a-...

14’. nu SUMES NU.SIGj-^i SA-er DIB-a/î NU.SIG5 [0]

15’. ma-a-an ki-i-pât KI.MIN nu SUmeS SIG5-ra GI*SÜ.A-fe' GÙB-a/i [NU.SIGJ

Traduction

Ro?

1.    Le rêve que la reine a vu (et qui provenait) de Hepat, [si (c’est) à cause de lui (que toi) la déesse]

2.    (tu es) en colère, que les chairs soient défavorables. Elles sont meurtries à droite. (C’est) défavorable.

3.    Si (c’est) Hepat et en outre idem, que les chairs soient favorables. Le nipasuri, la Présence [

4.    (sont) meurtris à gauche. (On voit) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

5.    Du fait qu’il a été déterminé (que c’était) Hepat, (est-ce) Hepat de Kummanni du g[rand temple (qui est) en colère] ?

6.    (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables. (On voit) un double irkipellis. (C’est) défavorable.

7. Si (c’est) seulement Hepat du grand temple et en outre idem, d’abord, que les [chairs soient favorables,

8.    mais qu’ensuite elles soient défavorables]. D’abord, les chairs (ont montré) le nipasuri, la Présence, le Renforcement et l’Arme de droite [

9.    (On voit) douze circonvolu]tions (du côlon). (C’est) favorable. Ensuite, les chairs (sont) meurtries à droite. [(C’est) défavorable.]

10.    Il a été déterminé que [(c’était) Hepat] du grand temple. La déesse [...] dans le [grand temple

11.    le Trône est à gauche. (C’est) défavorable.

12.    [(Est-ce)] seulement (cette) divinité (qui) est en colère envers mon Soleil [(et) la reine?

13.    Si la divinité] (est) en [colère], que les chairs soient favorables. Il/elle regard [e] à gauche et en bas

14.    ] il/elle a fait la Présence (et) l’Arme. (C’est) défavorable.

15.    Il a été déterminé que [la divinité] (était) en colère [envers] mon Soleil (et) la reine, et la divinité [

16.    ] et envers mon Soleil (et) la reine à cause du [temple

17.    ] que les chairs soient défavorables. Elles (sont) meurtries à droite. (C’est) défavorable.

18.    [Si la divinité] envers mon Soleil seulement à cause du temple [

19.    ] que les chairs soient favorables. (On voit) le nipasuri, la Présence, la Santé,... [

20.    ] (on voit) [do]uze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

21.    Du fait que [Hepat de K]ummanni (est) en colère dans le temple [

22.    on enverra une personne et la divinité [

23.    11/elle (le) posera sur le chemin. Ici, pour la divinité [

24.    La divinité idem ?61 Que les chairs soient favorables. Le Trône est à gauche. [(C’est) défavorable.]

25.    [On] enverra une personne [

26.    11/elle le posera sur le chemin. Ici, \pour la divinité

27. -28. il/elle sortira [...] il/elle enverra [...] la divinité [

Vo?

x+1.    ] ne... [

2’. Du fait que Tarhuntapiya62 a interrogé l’oracle [

3’.    et du fait que [...] à la divinité [

4’.    est apparu en rêve. Que les chairs soient défavorables. Le Trône

[est à... (c’est)... favorable.]

5’.—6’. Si (c’est) seulement à cause de cela, Tarhuntapiya [a interrogé (cet) oracle...] a laissé [...], que les chairs soient favorables. (Les chairs ont leur) intérieu[r saisi. (C’est) défavorable.]

7’.    Voici que c’était défavorable, pour le dieu de l’orage du ciel [

8’.    ils ne sont pas encore là. (Toi) la divinité [es-tu en colère à cause]

de cela?

9’. (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables. (On voit) un double irkipellis. (C’est) défavorable.

10’. Si (c’est) seulement cela, idem,63 que les chairs soient favorables. Le nipasuri (est) à gauche, [

11’. et il/elle (l’)a apporté en haut. (C’est) défavorable.

12’. (Toi) le dieu de l’orage du ciel [tu es en colère] dans les maisons (de) la ville de Karahna [

13’. Du fait que dans la ville de Karahna [ils] ne mett[ent] pas encore en ordre [

14’. que les chairs soient défavorables. (Les chairs ont leur) intérieur saisi. (C’est) défavorable.

15’. Si (c’est) seulement cela, idem, que les chairs soient favorables. Le Trône (est) à gauche. [(C’est) défavorable.]

Texte 53: Extrait de KUB 52.33 (CTH 570: oracks hépatoscopiques SU)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu'. Le rêve a été envoyé par la divinité Tiwaliya. de Martino et Otten 1984, 300 mentionnent le texte oraculaire KBo 41.218 contenant également le nom de cette divinité. Les auteurs précisent que ces deux textes sont les deux seules attestations du nom de cette divinité pour l’instant, ce que confirme B. H. L. van Gessel (Onomasticon I, 522—523). Le songe semble prédire un événement néfaste pour les armées(?).

Transcription

iv il’. ] Tu)-in ijTUM SA Dti-wa-li-[_ya 12’. ] x-rat) Dti-wa-li-_ya-as u-i-[...

13’. ] x [    ] ku-it-ki i-si-_ya-x-[...

14’. ] x [    ] x NU.SIG5

15’. ]xi»x[ ] x-atA-NA Ùrc/[M|

16’. ] xMES x [ KA]RASHÂ HUL-/m 17’. ku-i]t-ki i-[...    ] x A-JVA ÙmM

18’. ] x û-x [    ] x xMES

19’. ] xksa1-as nu 7EmeS SIG5-ra ni ZAG-z.a 20’. ] x{-)sal-li-is 12 SÀ DIR SIG5

Traduction

iv

11’. ] lequel rêve (provenant) de Tiwali[ya 12’. ] Tiwaliya... [

13’. ] (v. révéler) quelque chose [

14’. ] défavorable.

19’. ]... que les chairs soient favorables. (On voit) le nipasuri à droite. 20’. ] grand. (On voit) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

Texte 54: Extrait de KUB 52.55 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie', éd. = aucune

Contenu : Il n’est pas certain qu’un rêve soit mentionné dans ce passage, même si les traces du signe effacé permettent de le supposer. S’il s’agit bien du signe U, ce songe aurait fait allusion à la colère d’une divinité concernant des offrandes votives qui n’auraient pas été données.

Transcription

Vo 4’. DU URUha-ak-pis ku-it A-NA INIM rÙ?1 [

1

    B Ro 3 : me-miya-as.

2

    B Ro 4: me-miya-aS te-pu ku-it<-ki>.

3

    B Ro 5 : me-miya-an.

4

    B Ro 5 et C iii 44: pa-as-ku-wa-nu-un.

5

    Le fait que la racine de tesha-Zzashm- ait été prononcée /tsH/ explique sans doute la présence du z~ à la place du s-. On aurait d’une part une séquence /tsasH/ pour zash- et d’autre part une séquence /tsatsH/ pour zazh- (EHS, 50-52 a également relevé l’alternance z - s due à la lecture /ts/ de z~). La forme zazh- est donc sans doute une simple variante graphique. En outre, tout comme l’alternance t : z, l’alternance s : z est également attestée dans les textes hittites. Les exemples les plus probants de cette alternance sont les suivants : Hasamil = Hazamil, Zashapuna = Sahabuna, Zipunuwa = Sapinuwa (références issues de Soysal 2004, 146 n°28, 150 n°53 et n°58; pour Hasamili, voir R1A 4, 128; pour Zashapuna, voir Klinger 1996, 716; pour Zipunuwa voir Laroche 1947, 201). La terminaison en -i de zazhi est également unique. La forme la plus fréquente est zashiya.

6

    B Ro 9 = UKU[ma-nu-iz-ziy\a\ où URU! et MA ont été inscrits sur une érasure.

7

    B Ro 9; 10 et C iii 47; 49: DU.

8

    B Ro 11 : pi-iya-u-wa-kad-zi-

9

    B Ro \2> a}-ri-ya-an-nu-m.

10

    B Ro 14 \ pi-i-ya-u-wa-an-zi.

11

    C iii 55 : “UTlU-ma.

12

    C iii 56: ku-e-da-ni.

13

    B Ro 19: [. ,.]-ta-ni; C iii 57 : a-pé-e-da-ni.

14

    B Ro 20: ka-ru-û-wa-ar-wa-[...].

15

    B Ro 22 : GUt pu-u<-hu>-ga-ri-in.

16

    Cette ligne n’est conservée que dans B Vo 20’.

17

    Cette ligne n’est conservée que dans A colophon 3 (la seule liene visible du Vo de IBoT 2.112).

18

    Pourpaskuwai- «négliger» voir CHD P, 209 sub paSku(wai)- 2b.

19

    teshaniya--. «apparaître en rêve» (HEG T3, 340-341) est ici au supin de la forme itérative-durative -sk-, accompagnée de tiya-, ce qui lui donne un sens inchoatif.

20

    [Première] tablet[te] terminée de Mursili, [lors]que dans les ruines de Kunn[u]

21

    ] un tonnerre [se fit] entendre.

22

    ] PAP-ninis [

Texte 42: Extrait de KBo 17.65+ (CH l 489: rituel «quand une femme conçoit»)

Datation: MH/MS

Localisation : Bk. A (Gr. Geb. Raum 5)

Bibliographie: éd. = Beckman 1983, 140—141

Contenu: KBo 17.65 appartient à la catégorie des rituels de naissance. Le songe y est brièvement mentionné en tant que témoin de l’état de pureté de la parturiente, semble-t-il.

23

    Restauration dans HW2 A, 609.

24

    Miller 2004, 497 propose de restaurer na-as-ma-as-\sa-an\ dans la cassure, ce qui n’est pas impossible.

25

    Inscrit sur un signe érasé.

26

    CHD P, 16 subpahhur 8g: DUG DILIM.GAL IZI est attesté par plusieurs textes surtout dans des descriptions de rituels. Il semble que cela désigne un emplacement pour faire un feu. Mais étant donné la nature mobile du DILIM.GAL (habituellement cuiller ou plat avec un manche), on pourrait penser à une sorte de brasero.

27

    Première pers. sg. inaccompli de làh- «verser» (CHD L-N, 4 sub làh-).

28

    Forme de la première pers. sg. inaccompli de vthiya- qui n’a pas été relevée dans les divers dictionnaires.

29

    Mot à mot «il est laissé (en contact) avec de la viande de porc».

30

    A.MA ... doi l être mis pour un génitif partitif.

31

    Pour les attestations de ce verbe, voir HED I, 162.

32

    Miller 2004, 378 note 573 corrige à juste titre mon raccourci malencontreux (Mouton 2004, 85 note 2) consistant à dire que KUB 55.24 est un duplicat de KUB 8.71.

33

    KUB 8.71 Vo 10: Se-er-ra.

34

    KUB 8.71 Vo 11 : nu-us-si-kân.

35

    C’est-à-dire mon Soleil ou son épouse la reine car tout ce compte rendu oraculaire concerne les campagnes militaires du roi hittite.

36

    Mot à mot : « les signes malchanceux ». arpiwoant- est ici une épithète de GISKIM*18 (= hittite sagai-).

37

 Collationné par Ünal 1978, 58 note b.

38

    Restitution d’Ünal 1978, 66.

39

    Voir CHD P, 267-268 sub (:) penkitil s’agit d’un élément de parure qui peut être en or ou en pierre semi-précieuse.

40

 Le scribe a visiblement fait une confusion entre le diadème en or réclamé par la divinité au départ et les deux diadèmes en argent offerts par la reine. Il mentionne à présent, sans doute à tort, deux diadèmes en or au lieu de parler des deux diadèmes en argent déjà cités précédemment.

41

71.-72. Si ce que la Grande Fille a apporté dans le palais en cachette (c’est) le diadème en or, le faucon en or, la grappe de raisin en pierre, les huit rosettes, les pinkita-, les dépôts, les sourcils (et) les paupières et Amatalla, (c’est) l’affaire (de) Pallâ.

42

    On n’interrogera pas encore l’oracle à propos de cela. (Un) rêve (de) la reine: «Les objets qui (étaient) dans le temple hekur (du) dieu protecteur,

43

    on les laissera (tels quels).»

44

Texte 48: Extrait de KBo 24.128 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

45

Datation’. NH/NS

46

Localisation’. Bk. E (g/14)

47

Bibliographie: éd. = aucune

48

Transcription

49

Vo

50

1.    rÙ Lan ku-it A\NA VRVan-ku-[w]a A-NA EZEN4 ZU-UN-NI 1)1-

51

u-an-zi pa-i[z-zi?]

52

 Je propose ici de restituer markiya- «interdire» qui me semble convenir tout à fait au contexte et correspondre également aux traces relevées sur la copie.

53

    Selon van den Hout 1995, 109 Kurakura pourrait être un frère ou demi-frère de Tuthaliya IV

54

    Le fichier du CHD propose SAG.KULK

55

    Le fichier du CHD propose de lire DARÀ.

56

    II existe deux possibilités de restitution: 1) [DINGIR1™]...vtiyahta: [la divinité] a dénoncé... ; 2) [IRTtM]... i&yahta : [l’interrogation oraculaire] a révélé... Quoi qu’il en soit, les deux sens ne sont pas très éloignés.

57

    van den Hout 1995, 110 suggère de restaurer |HUL-/!((?)].

12. ] x DINGIR"M-/>ai TUKU.TUKU-u-an-za IT-TI DUTUSl-ma [MUNUS.LUGAL]

58

    Cette fois, le scribe n’a pas employé le part, mais le substantif hirtimmiyatt- « colère » au datif-locatif, mais le sens est le même.

59

    Cette configuration semble défavorable, cf Ro? 11 de ce texte.

60

 Etant donné le résultat mentionné à la ligne 14’ pour la même configuration, on peut proposer un résultat similaire ici. En outre, c’est bien ce qu’indique la ligne 7’.

61

 C’est-à-dire «Le divinité est-elle en colère à cause de cela?».

62

    Un haruspice du nom de Tarhuntapiya est connu dans d’autres textes oraculaires (cf NH, 177 n°1267 et NH2, 42).

63

    C’est-à-dire «... qui a mis la divinité est en colère ».

15’. ] et [...] pour le rêve

16’. ] les... [...] les armées (quelque chose de) mauvais 17’. ].. .pour le rêve 18’. ] les...

Texte 55: KUB 52.72 (CTH 570: oracles hépatoscopiques SU)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Ro 1-5 décrit sans doute le rêve de la reine dont il est question plus loin. Ce songe semble être en relation avec un problème de santé de mon Soleil. Cela incite à suggérer que ce texte est à verser au dossier des maladies de Hattusili III. Si tel était bien le cas, la reine qui y est mentionnée serait Puduhepa. L’oracle sert principalement à déterminer l’identité de la divinité «expéditrice» du songe. Il s’avère que cette dernière est un Zawalli (esprit d’un ancêtre royal). Par la suite, on cherche à découvrir ce qu’il faut faire pour apaiser la divinité.

5’. DINGIRiKW-£« A-NA1 IK-Rf< BI> ’ "A1 se-cr TUKUlTlJKU-m-[an-za\ x x

Traduction

Vo

4’. Dieu de l’orage de Hakpis. Du fait que pour l’affaire du rêve [ 5’. (toi) le dieu (es-tu) en colère à cause des offrandes votives?

Transcription

Une partie du Vo est dupliquée par KUB 22.67 (B): voir Beckman
1985, 140.

Ro

1.    ] x x [    ] x wa an nu- um1 me-na-x- [...

2. ] x x x nam-ma-pât [    ] x \w]a-an-nu-um-m[é\-nT x x-na-nu-un

3. ] x nu-wa-za-kân x x [    ] x me-ma-ah-hu-un ma-a-an-wa DUTU^J Tl-kan-za'

4.    nu me-mi?]-is-ki-iz-zi a-pa-adatd-wa-mu 1 -an x ku-wa-atpî-is-kit^-te-ni

5.    ] x-an AK x-ku x-ki xrcd-si \JTUM A-JVA MUNUS.LUGAL DU UR' ne ri-ik

6.    [pa-ra-a IS-BAT nu S]UMEâ NU.SIG5-t/w ni si GÙB- za an-sa-an 12 SÀ DIR SIG5

7. a-si ÙroM] W-NA MUNUS.LUGAL uza wa-al-h 'iT\rn\a pa-ra-a IS-BAT nu r7E1MESNU1 2 3.SIG5-t/w ir-lin NU.SIG5

8.    a-si] rÙraMl A-JVA MUNUS.LUGAL uza wa-al-li is pâl pa-ra-a IS-BAT nam-ma-ma Kl.MIN
9.    [nu 7LM|,,S SI]G5-ni ZÉ hi-li-if'-si-ma-an NU.SIG5

10. \ma-a-an236 DISTAR] ruRUkd-wa-za-an-ü-[y\a-ya nu TiïMES N[U.S]IG5-du Z AG-za RA7- NU.SIG5

11.    [ma-a-a\n Dza-wa-al-li-is-pât "ISIAR ^vwd[a-w\a-za-an-ti-ya-ya nam-\ma\^ma) KI.MIN

12.    [nu 72]meS SIG--ru ni si HT ki zi GAR-n [1]2 SÀ DIR SIG5

13.    DI$TAR vwlla)-wa-za-an-ti-ya rSIxSÀ\ap] rD!?1UTUi/? x GUB? x SISKUR pu-pu-wa-kiT-an-na-as^1 EGIR -an x nu x x TI

14.    [E]GIR-<zn ar-ha x-it^wa-ah-nu-utncd-asHrSjJ-si-is-ta nu DINGIRiLM a-si ÙrraMl

15.    rA-JVAd MUNUS.LUGAL a-pâd-da-an pa-ra-a IS-BAT nu r Y/?[MES

NU].SIG5-t/w sag.me nu.sig5

16.    \rna\Nk-an DINGIR'"M 1 arU7™1A M MUNUS.LUGAL ''ke e da'-ni-pât rINIM-wi?1 pa-ra a iS'-BAI rnam ma'-ma ^KI.MIN1

17.    nu SUmeS SIGj-ra 1 / AG-za1 an-(m an NU.SIG5

18.    nu-za-kân A-.NA DINGDU^-mtf ^kv)-i-^-es NA? x x û-[. ..    ] x-un

ku-it'?-ma-an-wa [

19.    ] DUTU^dmck-wa :wa ar n-i[s-s]a-a-i nu [ ] x Kl.JR1 7,/M x x [

20.    EGIR-jte û-iz-zi nu wa an na-as a^pâd-dck- \ari\ x TI x x NI [

21.    ti-kit^-ra-a-ispa-ra-a x URU? [    ] x-za nu 1)1 IS’IAR [a-si

JJÏ™? j

22.    \a\-pâd-da-an-na pa ra a /S-BAT [    S]IG5 x [

Vo

x+1. ] nu SUMES SI[G5-ni 2’. SÀ D\IR SIG5

3’ 238 za-wa-al-li-is ku il &4) (nu pa-a-i-mi A NA)\ DINGIR/,,W la la-''ta)-an-zam

4\    [pl-ih-hi-... (nam-ma-as-si SISKURpî-ih-hi DINGIRira/^ KI.)MIN

nu SUMES... SIG5-ni/ûfM (ni-es-kân ne-ya)\-at-ta-at NU.SIG5

5’. [(nu Â)\-NA' [(DINGIR^ la-la-at-ta-an-za)... (is)\-ta-an-ta-nu-nu-

run)-ma4at(2i0

6’.    ((ku-î)]t nu x [... (DINGIRiKM-^a KI.MIN nu 7£meS) 1 rSIG5T-rw

T. 0 (GlS)]SÜ.[A4i...SIG5]

8’. [(nuj] ^Ak-NA DINGIR^^-ma la-lal(AAk)-at-ta-a[(n-zd)ul pi-ih-hk (nu)]-us-si rSISKUR^pî-ih-hi

9’.    | ( i.\.\U/ |w na za-an-^ki-hk-tarpî-ih-hi Gl.M- an-\ na 1 )IA.JGIR1™

ar-ha KASKAL!(NI)-/i^a-aA-mi4 5 6 7 8

10’. ] TGAT DINGIRi/M [(pé-d)]i-is-si-ya SISKUR pî-[(an-z)]i DINGIR[(iKW-^a) KJI.MIN

11 \nü\ rSUMESl SIG5-W ni si ki G L B -za za-a^l-z)]^ mcd-an zi\ZA)9 GAR-n 12 SA DIR SIG5

Traduction

Ro

1.    ] seul

2.    ]    en outre [...] j’ai...    seul

3.    ]    «Et [...] j’ai dit: ‘Si    mon Soleil (reste)    en    vie, [

4.    il [û?i]ra10 [...] pourquoi donnez-vous ce seul...

5.    ]... (Est-ce) le dieu de    l’orage de la ville    de    Nerik

5.-6.    [(qui) a donné (à voir)]    ce rêve à la reine? Que les [ch]airs soient

défavorables. Le nipasuri (et) la Présence (sont) effacés à gauche. (On voit) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

7. (Est-ce) Zawalli (qui) a donné (à voir) [ce rêve] à la reine? (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables. (On voit) Yirkipellis. (C’est) défavorable.

8.    (Est-ce) seulement Zawalli (qui) a donné (à voir) [ce] rêve à la reine et, en outre, idem?

9.    [(Si c’est le cas), que les chairs] soient [fa]vorables. La vésicule biliaire (est) hilipsiman. (C’est) défavorable.

10. [Si (c’est aussi) Sausga] de Lawazantiya, que les chairs soient d[éf]avorables. Elles (sont) meurtries à droite. (C’est) défavorable.

11.    [Si] (c’est) seulement Zawalli et Sausga de Lawazantiya et en outre idem,11

12.    que les [chair]s soient favorables. Le nipasuri, la Présence, le Renforcement, la Santé (et) le zizahis sont en place. (On voit) [dou]ze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

13.    Du fait qu’il a été déterminé que (c’était) Sausga de Lawazan-tiya, mon Soleil... une offrande (pour expier) l’adultère12...

14.    a fait tourner et a guidé...

14.-15. La déesse a-t-elle donné (à voir) ce rêve à la reine à cause de cela?13 14 (Si c’est le cas), que les chair [s] soient [dé] favorables. (On voit) le SAG.ME. (C’est) défavorable.

16.    [S]i la déesse a donné (à voir) ce rêve à la reine seulement pour cette chose et en outre idem,

17.    que les chairs soient favorables. Elles (sont) effacées à droite. (C’est) défavorable.

18.    ... à la divinité lesquels«Alors que [

19.    mon Soleil aide, [...] le pays... [

20.    il/elle reviendra et nous à cause de cela... [

21.    ...la ville de [...] et Sausga [

21.-22. a donné (à voir) [ce rêve] à cause de cela [    ..,f]avorable. [

Vo

x+1.    ] que les chairs [soient] favorabl[es].

2’. [(On voit)... circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

3’.—4’. Zawalli qui [...] vais-je \donner\ à la divinité les lalatta-?2të [...] En outre, lui donnerai-je une offrande et la divinité id[em? Que les chairs soient... favorables]. Le nipasuri s’est tourné. (C’est) défavorable.

5’. J’ai différé [...] les lalatta- pour la divinité.

6’.    .. .la divinité idem. Que les chairs soient favorables.

7’. Le Trô[ne (est) à... (C’est)... favorable.]

8’.    [.Donnerai-je] à la divinité des lalatta? Lui donnerai-je une

offrande,

9’. lui offrirai-je (quelque chose en) compensation? Quand je porterai le dieu sur le chemin,

10’. donnera-t-on une offrande à la divinité à sa place et (toi) la divinité [ijdem?

il’. (Si cela doit se passer ainsi), que les chairs soient favorables. Le nipasuri, la Présence (et) la Santé (sont) à gauche. Le zalziman (et) le zizahis sont en place (et on voit) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

Texte 56: Extrait de KUB 50.1 (CTH 573: oracles par les auspices MUSEN)2i9

Datation : MH/MS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Transcription

iii

4’. nu-za-kân za-as-hi-in ku-in lsu-hé-ra-as a-u[s-ta... -wa 5’. u-uh-hu-un nu DI$T1R URUni-i-nu-w\a] zi-ik ku-w\a-...

6’. tar-u-ya15 16 ha-a-ra-as GUN-if na-as-ta SÜR.DÙmuSen x [

7’. as-su-wa-az KASKAL -si rEGIRj-a« hal-li-ya-ra-as17 tar-u-ya ku-u-u[s û-it?

8’. URUki-iz-zu-wa-at-ni a-us-\ta

Traduction

iii

4’. Le rêve que Suhera a v[u...

5’. j’ai vu, et Istar de Ninive, toi,... [

6’. à tarwiyalli l’aigle (est) GUN et le faucon... [

7’. d’un bon (vol) derrière le chemin l’(oiseau) halliyaras [est venu] à kustcyati (et) tarwiyalli [

8’. dans la ville de Kizzuwatna a v[u

Texte 57 : Extrait de KBo 16.98 (CTH 577 : oracles mixtes SU, KIN,

muèen)

Datation: NH/NS Localisation : Bk. E (g/14)

Bibliographie: éd. = van den Hout 1991, 292—293 et van den Hout 1998, 98-99

Contenu : D’après van den Hout 1998, 93-95 ce compte rendu oraculaire doit être mis en relation avec l’épisode de l’intronisation de Tuthaliya IV Ce dernier reçoit plusieurs rêves de la déesse Soleil d’Arinna qu’il associe à cet événement imminent d’une part et à un éventuel voyage à Nerik d’autre part. Il semblerait que la divinité ait demandé en rêve au roi d’effectuer des fêtes dans cette ville. Il a le choix entre les célébrer tout de suite après son intronisation et attendre une année pour le faire. Dans ce dernier cas, il devra néanmoins aller à Nerik pour faire une offrande à la déesse. L’interrogation oraculaire sert ici à connaître l’opinion des dieux sur ce futur voyage.

Transcription

ii

10.    DUTU ruRir|PÛ-rc« ku-it e-ni-es-sa-an te-es-ha-ni-es-kit^-ta-ri

11.    nu kân GIM-an '’UTU'*7/.? Y] 77] KUR VRVkum-ma-an-ni UGU a-ar-hi

12. nu z.a kân LUGAL-ig-na-an-ni e-\e\s-ha-ha-ri nam-ma za EZEN4mes

13.    DÙ-mi GIM-an-ma-za-kân EZE[N4]rMES1 kar-ap-mi18

14.    nu I NA VRVne-ri-iq-qa pa-Tmi nu A-NA DINGIR™7 SISKUR pi ih ht

15.    i ya mi. ma IJ UL ku-it-ki pa ra a-ma MU. K AM -an-ni

16.    A-NA KASKAL IJRIJne-n-iq qa EGDP-an-pât ar ha-ha ri

17.    ma a an ma za DINGIRMES ku-u-un IR™7 G AM-an ma lu a-an har-te-ni

18.    nu MIJSEN[IA SIxSA-an-du [la fin de la ligne n’est pas transcrite]

Traduction
ii

10.    Du fait que la déesse Soleil d’Arinna ne cesse de (m’)apparaître en rêve ainsi,

11.    si (moi), mon Soleil, je monte du pays de Kummanni,

12.    je m’installerai dans la royauté et, outre cela,

12.—13. je ferai des fêtes. Mais si je mets fin aux f [êtjes,

14.    (que) je vais à Nerik, (que) je donne une offrande à la divinité

15.    mais que je ne fais rien (d’autre), l’année prochaine

16.    il adviendra (pour moi) un voyage à Nerik.

17.    Si (vous), les dieux, avez approuvé cette interrogation (oraculaire),

18.    que les oiseaux (le) déterminent.

Texte 58: Extraits de KUB 5.11 (CTH 577: oracles mixtes SU, KIN, MUSEN)

Datation : NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = aucune; trad. partielle = Beal 2002, 27. Un «join» indirect entre cette tablette et KUB 49.21 a été proposé par Houwink ten Cate 1983-84, 42 note 22.

Transcription

i

1.    [t™ D]UTU^ I-NA URUti-li-ü-ra I-MUR za-ah-hi-y[a-w]a

2.    ] rD1UTU^7 se-es-zi nu-wa me-mi-es-ki-iz-zi

3.    ] x u-uh-hu-un INIM VRVHA-AT- Tl-kân

4.    ] x DUTU& 7 1)1

5.    ] XJ-it GIM-an me-ma-an-za U-UL-as

6.    ] rU-1 1. ma a.< SA DINGIR7^ TUKU.Tl'KlÙmM-wa-as

7.    x x xx x-za ki-sa-ri-ya-as QA-TAM-MA-pât a-si URU-a/

8.    har-ak-zi-pât nu KIN NU.SIG5-û?m pa-an-ku-us-za-kân

9.    SÀ-za IZI HUL rsurM7?l253 ME-af nu Un DINGIRmeStw

nu.sig5 19

26.    [ki-i k\u-it [SIxSÂ]-raZ1254 «A4 » a-si Ù §A DIXGIIU" ku-in-ki TUKU.TUKU-ta-an

27.    [i-si-y]a-ah-ta nu TRN™ NU.SIG5-t/re SU7™ GÙB-aZ [N]U.SIG5

28.    [Z^-7] U munusSU.GI IRTHM QA-TAM-MA-pât nu KIN XU.SlG5-t/re DIXGIR"1' za

29.    \kar\-pî-HA da-pl-an 7A-an ME-aZnu-kân an-da HUL-w-i NU/SIG51

30.    [ku-i]t a-si Ù SA DINGlKUM-pât TUKU.TUKU-are i-siya-ah ta

31.    ...] -ah-hu-u-wa-ar-ta-at UL kuAt-ki nu 77XieS SIG5-rw

32.    [Kl], G U B GIJB as KAxlJ-t si ta AA 12 SÀ DIR SIG5

44.    AA a-si Ù INIM IZI ku-it^kA i-si-ya-ah-ta nu 7EmeS NU/SIG5-<7îZ

45.    Ai-es-kâA GÛB aZKAxU-i £ ta GUB-^a an-sa-an zi GAR-n

46.    10 [SÀ] DIR SIG5

56.    ma-a-an a-si Û INIM IZI x x x [

57.    i-si-ya-AA-hu-u-wa-ar x x [

58.    DIN GIR7HM-<:a E GIR-are ar-ha kar-pi-in x x x x x x [ ] SIG5-w-i [

59.    INA U4.2.KAMpa-an-ku-za GÙB {x} rME-ernu-kân) [

60.    11 DAG-zZ GUB-u pâr-na-as SIG5 ME-as rea-[...
61.    DINGIR-m SIG5 [0]20 21

49.    \ki-ï\ ku-it INIM IZI SIxSÂ-ai nu ^pa-A-an-zi x DUTU^J IJ-it

50.    [o] x INIM IZI i-si-ya-ah-ta nam-ma^kdA KI.MIN AA KIN SIG5-ni

51.    [ DIXGIR] vieS GUB-erpâr-na-as SIG5 \J-ya ME-er na-atpa-an-ga-u-i SUM-er

52.    INA U4.2.KAM DIXGIRm/ za da-pi-an Zl-an TI-tar-ra ME-aZna-at A NA LUGAL ZAG-za GAR-n
53.    INA U4.3.KAM DMAH GUB-w NINDA.GUR4.RA is-pa-an-du uz zi ya ME -as
54.    Tukàn1 EGIR-/>« DDAG SIG5

55.    INIM IZI ku-it SIxSÂ-a/ pa a an zi INIM IZI il hi-û- la-ah-ha an zi

56.    \rna\-an-ma a-si INIM IZI a-pé-ez har ak zi nu MIJSENhA {x} ar ha pé-es-\si-ya an du\

57.    ^htl-u-sa-as kân pi an ku us û-it na as kân pi an ar ha pa it

58.    rnu IR1m/ IR-u-m nu kân a-al-h-ya as EGIR GAM ku-us û-it

59.    na-as ï-an ar-ha pa-it EGIR KASKAIA pât-tar-pal-he-es-kân EGIR GAM ku-us û-it

60.    na-as 2-an ar-ha pa-it i-pâr-wa-as-si-is-ma-kân u-ra-ya-an-ni-es DUTU-un

61.    EGIR UGU SIG5-^a û-it na-as-kân pi-an ar-ha pa-it

62.    UM-MA 'pî-ya-1 )INGIRMES ar-ha-wa pé-es-sir

Traduction

i

1.    [Un rêve] (de) mon Soleil. Il a vu (un rêve) dans la ville de Tiliura: «Lors d’une bataille

2.    ] mon Soleil se couche et il dit:

3.    ‘J’ai vu [...]. L’affaire de Hattusa

4.    ] mon Soleil savait.

5.    Comme [...] (a été) dit en rêve, [...] ne... pas

6.    ] mais (ce) n’(est) pas la colère de la divinité. «Le rêve

7.    ...» Ainsi cette ville

8.    sera-t-elle détruite ? (Si c’est le cas), que les sorts soient défavorables. La Communauté

9.    (et) l’Intérieur ont pris le Feu, le Mal (et) la Main. Les dieux (sont) défavorables.

26. [Voici] que (cela) a été [déterminé]. Ce rêve 26.-27. a-t-[il rév]élé quelque colère de la divinité? (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables. Le Doigt (est) à gauche. (C’est) [défavorable.

29. a pris la [Col] ère (et) l’Ame entière. (Elle les a mises) dans le Mal. (C’est) défavorable.

30.    [Du fait que] ce rêve a révélé la colère de la divinité même,

31.    n’(est)-ce pas... pour toi ? (Si c’est le cas), que les chairs soient favorables.

32.    La [ Pr]éscncc est à gauche, dans la Bouche. (On voit) la Présence, le Renforcement, la Santé (et) les douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

44.    Ce rêve révèle-t-il quelque chose au sujet (de) l’incendie? (Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables.

45.    Le nipasuri (est) à gauche, dans la Bouche. La Présence (et) le Renforcement (sont) effacés à gauche. Le zizahis est en place.

46.    (On voit) dix [circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

56.    Si ce rêve au sujet (de) l’incendie... [

57.    (est) une manifestation (divine)... [

58.    la divinité [...] (sa) colère [...] dans le Lavorable [

59.    Le deuxième jour, on a pris le Défavorable de la Communauté et [

60.    Le divin Trône s’est mis debout. Il a pris le Bien de la maison et [

61.    la divinité. (C’est) favorable.

IV 22 23 24 25 26

54. et (elle les a) re(donnés au) divin Trône. (C’est) favorable.

55.    Du fait qu’il a été déterminé (que c’était) l’affaire (de) l’incendie, on va instruire l’affaire (de) l’incendie.

56.    Si cette affaire (d’)incendie est annulée, [que] les oiseaux répond [ent] par la négative.

57.    (L’oiseau) husa- est venu en face à kustayati et il est parti en face.

58.    Nous avons (à nouveau) pratiqué une interrogation oraculaire. (L’oiseau) alliya- est venu à l’arrière et en bas à kustayati

59.    et il est parti au milieu. A l’arrière du chemin, (l’oiseau) pat-tarpalhi- est venu à l’arrière et en bas à kustayati

60. -61. et il est parti au milieu. (L’oiseau) urayanni- est venu au Nord-

Ouest, à l’arrière du soleil et en haut (d’un) bon (vol) et il est parti en face.

62. Ainsi (a parlé) Piyassili: «Ils [= les oiseaux] ont répondu par la négative. »

Texte 59: Extraits de KUB 5.20 + KUB 18.56 (CTH 577: oracles mixtes SU, KIM, MUSEN)

Datation : Hatt. III/NS Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. partielle = van den Hout 1995, 197-198 Contenu', van den Hout 1995, 198 a mis en valeur le fait que l’affaire à laquelle fait allusion KUB 5.20+ est la même que celle mentionnée dans le texte votif KUB 48.123 (texte 114) : à la suite de mauvais rêves, la reine prononce un vœu à Sausga de Lawazantiya. Elle promet à cette dernière de lui offrir des effigies en or et en argent d’une mine en échange de la protection de «mon Soleil et des fils». Outre cela, Tasmi-Sarruma est mentionné dans les deux textes. Ce compte rendu oraculaire est donc à dater du règne de Hattusili III à l’instar de KUB 48.123.

Transcription

La partie mentionnée ici ne se trouve que dans KUB 5.20.

1.    \ki-r ku-it■ MUNUS.LUGAL?] rHUL-maW \JhA-us A-W [D]UMUMES aeUdT-an

2.    \a iis-tcv m\a-a-an DINGIRmeS A-NA SAG.DUtàsi-mi-U5GNL-ma

3.


k\u-it-ki i-si-ya-ah-hi-ir nu rMUSEN1HÂ 1 SIxSÂ1 an-du

4.    p]i-an ku-us û-it na-as 2-an ar-ha pa-it

5.    KG I ] R an GAM ku-us û-it na-as 2 -an ar-ha pa-it

6.    ... ] -ka-ni-is-du-us-kân pi-an ku-us û-it

7.    ] x x [k]u-us pa-it UM-MA lah-ha-A.A SIxSÂ-aLzm
8.    [/.£]-777LÛHAL IR7™ QA-TAM-MA-pât KI.MIN nu IGl-zi
9.    [SI]G5-rw EGIR-ma NU.SIG5-7k IGI-ù TEME& ni si GlSSÜ.A-ht
10.    [GÙ]B-a« SAG.ME NU.SIG5 EGIR 7£meS ni-es-kân GÙB-la-as
11.    KAxU-i ta GÙB-la-za a-an-sa-an NU.SIG5

Traduction

i

1. -2. [Voici que la reine a vu] des mauvais rêves concernant les fils [...].

Si les dieux

2. -3. (y) ont annoncé quelque chose \de mauvais]27 pour la personne de

Tasmi-Sarruma, que les oiseaux (le) déterminent.

4.    [(L ’oiseau)...] est venu en face à kustayaü et il est parti au milieu.

5.    [(L ’oiseau)...] est revenu en bas à kustayaü et il est parti au milieu.

6.    ... est venu en face à kustayaü

7.    ] est parti à kustayaü. Ainsi (a parlé) Ahâ: «Cela a été déterminé.»

8.    La même question (a été posée) [p]ar l’haruspice, idem. D’abord, que les chairs

9.    soient [fa]vorables mais qu’ensuite elles soient défavorables. D’abord les chairs (ont montré) le nipasuri, la Présence (et) le Trône

10.    [à gau]che. (On a vu aussi) le SAG.ME. (C’est) défavorable. Ensuite, les chairs (ont montré) le nipasuri à gauche,

11.    dans la Bouche. Le Renforcement (est) effacé à gauche. (C’est) défavorable.

Texte 60: Extraits de KUB 5.24 + KUB 16.31 + KVB 18.57 (CTH 577: oracles mixtes SU, KEN, MU&EN)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = van den Hout 1995, 256-257; 262—265

Transcription

ii
12.    tTUM MUNUS.LUGAL / Ml R nu wa kân S À Ù “ A XI
[D]UTUâ

13.    me-mi-is-ki-iz-zi ki-i-wa DUTU URUPÜ-«a $A lkur

14.    ku-wa-at-qa ut-tar EGIR-/W SUD-a7 EGIR-an-da-ma-wa-za-kân

15.    DUTUâ U-an a-us-ta nu-wa-kân za-as-hiya SA URUPÜ-«a

16.    tûh-hu-u-wa-is ma-a-an ku-is-ki ki-sa-an-za

17.    nu ma-a-an ka-a-as U7™ ku-it im-ma ku-it

18.    i-siya-ah-ta na-at G AM-an ar-ha GAR ru

19.    ma-a-an-ma DIXGIR/rt/ ke-e-el SA lkur ut-tar [E]GIR-/w Ü-UL
20.    ku-it-ki SUD-ai nu IGI-zi 71EME* SIG5-ni
21.    EGIR-ma NU.SIG5-t/w IGI-^i T£meS ni si ki ^TUKUL1 SAG/DU1
22.    12 SÀ DIR SIG5 EGIR 7/R"s SA er DIB -an NUS IG-, ni
23.28 29 h-i-kàn rGIM-a«^ SA DUTU URUPÜ-[H

24.    SÀ UTI i-siya-ah-ta-at \a-pàd-da?]

25. se-er TUKU.TUKU-rf-te lkur ku-[...

26.    tâk-sa-an sar-ra-an x [
27.    nu KIN NU.SIG,-^ I&-TUM[U.KAMH]Â 'GIDlDA [0?]258

28.    mu kis sar da-an-za n\a-as

29.    pa-an-ga-u-i S[UM-<a... SIG5]

IV
l.30 31 [

2.    [isynr inim munus.lugal

3.    ] x-za kân ku-in MUNUS.LUGAL \J-an

4.    [/ MUR ma-a-an lkur e-di-izm pé\-ë^-da-az a-wa-an ar-ha

5.    [ti-it-ta-nu-zi ma-a-an a-wa-an\32 ar-ha UL^të-ta-nu-zi

6    [7£]meS N U. SIG,-A

7.    ] NU.SIG5 13.33 34 pa- a [ 1 mi ] rt/1 a-si INIM Ù77 D XJ-mi nu lkur e-di-iz

14.    pé \e da a\z a-\w\a-an ar ha ti-it-ta-nu-mi

15.    rna dd-\an m]u-za-kân DINGIRiüM huit :sar-ga-kT arn1 mi-is

16.    x[ \x-mu-kânI,'i \)INGIKLUM ki mt-itn an-da-an m su h
17.    n\eya a\t ta-ti nu \G\-zi SUmeS rSIG5Vw EGIR-ma N[ IJ.SIG,, du\

18.    IGI-[zi TE™1*] ni si ta GÈTUKUL ZAG-as KASKAL GÙ\i za

an-sa-an
19.    h? [GAR] -ri 12 SÀ DIR SIG5 rEGIR1 SUmeS SAG.ME NU.[SIG5]
20.    [D]UTU^ra1-^a-a-/i-/«!(SU)35 IR-ta [0]

Traduction

ii

12. _13. Un rêve (de) la reine. Elle a vu (un rêve): «Dans le rêve, elle

dit à mon Soleil : ‘La déesse Soleil d’Arinna

13. -14. a voulu prolonger cela, l’affaire de Kur d’une manière ou d’une

autre.’ Mais ensuite,

15. mon Soleil a vu un rêve et dans (ce) rêve

15.-16. quelque chose36 comme de la fumée (est) apparue dans Arinna.»

17.-18. Si ce rêve a révélé quoi que ce soit, que cela soit écarté.37

19.-20. Mais si la déesse n’a en rien voulu prolonger l’affaire de ce Kur, d’abord que les chairs soient favorables

21.    mais qu’ensuite elles soient défavorables. D’abord les chairs (ont montré) le nipasuri, la Présence, la Santé, l’Arme, la Tête,

22.    (et) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable. Ensuite, les chairs (ont eu leur) intérieur saisi. (C’est) défavorable.

m

23. -24. Comme cela a été révélé dans un rêve (provenant) de la déesse

Soleil d’Arin[na]

24. -25. ] à cause de \cela\ était en colère ; Kur... [

26.    la moitié... [

27.    Que les sorts soient défavorables.

27.-28. .. .L’Invocation (est) prise par les Longues An[née]s et [

29. elle (est) donnée] à la Communauté. [(C’est)... favorable.]

IV

2.    [p]ar l’affaire (de) la reine

3.    ] le rêve que la reine

4. -5.    [a vu, (on demande) si] elle [écartera] Kur de [cette] place,

[(ou) si] elle ne (l’)écartera pas.

6.    ] que [les cha]irs soient défavorables.

7.    ] (C’est) défavorable.

13. Vais-je réaliser cette affaire, (celle) du rêve?

13.-14. Ecarterai-je Kur de cette pl[ac]e?

15.    S[i], du fait que (toi), déesse, (tu es) sargammi- envers moi

16.    ] (toi), déesse,

16.-17. tu es maintenant dis[posée] favorablement envers moi, d’abord que les chairs soient favorables mais qu’ensuite elles [soient] dé [favorables].

18. D’abord [les chairs] (ont montré) le nipasuri, la Présence, le Renforcement (et) l’Arme. Le Chemin de droite (est) effacé à gauche.

19.    Le zizahis est en [plac]e. (On voit) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable. Ensuite, les chairs (ont montré) le SAG. ME. (C’est) dé [favorable].

20.    [M]on Soleil a lui-même interrogé (l’oracle).

Texte 61 : Extrait de KUB 22.45 (CTH 577 : oracks mixtes SU, KIN,

muèen)

Datation: NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Les deux paragraphes consécutifs qui sont édités ici font-ils référence à un seul et même rêve? Etant donné l’état lacunaire du texte, il est difficile de l’affirmer. On peut toutefois le supposer car il semble être question dans les deux passages d’un sacrifice (ou don d’offrande).

Transcription

Vo
9’. ] x IJ-it LU ku-is-ki
10’. ] Td-wa-mu me-mi-is-ki-iz}-zi
11’. ] x nu-wa UN-ûk Td-in-ikH me-mi-is-ta
12’. .. .-i]n-ki a-pa-a-as-wa-za-kârd ku-wa-pî
13’. ] x-za zi-iq-qa BAL-ft
14’. ...]-na pa-rakd IS-BAT

15’. ] (vacat)
16’. ] x-as U-r«d \o\-m SISKUR gi5TUKUL(-)x-x-^ 17’. ] RA/S NU.SIGj

Traduction

Vo

14’. ] a donné à voir 15’. ]

16’. ] ...est apparu en rêve [...] le rituel/offrande. L’Arme 17’. ] meurtri. (C’est) défavorable.

Texte 62: Extrait de KUB 49.14 + KBo 23.112 (CTH 577: oracles mixtes SU, KIN, MUSEN)

Datation : NH/NS Localisation: Bk. E (g/13)

Bibliographie: éd. partielle — van den Hout 1995, 120-121 Contenu : Il semblerait que le rêve qui est mentionné ici ait concerné la reine et Tattamaru, sans qu’il soit possible de le décrire davantage. Le contexte est assez obscur. Tattamaru est peut-être le prince qui vécut pendant les règnes de Hattusili III et Tuthaliya IV (en passant par celui d’Urhi-Tesub) : voir van den Hout 1995, 116—124. La reine qui a reçu le songe serait donc Puduhepa.

Transcription

La numérotation est celle de KBo 23.112.

3’. lta-at-ta-m\a-ru ku it :û ra-na-u ma ar SIxSÂ at

4’. lta-at\-hck-ma~ru~us :û ra-na-iz zi

5’.    ] x-if-x x [    ] x ma a an-ma al si, at DINGIR'™ ha ra tar wa-as-tûl
6’. \Ü-UÜ k]uAt-/d x-'ya'-x [ S]UmeS SIG5-ra GlSSÜ.A-Ai GUB-a/i NU.SIG5

T. USCTU MUNUSSU.GI nu Ù7™ QA-TAMMA pât nu KIN SIG5-ra DUTU 'AN GUB-if

8’. mu kis sar ME-oJ nu kân A .NA MU [GID.DJ A NU.SIG5

9’. nu MUNUS.LUGAL-ma ku-Ht^ ma-a-al I-DI nu A-NA lta-at ta nia ru rME -i1

10’. a-pa-a-at KGIXk-an ti-an zi nu~za &A MUNUS.LUGAL m[a-a-a\l
OÙ zi

11’. U ING IR/™ za KI.MIN nu SUmeS SIG5-ra ni si ki KASKAL GÙB [GAR-r]i 12 SÀ AIIR SIG,1

12’.    1S Y?/M,,N,,SSU.GI IRraM(M lAM-MApât nu K1N SIG5-rM [ ]x

13’.    SA MUNUS.LUGAL me mi an ME-as na-as A NA lta-ta ma r[u

14’. INA U4.2.KAM a-as-su ME-an na-at DMAH-m    [0]

15’. INA U4.3.KAM ËA rDINGIRMESl mi-nu-rna,Hk ME-an-te-es nu-kân

[    ...sig5]

16’. IË-TU LÛIGI.MUSEN IR7™ QA-TAMMA-pât nu MUSEN"À

rSIxSÂ1-an- [du

17’. hu-u-wa-as tar-lin sal-u-wa-ya-as-ma-kân EGIR UGU SIG5-^a [û il\ 18’.    na-as-kân pl-an ar-ha pa-it kal-mu-si-is-ma~kân p[î-an ku~us]38

19’.    û-it na-as 2-an ar-ha pa-it EGIR KASKAL® T[I8muSen]

20’. pa-an pa-it UM-MA LD30.SUM SIxSÂ-a/ wa [0]

Traduction

3’.    ] du fait qu’une uranaruwar a été déterminée pour [Tattamjaru,

4’. Tatjtamaru fera une uranaruwar

5’.-6’. ]... Si la divinité [... rien...] une offense (ou) une faute 6’.    ] que les [ch]airs soient favorables. Le Trône (est) à gauche.

(C’est) défavorable.

7’. (Une question a été posée) par la Vieille Femme. Un rêve (était) ainsi. (Si c’est le cas), que les sorts soient favorables. Le dieu Soleil du ciel s’est mis debout.

8’. Il a pris l’Invocation et (l’a donnée) à la Lon[g]ue Année. (C’est) défavorable.

9’. Du fait que la reine connaissait le ma/,39 elle prend (cela) à Ta[ttamaru].

10’. Ils se tiendront derrière cela et il/elle (re)fera le m[a]l de la reine. 11’. La divinité idem. Que les chairs soient favorables. Le nipasuri, la Présence, la Santé (et) le Chemin sont en [plac]e à gauche. (On voit) les douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

12’. La même question (a été posée) par la Vieille Femme. Que les sorts soient favorables [

13’.    Il/elle a pris l’Affaire de la reine et [l’a donnéê\ à Tattamaru.

14’.    Le deuxième jour, le Bien a été pris et il (a été) donné à la

déesse-mère.

15’. Le troisième jour, les Faveurs des dieux (ont été) prises et [... (C’est)... favorable].

16’. La même question (a été posée) par l’ornithomancien. [Que] les oiseaux déterminant] (cela).

17’.    L’(oiseau) huwa a volé à tanmyalh. Mais l’oiseau saluwai- [est

venu] à l’arrière et au-dessus d’un bon (vol).

18’. 49’. (Puis) il est parti en face. Mais l’oiseau kalmusi- est venu e[n face à kustayaû] et il est parti au milieu. A l’arrière du chemin, l’aig[le]

20’. est parti au-delà. Ainsi (a parlé) Armapiya:40 41 42 «(Cela) a été déterminé. »

Texte 63: Extrait de KUB 49.17 (CilI 577: oracles mixtes SU, KIM,

muSen)210

Datation : NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Le contenu du songe de la reine n’a pas été préservé. Seule la raison pour laquelle on a fait appel à l’interrogation oraculaire est intelligible: on cherche à déterminer l’identité de la divinité qui s’est exprimée de cette façon.

Transcription

iv

5’.    [Ù7™ MUNUS.LUGAL I NA URU...] x IMUR nu wa x rÙ?1-

it
6’.    ...]-is pâr he es ü it [aTi Ù™71271 A-MA MUNUS.LUGAL
7’.    ND pa r\a a IS-BATnu SUmeS NU.S[I]G5-^ x x-ri NIJ.SIG,

Traduction

iv

5’. [Un rêve (de) la reine]. Elle a vu [(un rêve) dans la ville de... ] : «En rêve

6’.    ] a chassé [

6’.—7’. [(Est-ce) la divinité ND (qui)] a donné (à voir) ce rêve à la reine ?

(Si c’est le cas), que les chairs soient défavorables____(C’est)

défavorable.

Texte 64: Extrait de KUB 52.79 (CilI 577 : oracles mixtes SU, KIT, MUSEJV)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie', éd. - aucune

Contenu : Le contenu du rêve de la reine n’a pas été préservé. Dans l’extrait étudié ici, il semblerait qu’on cherche à en découvrir l’auteur.

Transcription

iii
4’.    ma-a-an a-si \5TUM A-NA MUNUS.LUGAL [

5’.    DU ruRDl«fUni-iq-qa-ya pa-r\a-a IS-BATnn
6’. nu IGI-[d] 7£MES rsiGs-rw1 EGIR-W N[U.SIG5-t/w]
7’. IGI-^p] r7£MES1 x x GÙB-^a a[n-sa-an?m ... SIG5] 8’. ^GIR1 x GlSSÜ.A-hi GÙB-an [ ... SIG5]

Traduction Vo iii

4’.—5’. Si le dieu de l’orage de Nerik a donn[é (à voir)] ce rêve à la reine [

6’. d’abor[d] que les chairs soient favorables mais qu’ensuite [elles soient défavorables]. 43 44

T. D’abor[d], les chairs (sont) ef[facées\ à gauche [...(C’est)... favorable].

8’. Ensuite le Trône (est) à gauche [... (C’est)... favorable.]

Texte 65: Extraits de KUB 6.10 (+) KUB 18.61 (+) KUB 18.60 (CTH 578: oracles mixtes SU et KIN)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le premier extrait de ce texte est trop lacunaire pour pouvoir être interprété. En revanche, le second fait allusion à un rêve qu’une reine hittite a vu dans la ville de Mari-...

Transcription

Vo?

1 T. ] nu-wa-mu-kân N-ik EGIR-an [
12’. ] DINGIR™7 ku-is-ki TUKU.TUKU-^a*45 46 [ 13’. S]IG5 [o]

KUB 18.61 1 T. ] x x Ù7™ MUNUS.LUGAL INA URUma-r[i-...

12’. ] x MUNI S.l.l GAI. DIXGIR7' •' ku- 6 ki 1 1 Kl * .[TUKU

13’. ] x ni-es-kân G U B as KAxU i x [

14’. ] x zi GAR-n {x} r 121 S[À DIR SIG5]

Traduction

Vo?

1 T. ] «et en rêve [...] à moi de nouveau [ 12’. ] quelque divinité (est) en colère [

13’. ] (C’est) [...]favorable.

KUB 18.61 11’. ]... un rêve la reine dans la ville de Mar [i-.. ,47 48 12’. ] la reine quelque divinité (est) en col [ère 13’. ] Le nipasuri (est) à gauche, dans la Bouche [

14’. ] Le zizahis est en place... [...]. (On voit) douze circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.]

Texte 66: Extrait de KUB 22.61 (CTH 578: oracles mixtes SU et KIN)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Mouton 2006; éd. partielle = Burde 1974, 4 Contenu : Pour un commentaire de ce texte, voir Mouton 2005 et Mouton 2006.

Transcription Vo iv

1.    ]xDUTU ÉIma-a~an

] x DUTU^-ma-wa-kân ] x IR-mi ] x-ma x x x x [0]

] x [    ] x x ku-iTki1 [


2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10. 11. 12.


[


] x 1 im '-ma me- [ma-...

.. .]-atpa-ah-ha-as-tén [

I-N\A U4.10.KAM na-as-ma x [ MUNU S?. L] U GAL-ma-wa


rIGIlHA-W

ki-i x [

nu-wa-ra-aCkân' [

\a\n-da tar-ni-is-ki-[... im-ma me-ma- [...

rDlUTUâ-zm ku-wa-pi Tu-da)-ak IGInk-wa is-tariak1- [ta [nu\ -wa A-BU lpl-ha-DU ku-it-ki U û-da-as [0]

TT-wa-ra-at-kân A-MA DUTU& IGIHÂ -wa-as an-^dT [tar-ni-is-ki-itni7\

13.    eini-kân) [ku-i\t IJ MUNUS.[LUG]AL Tck-ni-is-ta nu a-pv-[...

14.    [n\u TEME& SIG--ru m-es-kân [GÙ]B<-a/> KAxlGi1 si ta [ki]

15. GÙB RA® zi GAR-n [1]2 SÀ DIR SI[G5]

16.    IÈ-TIJ Ml,Nl,sSlJ.GI IRrraA/1 QA-TAMMA pât nu KIN SI[G„-n(]

17.    Tl-ter ÎJ-ya ME-oJ nu kân DINGIR/,,W ni, da pi i \pa if

18.    INA 1 U4i.2.KAM dUTU AN GUB-is NINDA.GUR4.RA ispa-\an-du-uz zxya ME-oZ]

19.    ''ria-al pa an pa u i pa-is INA U4.3.KAM HU[L ME?-a«?...

20.    nu-kân an da SUD-/i12 [SIG5]

21.    e-m kân ku il MUNUS.LUGAL Ü SÀ Ùr771 [/ka-ni-ü-ta49 50

22.    nu-kân pa a an zj, e-ni Ü A-NA rDUTU^ [IGIH^-wa-as219

23.    ran)-da tar-ni-is-IkD-u-an ti-an~z[i

24.    DUTU AN GUB-u x x x [

25.    INA U4.2.KAM ^MAH1 [GUB-u

26.    INA IJ4.3.1 RAM1 [

Traduction

iv

1.    ] comme mon Soleil

2.    ] «Mon Soleil

3.    ] je demande
4.    ]...

5.    ] quelque chose [

6.    les yeux [...] (v. dire) [...] de plus : [

7.    Voici...[...] gardez [

8.    et cela [...] le dixième jour ou bien [

9.    (v. laisser) [...]’ Mais la \ré]ine dit alors:

10.    Au moment où les yeux (de) mon Soleil sont tomb[és] rapidement malades,

11.    le père (de) Piha-DU a apporté une herbe

12.    et il 1 ’[a mis] dans les yeux (de) mon Soleil.’»

13.    Voici [qu]e la rei[ne] a identifié l’herbe (en rêve) et... ?

14.    (Si c’est le cas), que les chairs soient favorables. (On voit) le nipasuri à [gaucjhe, dans la Bouche et la Présence, le Renforcement [et la Santé]

15. meurtris à gauche. Le zigahi est en place. (On voit) [clou]ze circonvolutions (du côlon). (C’est) favor[able].

16.    La même question (a été posée) par la Vieille Femme. Que les sorts [soient] favorables.

17.    Il/elle51 a pris la Vie et l’Herbe et il/elle [a donne] cela au Dieu tout entier [

18.    Le deuxième jour, le dieu Soleil (du) Ciel s’est mis debout, [il a pris] le Pain ordinaire et la Liba[tion]

19.    et il a donné (cela) à la Communauté. Le troisième jour, le Mal [(a été) pris]

20.    et il (a été placé) dans le SUD-fi. [(C’est) favorable.]

21.    Voici que la reine [a identifié] l’herbe dans (son) rêve.

22. -23. On va mettre cette herbe dans [les yeux] (de) mon Soleil [

24.    Le dieu Soleil (du) Ciel s’est mis debout... [

25.    Le deuxième jour, la déesse-mère [s’est mise debout].

26.    Le troisième jour, [

Texte 67 : Extrait de KUB 49.92 (CTH 578: oracles mixtes SU et KIN)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le texte est trop fragmentaire pour permettre de déterminer la nature et le sujet du rêve. Seule la technique divinatoire utilisée, à savoir les sorts KIN, est identifiable.

Transcription

iii

3.    ma-a-an a-si Ùr[KM

4.    a-as-su SUM-are na-a[t

5.    nu a-si U7™ hu-u-x [ 6. iS-TU MU.KAMHÂ [GID.DA?281

7.    ma-a-an a-si \]^TUM

8.    nu KIN SIG5-rM [

9.    INA U4.2.KAM Dx [GUB-7r

10.    INA U4.3.KAM x [

Traduction

iii

3.    Si ce rêve [

4.    le Bien (a été) donné et [

5.    Ce rêve... [

6.    depuis de [longues] années [

7.    Si ce rêve [

8.    que les sorts soient favorables [

9.    Le deuxième jour, la divinité [ND s’est mise debout

10.    Le troisième jour... [

Texte 68: Extrait de KUB 50.31 (CTH 578: oracles mixtes SU et KIN)

Datation : NH/NS Localisation: inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Il est possible que l’on cherche ici à découvrir l’identité de la divinité qui a envoyé le rêve à la reine (si c’est bien cette dernière qui en est la «destinataire»). Quant au contenu du songe, il pourrait être en relation avec une maladie, d’où la mention de «fièvre».

Transcription

iv 2’. DINGIR^-tar ku-it SIxSÂ-at DUTU^« û [...

281


Proposition de restitution du fichier du CHD.

3’. nam-ma-ya-za-kân ku in DINGIR7™ MUNUS.LUGA[L 4’. rl'M.JL DÙ-n nu a1 si1 IJ|7,/M| A-MA M[UNUS.LUGAL?

5’. \n\u T£meS NU.SIG5-<A ni si ta GlSTUKUL ZAG [... SIG5

1

    Inscrit sur érasure.

2

    Proposition de restitution basée sur la ligne 16.

3

    Inscrit sur érasure. Concernant la fête pupuwalannas, voir Beckman 1985, 141.

4

    A partir de cette ligne, le texte peut être complété grâce à B.

5

    B 2’ : la-la-at-t [a-an-zd\ ■

6

    B 6’ : -at a été omis.

7

    B 8’ : DINGIR™ la-la-at-ta-an-za-ma.

8

    B 10’: KASKAL-M-ra.

9

    B 12’ a un signe ZI.

10

    On ne voit que la terminaison d’un itératif à l’inaccompli troisième pers. sg. Mais étant donné le discours direct qui suit immédiatement ce verbe, peut-être peut-on restituer ici le verbe memal?

11

    C’est-à-dire «qui ont donné (à voir) ce rêve à la reine» (asi XI1™ANA MUNUS. LUGAL para ISBAT).

12

    Pour un parallèle de cette expression (KUB 49.94 ii 11), voir CHD P, 382 sub pupmvalatar 2.

13

    HW, 25: apaddan seul peut être l’équivalent de apaddan ser «à cause de cela».

14

    Terme de sens inconnu, voir CHD L-N, 27 sub -.lalatta-.

15

    Je remercie le Pr. J. Hazenbos d’avoir attiré mon attention sur ce texte.

16

    Sans doute abréviation de tar-u-ya-al-li-is qui apparaît dans ce même texte ii 5’et 11’. Ce terme oraculaire est toujours écrit tar «... ou tar-lin (KUB 50 commentaire n°l, KUB 52 commentaire n°75, HEG T2, 248-249).

17

    halliyara- est sans doute le nom d’un oiseau oraculaire (fichier du CHD). Il semble qu’il n’a pas été étudié par HW2 H.

18

 Inscrit sur érasure.

19

 Le fichier du CHD propose de restituer HL!L-ra INIM?.

20

    Proposition personnelle de restitution. La ligne 25 indique que les oiseaux ont déterminé le cas. Ce fait est peut-être repris au début de la ligne 26.

21

La même question (a été posée) [pa]r la Vieille Femme. Que les sorts soient défavorables. La Divinité

22

 [Voici] qu’il a été déterminé (que c’était) l’affaire (de) l’incendie. On va

49. -50. [...] A-t-elle [= la divinité] révélé l’affaire de l’incendie à mon

Soleil en rêve

23

    et, en outre, idem? (Si c’est le cas), que les sorts soient favorables.

24

    Les [dieu]x se sont mis debout, ils ont pris le Bien de la maison et le Rêve, et ils ont donné cela à la Communauté.

25

    Le deuxième jour, la divinité a pris l’Ame entière et la Vie et elle a déposé cela à la droite du Roi.

26

    Le troisième jour, la déesse-mère s’est mise debout, elle a pris le Pain Ordinaire et la Libation

27

 Proposition de van den Hout 1995, 198.

28

    Ce passage se trouve dans KUB 16.31 iii 4’ sqq.

29

    CHD L-N, 326 sub muke/issar 3 signale l’alignement incorrect de la copie.

30

    Passage documenté par KUB 18.57 iv 1 sqq.

31

    Restitution proposée par van den Hout 1995, 264 à partir de iv 13-14.

32

    Comme note précédente.

33

    KUB 5.24 iv 6 + KUB 16.31 iv 4’.

34

    On pourrait s’attendre ici à un second ma-a-an, comme c’est sans doute le cas pour les lignes iv 4—5. Cependant les traces que j’ai collationnées sur la tablette elle-même sont clairement [.. .\-mu-kân, conformément à la copie manuscrite de KUB.

35

    Pour cette forme de apa- voir HW2 A, 133.

36

    kuis/d peut être aussi bien «quelqu’un» ou «quelque chose» (HE 69, § 124). C’est pourquoi je préfère traduire ici kuiski dans le sens de «quelque chose», ce qui me semble plus vraisemblable que la traduction «quelqu’un» qui était proposée par van den Hout 1995, 257 («...] in (diesem) Traum (ist) in Arinna jemand wie (im(?)) Dunst erschienen.»). En effet, tnhhuwais est un nom en -ai- comme zahhais ou zashais. B doit donc ici s’agir d’un nominatif sg. et non pas d’un cas oblique. Le CHD L-N, 146 sub mân d. propose d’ailleurs une traduction similaire à celle que je suggère ici: «Thereafter His Majesty saw a dream, and in the dream something like smoke was occuning in Arinna.» De même van den Hout 1994, 306 proposait: «...] und im Traum ist in Arinna etwas wie ein Dunst erschienen. »

37

 C’est-à-dire: «que ceci ne vienne pas compliquer la situation».

9’. ] en rêve un homme 10’. ] et me dit

11’. ] et il/elle a parlé (au sujet) d’une personne 12’. ]... celui-ci, quand 13’. ]... toi tu sacrifieras

38

    Proposition personnelle de restitution basée sur la fréquence de cette expression dans les textes oraculaires.

39

    Pour l’expression mâlsak- «connaître (la qualité) mât», voir CHD L-N, 124 sub mal b.

40

    Un ornithomancien du nom d’Armapiya est aussi connu par d’autres textes oraculaires (NH, 39 n°135 et NH2, 9).

41

    Merci au Pr. J. Hazenbos d’avoir attiré mon attention sur ce passage.

42

    Ma restitution est basée sur KBo 24.123 (texte 81) et surtout KUB 52.72 (texte 55) qui donnent d’autres exemples d’attestations de asi \JTUM ANA NP ND para ISBAT.

43

    Proposition personnelle de restitution basée sur KUB 52.72 (texte 55).

44

    Proposition de restitution du fichier du CHD.

45

 Passage collationné à partir du document original en avril 2006.

46

 Passage collationné à partir du document original en avril 2006.

47

    On ne peut restituer le nom de cette ville avec certitude bien que son début rappelle la ville de Marista (voir RGTC 6, 262 et RGTC 6/2, 102).

48

    Proposition de restitution personnelle basée sur la ligne 23; étant donné que le bord de la tablette n’est pas loin je propose une forme plus courte.

49

 Proposition personnelle de restitution basée sur la ligne 13.

50

 Proposition personnelle de restitution basée sur la ligne 12.

51

 Le sujet de l’action n’est pas exprimé. Cependant, cette action est habituellement effectuée par une divinité.

6’. IS-TU MUNUSSU.GI IR7™ QA-TAM-MA-pât n[u KIN...SIG5-</«/ ru
T. INA U4.2.KAM DINGIRMES GUB-ér TI-tar da-a-AT S[IG5?
8’. INA U4.3.KAM HUL-& da a-an nu-kân AN [
9’. ki-i ku-it I )IXGIR™ tar Ü UL SIxSÂ-a/ a-si [
10’. [n\u 7£meS NU.SIGs-^/m rZÉ1 hi-li-ip-si-ma-an x [...SIG5] 1T. [I\$-TU MUNUSSU.GI IRr™ QA-TA\M-MA-pât nu KIN...SIG5-

ru/du... SIG5]

12’. [ta-p]a-as-sa ku-is SIxSÂ-ai [

13’. [nu 7AME]S SIG5-to ZAG-^a RAp...SIG5]

14’. [IS-TU MUNU]SSU.GI IRr[™ QA-TAM-MA-pât nu KIN...SIG5-ru! du... SIG5]

Traduction

iv 2’. Du fait qu’il a été déterminé (que c’était) la divinité, mon Soleil... [ 3’. et en outre la divinité que la reine [

4’. n’a pas été fait. [...] ce rêve à la r\eine

5’. Que les chairs soient défavorables. (On voit) le nipasuri, la Présence, le Renforcement, l’Arme à droite [... (C’est)... favorable.]

6’. La même question (a été posée) par la Vieille Femme. [Que les sorts soient... favorables.]

7’. Le deuxième jour, les dieux se sont mis debout. Ils ont pris la Vie.. .B[wn

8’. Le troisième jour le Mal (a été) pris et... [

9’. Voici qu’il n’a pas été déterminé (que c’était) la divinité. [...] ce [ 10’. que les chairs soient défavorables. La vésicule biliaire (est) hilipsiman. [... (C’est)... favorable].

11 La mê[me] question (a été posée) par la Vieille Femme. [Que les sorts soient... favorables. (C’est)... favorable.]

12’. Laquelle [fjièvre a été déterminée [

13’. [(Si c’est le cas), que les chair] s soient favorables. (Elles sont) meurt[ries] adroite. [... (C’est).. .favorable.]

14’. [La même] question (a été posée) par la Vi]eille Femme. [Que les sorts soient... favorables. (C’est)... favorable.]

Texte 69: KUB 52.2 (CTH 578: oracles mixtes SU et KIN)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu'. Le contenu du songe n’est pas compréhensible. Peut-être concernait-il un traité? De même, il nous est impossible de déterminer l’identité du rêveur. Seule une chose apparaît clairement: le rêve n’a pas été pris au sérieux par le rêveur, ce qui semble avoir engendré des difficultés.

Transcription x+1. ] x [

2’. pa\r-ta-ri-2ya-nu)-\an-te-es

3’.    ] x-sa pâr-ta-ri-ya-nu-an-t[e-es

4’.    K] AR-u-en ku-T-e-es UL KAR-a-[. ..

5’.    ...]-ya ku-e nu-kân UN-aa û e r\i y a-...

6’.    ] x-ah-ha-an-zi \5B5JUM-ma {x} [

7’.    ] x a-ra-ah-za an-dur-za is hi û-x [

8’. I]NIM Ù rUÜ DÙ-n UL Lin kui\tki

9’.    ... ] -ya-u-e-ni nu IGI-^i SUME* rSIG5V[a EGIR-ma]

10’. XL.SI \Chrdu IGl-zi SUMES ni si KASKAL GIJB-QV 11’.] *-zi 12 SÀ DIR SIG5 EGIR SlJMFf... SIGJ
12’. 7^-71/MÜNUS§]U.GI nu KIN SIG5-ra SIUM ME-an nu-kâ[n SUM-

an?

13’. ] x-za kar-pi-in ME-af [

14’. ] x INA u4.3.kam Sa DINGIRmeS X [

15’. ] x-kân ar-ha u-i-ya-[...

Traduction

2’.    ] • • • et [

8’.    ] l’affaire (du) rêve n’a pas été faite. Rien [

9’.    ] nous (v. à l’inaccompli) [...]. D’abord, que les chairs soie[nt]

favorables [mais qu’ensuite]

10’. elles soient [défa]vorables. D’abord, les chairs (ont montré) le nipasuri, la Présence et le Chemin à gauche [

11’.    ]...(On voit) douze circonvolutions (du côlon).    (C’est)    favo

rable. Ensuite, les chairs [...(C’est)...favorable].

12’. [(On a posé la même question) par] la Vieille Femme. Que les sorts soient favorables. La Santé (a été) prise et [elle (a été) donnée 12’.-13’. elle a été donnée à [...] a pris la Colère [

14’.    ] Le troisième jour,... des dieux [

15’.    ] (v. envoyer) [

Texte 70: Extrait de KUB 16.55 (CTH 579: oracles mixtes SU et MUSEN)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = aucune; transcr. partielle = Ünal 1978, 46 Contenu: D’après ce passage, quelque chose ou une divinité (celle d’Arusna ?) est apparue en rêve à la reine. Ce songe concerne la divinité d’Arusna, Dame Zamuwatti et Zuzulissa. Les deux premiers personnages sont mentionnés en relation avec le phénomène onirique dans KUB 22.70 (texte 47) et KUB 60.97+ (texte 102) respectivement.

Transcription

iv

T. ] x [M]UNUS.LUGAL §A rDINGIRliZM VRVa-ru-us-na EGIR-

{pa)

8’.

9’.


] x-ri de-es-ha)-ni-is-kit9-ta-ri na-a[t\ pa-a-an-zi ] iQadmu)-u-wa-at-ti-is lzu-zu-1ul-li-is-sa

10’. ] x-^an-zi1 nam-ma-at ^ T-pê-n\i-u~\-Ta]-\d\n-pât’1&'1 11    ] TA-an A-.KA x x [.. ,]x se-er

12’. ] x

Traduction

iv

7’.    ].. .la reine [...] de nouveau de la divinité de la ville d’Arusna

8’.    ]... est apparu en rêve. On partira.

9’.    ] Dame Zamuwatti (et) Zuzullissa

10’. ] on (v. à l’inaccompli) [...]. En outre de cette manière

11’. l’âme pour [...] à cause de

12’. ]...

Texte 71 : Extrait de KUB 49.50 (CTH 579: oracles mixtes SU et MIJSENJ

Datation : NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = aucune; transcr. partielle = Imparati 1979, 312 note 81

Contenu : Le rêve dont il est question dans ce passage paraît en relation avec le «serment du dieu Lune». Toutefois, ni son contenu ni son «destinataire» ne nous sont connus.

Transcription

12’. [ki-i] ku-Ht1 SA Ùr/ {x x} MA-ME-DU ÈA DINGIR^ [

13’. ] xx    GIAÆ-Æ72 SIxSA-tf/ Hü~üt X [

14’ ] x-kân SA D30 MA-ME-DUpa-ra-a Ü-UL [IGUp TE™* SIG5-ra] 15’. [EGIR-ma] NU.SIG .-^i IGI-^i TEMvk ni si KASKAL 10 SÀDI[R SIGJ

16’. ] xA-NA ZÉl?2m-kân ir-lil2 2-an NIJ.S[ IGJ 1 2

Traduction 12’. [Voici] que du rêve [...] le serment du dieu [

13’. ] comme il a été déterminé (que c’était) en provenance de l’assemblée et [

14’. ]... le serment du dieu Lune ne [... D’abord, que les chairs soient favorables]

15’. [mais qu’ensuite] elles soient défavorables. D’abord, les chairs (ont montré) le nipasuri, la Présence, le Chemin (et) dix circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable],

16’. ]...pour la vésicule biliaire...(On voit) un double irkipellis. (C’est) défavorable.]

Texte 72: Extrait de KBo 24.124 (CTH 580: oracles mixtes KIN et MUSEN)

Datation : NH/NS

Localisation : Bk. E (Archivgeb. Raum 4)

Bibliographie', éd. = Alaura 1999, 22~26

Contenu : Ce texte datant de l’époque impériale appartient probablement au dossier des maladies de Hattusili III, et plus précisément à l’affaire de la maladie des yeux du roi (Alaura 1999, 16).

Transcription

Vo

x+1. \]TUM MUNUS.LUGAL I-MUR nu-wa DUTUâ ma-a-[an 2’. a-A Ù3™ GIC DUTUSl-pât i-si-y[a-ah-ta?

3’. IS-TU MUNUSSU.GI IR3™ QA-TAM-MA-pât nu [KIN... SIC5-

du/ru

Traduction

Vo

3’. La même question (a été posée) par la Vieille Femme. [Que les sorts soient... favorables.]

Texte 73: Extrait de KBo 24.134 (CTH 580: oracles mixtes KIN et MUSEN)

Datation'. NH/LNS Localisation: Bk. D (N-o/14-15)

Bibliographie: éd. = aucune

Conclusion: Le rêve mentionné à partir de la ligne 3’ est peut-être un vœu exprimé en rêve car des offrandes sont mentionnées auparavant et deux verbes à la première pers. sg. inaccompli sont présents. Le texte est cependant très fragmentaire et il est difficile de vérifier cette hypothèse.

Transcription

Ro

x+1. [/V777 MUNUSSU.GI IRrcM QA-TAM-MA nu KIN SI]G5-rw DMAH GUB is'\'\-lar ME-as^na-at^-kân an-da HUL-w-h1 [NU.SI]G5

2’.    ] x DUMU ÉNA-KÂL-TE3 4 ki-i da-a-li [o] SU-an-wapa-la-ah-sa-an
r&f [DZfeLfi?]

3’.    ] x-za-Tân^ U-an a-us-ta nu-wa !J it rx-hé pa as DAM Gtd-x [

4’.    ] x DUTU8/ u-ni [ ] x-ni-mi 1 DUMU.MUNUS SÀanxxx SA x [

5’.    ...]-ah-hi ma-a-an [    ] x-CJ [o]-se nAkNA1 DUTUâMUNUS.

LU [G AL

6’.    ] Glâx [    ] xlyaCm2la tar-\...

7’. EGI]R x [    ] x pi-x [

Traduction

Ro

x+1. [La même question (a été posée) par la Vieille Femme. Que les sorts] soient [fav]orables. La déesse-mère s’est tenue debout

(et) elle a pris la Vie. (Elle l’a placée) dans le Mauvais. [(C’est) défavorable.

2’.    ] le trésorier. Ce tuli-5 ... le vêtement palahsa 6 de [&msga

3’. ] a vu un rêve : «... -hepa, l’épouse de La-... [...] en rêve 4’. ] mon Soleil ce [...] je (v. à l’inaccompli) une fille dans...

5’. je (v. à l’inaccompli) si [...]... pour mon Soleil (et) la reine... 6’.

7’. Ensuite [

Texte 74: Extraits de KUB 22.65 (CTH 580: oracles mixtes KIN et MUSEN)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Le premier extrait de ce texte (NH) nous apprend qu’une déesse Hepat a parlé en rêve à quelqu’un au sujet d’un bâtiment qui n’aurait pas encore été construit. Plus loin, dans le passage de la colonne iii sélectionné, il apparaît que ce songe était un rêve exigeant la construction d’un temple et qu’il est apparu à la reine hittite. Quant à la nature du temple à ériger, il pourrait s’agir d’un sinapsi, puisque ce bâtiment est mentionné à la ligne iii 17.

Transcription

ii

13’. la i kân ku it SA uhé pât 47 ri. \ ya-.. ,7 14’. [141 [NGIR/™ mu ku it IJ it IÇTBI INA ruRül[... 15’. na at na a wg ku it û e da an(-)[...

16’. nu MUSEN™ 'SIxSÂ1 an-du ha-as-ta-pî-i[s 17’. ku us {x x} maCscd-na as-si-u7 ha-as t\a pi-... 18’. na aC kân1 pi an ar ha pa-a-er [

19’. na as 2-an ar ha pa it EG[IR 20’. na-4ik 2-an ar ha pa-a-er x [

9.    ma a an-za DINGIR'1™1 lAkM KASKAL vwne-r\i-ik
10.    EGIR-aa ar-sa x SÀ É.DINGIR™7 [
11.    DUTUi7-ya-za-kân M[UNU] S.LUGAL ku il A [

12.    MUNU S. LU GM,-ya kân ku it13913ki-iz~zu- \wa al na

13.    nu ku-i-e-es IK RI BI"3' pé es t\a
14.    DINGIRiKMja kuü AM MUNU S. LU GAL Ù-[tf? me-mi-is-ta?

15.    É.DINGIR™7 û-e-da-an-du na-KI [
16.    MUNUS.LUGAL-ja SA MUNU S. LU GAL pi-an IK [

17.    ^si-nap^-si-ya ku-it IM URUn[e-ri-ik

18.    EGIR-/W \ri\a-at na-a^-wi5 û-e-da-\an{-)...

19.    MUNUS7™-^! x x-u-wa x x ME har-zi x [

20.    nu ma-u-un A .V'I 7M-AA'DINGIRZ/M ku-u-uGpât [

21.    nu MUSElNHÂ1 ar-ha pé-^es-si-an)-du x [

22.    tar-lin-an NJ M( r[R] rna)-as-kân tar-\...

23.    1a-raJ-am-na-an-za-as-sa pi-an rkuk-us \û-it
24.    KGIR.KASKAl. tI8muSen-M« LG IR GAM ku u.< û [il

25.    ha-ma'-i-in-ma-za-kân [T]I8muSen x [

26.    al-li-ya-as-ma-kân pi-an ku-us na-as \_pa-it

27.    fkaNtar-si-in-ma tar-livran NI MUR na-as x [

28.    UM-MA 1a-la-an-ta-al-li ar-ha-\wapé-es-ser]m

Traduction
ii 13’. Voici que... de Hepat [...]...

14’. Du fait que la [divjinité m’a dit en rêve: «Dans la ville de NV, [ 15’. (et) du fait que cela [...] pas encore construit,

16’. que les oiseaux déterminent (cela). (L’oiseau) hastapi-... [

17’. ces (oiseaux) marsanassi- (et l’oiseau) ha[stapi-18’. et ils sont partis en face. [

19’. et il est parti au milieu. Ens[uite/derrière 20’. et ils sont partis au milieu. [ 8

9.    Si la divinité pour le voyage à Ner[ik

10.    de nouveau... dans le temple [

11.    Du fait que mon Soleil (et) la reine... [

12.    Du fait que la reine [...] la ville de Kizzu[watna],

13.    les offrandes votives qu’il/elle a données [

14.    Du fait que la divinité \a dit] à la reine \en\ rêve [

15.    qu’on construise le temple et [

16.    la reine [...] de la reine... [

17.    et du fait que le sinapsi- dans la ville de N[erik

18.    de nouveau cela [...] pas encore construit [

19.    La femme... a... [

20.    Si devant la divinité [...] ceux-là mêmes [

21 • que les oiseaux répondent par la négative... [

22.    mais nous avons v[u] un [ai ]glc à tarwiyalli et il... [

23.    (L’oiseau) aramnant- [est venu] en face à kuslayati [

24.    A l’arrière du chemin, l’aigle [est venu] à l’arrière en bas à kuslayati
[

25.    ] un autre [a]igle [

26.    mais (l’oiseau) alliya- (est venu) en face à kustayati et il [est parti... ]

27.    Nous avons vu (l’oiseau) kaltarsi- à tarwiyalli, il... [

28.    Ainsi (a parlé) Alantalli: «[Ils ont] ré [pondu par la négative].»

Texte 75: KBo 18.142 (CTH 581 : lettre traitant d’un oracle)

Datation'. NH/NS Localisation : Bk. M (w/19)

Bibliographie : éd. = Mouton, à paraître 1 ; transcr. partielle = Otten et Soucek 1965, 51

Contenu : Pour un commentaire de ce texte, voir Mouton, à paraître
1.

Transcription

Ro

1.    UH --za kân ku in

2.    Ù MUNUS.LUGAL

3.    A-NA DAM

4.    an-da I-MUR

5.    \n\a al si ma-a-an

6.    [SJAG.DU-ar IJS-an

I.    nu KIN NU.SIG.5 du

Vo

8.    DUTU AN-A GIJB is

9.    SA DAM rTI8lMUfi|,'-N.LlJ ZAG-tar ME as

10.    na at pa 1 an)-ga-u-i pa il

II.    INA U4.2.KAM SIG5-m an za ZALAG.GA an ME-[®]

12.    na an <D>MAH-m paU

13.    INA U4.3.KAM DU GIJB is

14.    MU.KAM-aK ME-aJ

15.    nu kân Dgul-se

16.    da pv 1 Zl-ni SIG5

Traduction

Ro

1.    L’ensorcellement que

2. _4. la reine a vu dans un rêve concernant l’épouse de Harranaziti,

5.-6. s’(il signifie) la mort pour sa [= l’épouse de Harranaziti]

personne,

7.    que les sorts soient défavorables.

Vo

8.    Le dieu Soleil du ciel s’est mis debout,

9.    il a pris le Favorable de l’épouse de Harranaziti

10.    et l’a donné à la Communauté.

11.    Le deuxième jour, la Bienveillance a pri[s] la Lumière

12.    et l’a donnée à la Déesse-Mère.

13.    Le troisième jour, le dieu de l’orage s’est mis debout,

14.    il a pris l’Année

15.    et (l’a donnée) à Guise

16.    (et) à l’Ame entière. (C’est) favorable.

Texte 76: KBo 18.145 (CTH 581 : lettre traitant d’un oracle)

Datation'. NH/NS

Localisation : Bk. A (Gr. Geb. Raum 2)

Bibliographie: éd. = van den Hout 1998, 55, 65—66

Contenu: Ce texte est très fragmentaire. On y rapporte un songe dans lequel intervient Halpa-ziti. Il y est également question d’ensorcellement. Le «join» indirect proposé par van den Hout 1994b, 126 entre cette tablette et KUB 60.129 a été infirmé par l’observation physique de chacune d’entre elles : voir le site internet Konkordanz (consulté en dernier lieu en avril 2005) sous l’entrée KBo 18.145.
Transcription

1.    Ù7™...] V-wr-ta lhal-pa-UJ!(NI)-w GIM W(QA)

2.    P .N\A f É fDGASAN-fe UH7!290
3.    ] ^ë-es-ta nu-wa-kân DUTU^7
4.    ] x wa ra an GIM-an9 10 11 12
5.    ...] ra an al wa-an-za-ah-he-es-ki-it
6.    ] x me mi es kilftén
7.    ] ^ë-es-har UL ku-it-ki x [    ] x-wa ku-wa-pl DÙ-bf1292
8.    al wa an zla ah-hu-wa-an1''’’ [

9.    ] x EGIR [

Le reste de la tablette n’est pas conservé.
Traduction

1.    [Un rêve (de)...]. Il/elle a vu (un rêve): «Comme Halpa-ziti

2.    \darï\s la maison (de) Dame Sausgatti, l’ensorcellement

3.    ] était [...]. Mon Soleil

4.    ]... comme

5.    ]... a ensorcelé

6.    ] vous avez dit/dites

7.    ] sang [...] rien [...] là où il a été fait [

8.    ensor] celé... [

9.    ] à nouveau/derrière [

Texte 77: Extrait de KuT 50 (CTH 581 : lettre traitant d’un oracle)
Datation: MH/MS Localisation'. Geb. C Raum 8

Bibliographie: éd. = Wilhelm 1998, 181 185

Contenu: G. Wilhelm a déjà longuement commenté ce texte; il a plus particulièrement rassemblé les données concernant certains des personnages mentionnés, à savoir Halpa-ziti (ornithomancien), Handapi (fonctionnaire du palais) et Hattusili (fonctionnaire du palais): voir Wilhelm 1998, 180—181. L’identité de la reine et des «filles» auxquelles il est fait allusion n’est pas connue mais la lettre peut être datée de l’époque moyen-hittite. Quant au rêve de la reine dans lequel les «filles» (princesses?) sont frappées, il s’agit de toute évidence d’un «mauvais rêve». Il est cependant difficile d’en dire davantage.

Transcription

Ro

1.    ÉIAd BEII BE-U-TA QÎ-BTMA

2.    UMMA lhal-pa-UJ \R-KA-MA

3.    MA II Ali DUMU.MUNUSmeS {x} SIG5 in 0 AM MA I IA R BE LtY\A]

4.    SIG, in e-es-tu an-ga-as-sa kat-ta hu-u-ma an S[ IG5-i \n

5.    ilhaWin da-pi-is-mu DUMU.É.GAL dne nuya1 an

6.    rtf -is-sa-an û-da-as MUNUS.LUGAL-îxw-bnMhcd-\a\t-ra-a-it

7.    A-NA DUMU294.MUNUS<ME*>295-zf« za-as-hé-et an-da wa-al-ha-an-

ni-is<-kit9>-ta-af96

8.    nu-wa-az a-pl-ya ku-it zi-ik nu-wa iS-TU DINGIR™4

9.    zi-ki-la ar-ha a-ri-ya291

10.    nu lha-ad-du-si-li-is DUMU.É.GAL am-mu-ug-ga

11.    IS-TU DIXGIRm/ ar-ha a-ri-ya-u-en

Traduction

1.    Dis au Seigneur, mon Seigneur:

2.    ainsi (parle) Halpa-ziti, ton serviteur: 13 14 15 16

3.    pour les filles (que tout aille) bien et pour mon Seigneur

4.    que (tout) aille bien! Chez nous aussi tout va b[ie]n.

5.    Le fonctionnaire du palais Handapi

5.-6. m’a fait part de l’information suivante: «La reine m’a écrit.

7.    On frappait sur les filles en rêve.

8.    Comme tu es là,

8.-9. fais toi-même pratiquer un oracle par la divinité ! »

10.    Alors le fonctionnaire du palais Hattusili et moi,

11.    nous avons interrogé l’oracle de la divinité.

Texte 78: KBo 7.75 (CTH 582 : fragment d'oracle)

Datation'. NH/LNS

Localisation : Bk. D, Geb. D Raum 10 (o/11—12)

Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Il s’agit d’une très petite tablette où le compte rendu d’une seule prise oraculaire (par les sorts KIN) a été rapporté. Le rêve dont il s’agit a manifestement été considéré comme défavorable et mis en relation avec une maladie. La datation LNS ne nous permet pas, cette fois, de verser ce texte au dossier des maladies de Hattusili III.

Transcription

1.    a-si ku-it al-t\œ-.. ,17 18

2.    GISKIM-a/t-ta2991 lGl-ar)-d[a

3.    a-si Urra/ HUL x [

4.    nu ma-a-an e-ni-is x [

5.    e-ni i-si-ya-ah-t\a

6.    GIG-ma-^a1 HUL -lu M[E-a.r

7.    da-pi-i Zl-ni x [... SIG5]

Traduction

1. Voici que... [

2.    a donné un présage. Contre/en contre-examen19 [

3.    ce rêve [...] mauvais.

4.    Si ce... [

5.    a révélé cela [

6.    mais la Maladie [a pris] le Mauvais

7.    (et l’a donné) à l’Ame entière. [(C ’est)... favorable.]

Texte 79: Extrait de KBo 23.108 (CTH 582 : fragment d'oracle)

Datation’. NH/NS Localisation: Bk. D (m/14)

Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le texte est très fragmentaire mais on devine que la reine a vu un songe et que les chairs sont interrogées à ce sujet. Peut-être cherche-t-on à savoir la signification du rêve, d’où l’utilisation à deux reprises de isiyahta « a révélé » ?

Transcription

Ro

1.    [nu\Jzal-kân [0] ku-in [0] U"'1''MUNUS.LUGAL1 [7-jVHURU...

2.    \a\n-da-an I-MUR X5-ma-kân GIM-an [

3.    [a]n-da û-it nu-za SU^-k/ an-d[a

4.    TT IÇTBI SA ltu-ut-ha-li-ya-w\a

5.    ku-is-sa-an Tn-da) har-mi pa-ra-a-ma [

6.    la-ap-ta nu-^wa-rcd-at-kân x [

7.    nu ma-a-an a-si    ku-it ah?-\...

8.    T-si-ya-TT-ta ma-a-na-at x [

9.    \K\T-e \.. ,-w\a?-az hu-ul-HT-x. [

10.    [o] LÜME* [0] na-at GAM-an ar-ha [

11.    §A KARAS pa-an-ga-u-wa-a[s

12.    na-as-ma SA SAG.DU DUMU x [

13. i-Ti-ya-ald-ta nu VGl-zi [SU/TAmeS SIG5-to EGIR-ma NU. S IG-, du

14.    ni [si t\a ki KASKAL 12 [SÀ DIR SIGJ

15.    E[GIR? ZÉ hi-l\i-ip-sTma}~\an... SIG5 ]

Traduction

1. Le rêve que la reine

1. -2. a vu [dans la ville de NV], comme (ce) rêve [

2. -3. est entré(e) dans [...]. Les mains (acc.)... [

4.    et a dit: «De Tuthaliya [

5.    ... (moi) qui le tiens et [

6.    a brillé. Et [

7.    Si ce rêve que [

8.    a révélé [...], si [

9.    lesquels [...]...[

10.    ] les hommes [...] et [...] en dessous [

11.    de l’armée toute entière [

12.    ou bien de la personne du fils [

13.    a révélé [____]. D’abord [que les chairs soient favorables mais

qu’ensuite elles soient défavorables.

14.    (On voit) le nipasuri, [la Présence, le Renforce] ment, la Santé, le Chemin et douze [circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.]

15.    E\nsuite, la vésicule biliaire (a été) hi ]lip sim [an... (C’est)... favorable.]

Texte 80: Extraits de KBo 23.113 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation: NH/LNS

Localisation: Bk. A Gr. Geb. Raum 5

Bibliographie: éd. partielle = Polvani 1988, 168—169

Contenu : Dans ce compte rendu oraculaire de l’époque impériale, le rêve

semble avoir révélé une affaire concernant le pays de Pisaisa. Ce nom

est généralement précédé du déterminatif HUR.SAG «montagne». La

montagne portant ce nom est traditionnellement localisée à proximité

de la Syrie du Nord (RGTC 6, 316).

Transcription Vo iii

12’. Ù DUTUâ IM URUke-en-ta I MUR nu wa Ù-[if?

13’. KVKpi sa i sa as IÇTBI DUTU,& IDI nu-kân \
14’. e-ni INIM 'Al KURjbi-saTsa-as SIG,-?/; INA x [

15’. nu KURpt s[a iysa-an GAM DU ÊA KÙ.GI DÙ-m [ 16’. VMKpl sa i sa as INIM lm,da-i-ta as-sa-n\u-...

17’. nu-kân GIM-an INA VRUta-a-i-tam sa-ra-a) [

18’. NA4ZA.GÏN A-NA RVKpi-sa-i-sa pl-ih-hi A N[A?

19’. nu ma-si-wa-an SIxSA-n nam ma A-NA k1,k/>[î sa-i-sa 20’. zi-la-du^vucd GAM-are ha-ma-an-ak-mi na-a[t?

21’. is-hi-ya-mi ne-et-ta zi-la-du-w\a

22’. GIM-an-ma ar-ha û-wa-mi nu-za DINGIRiHM [

23’. ma-a-na-as-mu INA URU DU-as-sa SIxSA-n \ma-a-na-as INA

LIRUNV?]
24’. SIxSA-n ma-a-na-as INA KUR VRVkum-ma-an-ni [SIxSA-n 25’. na-as-za-an GlSZAG.GAR.RA-a/DINGIRiHM DÙ-ml [

IV
9’. ] x

10’. ] x ma-a-n[a-a]t IS-TU Ùr/
1 r. SU]M?-Ai 8 GIN20 21 22 23 KÙ.BABBAR 12’. DIN]GIRrMESl LÜmeS-V03

13’. ] na-an A-NA Dhé-pât
14’. TE /SUMES SIG5-r]M EGIR-ma NU.SIG5-rfM

15’. ] x-si zim GAR-n
16’. ] an-x-x ZAG-za NU.SIG5

17’. ] (vacat)

Traduction

iii

12’. Un rêve (de) mon Soleil. (B) a vu (un rêve) dans la ville de Kenta: « \Erï\ rêve, [

13’. (du) pays de Pisaisa a parlé.» Mon Soleil le sait et [

14’. cette affaire du pays de Pisaisa [...] favorable dans [

15’. Je ferai (une maquette) du pays de Pisaisa sous un dieu de l’orage en or [

16’. L’affaire (du) pays de Pisaisa [...] (v. arranger) la ville de Daita.

17’. Comme [...] dans la ville de Daita,

18’. je donnerai du lapis-lazuli pour la ville de Pisaisa; pour [

19’. Autant (de fois) que cela a été déterminé (par oracle),

19’.—20’. à l’avenir je commanderai [...] pour le pays de P[isaisa...] et

21’. je lierai [...]. Et eux, à l’avenir [...] à toi.

22’. Mais quand je partirai, la divinité [

23’.-24’. Si cela a été déterminé pour moi (comme devant avoir lieu) dans la ville de Tarhuntassa, [si] cela a été déterminé [(comme devant avoir lieu) dans la ville de JW], (ou) si cela [a été déterminé] (comme devant avoir lieu) dans le pays de Kummanni,

25’. je ferai une (statue de) la divinité de l’autel. [

IV

9’-    ]•••

10’.—11’. ] si cela [...] en rêve, je \donne\rai [...] huit sicles d’argent 12’.    ]    et les [di]eux masculins

13’.    ]    cela pour Hepat

14’.    ] que [les chairs soient favorables mais qu’ensuite elles soient

défavorables.

15’.    ].. .le zizahis est en place.

16’.    ]... à droite. (C’est) défavorable.

17’.    ]    (vacat)

Texte 81 : Extrait de KBo 24.123 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation-. NS

Localisation'. Bk. E Raum 4 Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : L’interrogation oraculaire sert peut-être ici à découvrir l’identité de la divinité qui a envoyé des rêves à la reine. Les lignes 4’—5’ décrivent le contre-examen des lignes 2’—3’.

Transcription

Vo?

x+1.    ] x x x x x
2’. [a-si Ù7™ A-M MUNUS.LUGAL :>NDJ I-M ^s^a-pl-nu-wa pa-ra-a IS-BAT 3’.    ...yan NU.SIG5


	
4’.
	
[ZS-TUMUNUSSU.GI IR7™ OA 7.11/4/. 1 MU nu KIN NU. SIG .-


	

	
du1
	



	
5’.
	
] x da-pi-T Z[I-«]i NU.SIG5
	



	
6’.
	
a-si Ù7™] W-JVA MUNUS.LUGAL
	



	
T.
	
DND pa]-ni-a IS-BAT nam-ma-ma KI.MIN
	



	
8’.
	
] x nu.sig5
	



	
9’.
	
] x-ni-us 2 ÙMES A M MUNUS.LUGAL
	



	
10’.
	
DND] x pa-ra-a IS BAT
	



	
ir.
	
] NU.SIG5
	



	
Traduction
	



	
Vo?
	

	



	
2’.
	
[(Est-ce) la divinité ND (qui)] a donné (à voir) reine dans la ville de Sjapinuwa?
	
) [ce rêve à la


	
3’.
	
] (C’est) défavorable.
	



	
4’.
	
[La même question (a été posée) par la Vieille Femme]. Que


	

	
les sorts soient défavorables.
	



	
5’.
	
] à l’A[m]e entière. (C’est) défavorable.
	



	
6 ’-T.
	
(Est-ce) la divinité ND (qui)] a donné (à voir) reine et en outre, idem?
	
[ce rêve] à la


	
8’.
	
] (C’est) défavorable.
	



	
9’.-10’.
	
[(Est-ce) la divinité ND (qui)] a donné (à voir) à la reine,
	
ces deux rêves


	
ir.
	
] (C’est) défavorable.
	





3°5 pr0pOSition de restitution basée sur KUB 52.72 (texte 55).

Texte 82: Extrait de KUB 5.12 (CTH 582: fragment d’oraclej

Datation: NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Transcription

Vo

8. DUTU ^-za-kân ku-it \J-an a-us ta za (is-fu-\ya-wa

9.    nu wa mu me-mi-is-ki-iz~zi >&4 DISTAR URU[NV

10.    ud da ni-y a da-ma-a-in UN-aw ku wa at-\qer

11.    DUTUéI-ma an-ni-sa-an ku-it A-NA TUP[PP

12.    rhP-u-un me-mi-an EGIR-aa 1 ad-nu nu un x [

13.    ku-is ma-ni-ya-ah-he-es-ki-iz-zi A-N\A

14.    rkT-nu-un-ma-kân A-JVA É.DINGIR™ ku it [

15.    ] x A x Z A nu'{TAR)-mu an- \...

16.    ] xxx [

Traduction
Vo

8.    Du fait que mon Soleil a vu un rêve: «Dans (mon) rêve [

9.    et me disait: ‘[...] de Sausga de la ville de [NV

10.    et pour l’affaire une autre personne peut-êt\re

11.    mais du fait qu’auparavant mon Soleil pour la tab[lette

12.    j’ai retransmis cette parole [

13.    qui gouvernait pou[r

14.    Maintenant du fait que pour le temple [

15.    ... et à moi... [

16. ...

Texte 83 : Extrait de KUB 6.15 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation’. NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie’, éd. = aucune; transcr. = Lebrun 1976, 190 Contenu: La description du rêve présente dans cet extrait est mal préservée. Il faut cependant noter que ce songe a été vu par la reine à Utruna, tout comme ceux décrits dans KBo 27.60 et KUB 48.121

(textes 105 et 113). KBo 27.60 pourrait-il se référer au même rêve que celui de KUB 6.15? En effet, dans les deux cas, il est fait allusion à Sausga (KUB 6.15 mentionne plus précisément Sausga de Samuha) et à «mon Soleil».

Transcription

ii
3.    tTUM MUNUS.LUGAL AVI Uk' ut-ru m, I-MU[R

4.    x ar-pu-wa-an-ti-is nu-wa-ra-an [

5.    rnu)-wa DUTU,& nia a an MUNU S. IU G AI .-ya [

6.    nu-wa-kân e (la ni KASKAL-ü an d\a

7.    nu-wa-kân :ha-ah-ha-lu-wa-an-ti [

8.    :tar-ra-wa-u-un-ta nu a-ri-[...

9.    DIÉTAR lm> sa-mu ha [

Traduction

ii

3.    Un rêve (de) la reine. Elle a v[u] (un rêve) dans la ville d’Utruna: [

4.    difficiles et (pron. ace. de genre commun) [

5.    et comme mon Soleil et la reine [

6.    et dans ce chemin [

7.    ...[

8.    pourvu et... [

9.    Sausga de Samuha [

Texte 84: Extrait de KUB 6.34 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le premier paragraphe de ce compte rendu oraculaire fait allusion à une incubation divinatoire qui concerne mon Soleil. Par la suite un rêve de la reine est décrit. Celui-ci concerne «l’affaire de la maison de Dame Uwâ». Dame Uwâ est aussi mentionnée dans le texte KUB 60.97+ (texte 102): elle y reçoit des chevaux. Son rang n’est cependant pas connu.

Transcription • ?

IV

X+l. ] X X X [
2’.    ] Tid-il se er1 SIxSÂ-tf/1 x [

3’.    ] sii-iip pa se-es-zi [
4’.    EGIR?]-/>« a n nu-Za DUTU'ÿ A-.NA I) ING IR'™ [

5’.    ] x-i ma a an ma A-JVA DUTU'& û wa-tar GIM-<z[n

6’.    ] x na as za EGIR-/>« \QA\-‘IAM MA nu un tar as DlJ-r[î

T. nu IGl-zi 7EMES SlG5-ru EGIR]-ma NU.SIG5-^ IGl-zi 7EMES ni

si ta
8’.    ] SIG5 EGIR 7£MES ZNG-za an-sa- \a\n NU.SI[G5]
9’. [É-TU MUNUSSU.GI ] rIRl7T/M GI IAM-MA-f>ât nu KIN SIG5-rral
10’. [Ù^MUNUS.LUGAL / .VI URUNV] x / Ml lt za-as-hiya GIM-an A-^MA) MUNUS.LUGAL me-mi-is-ki-[...

11’. ] x-wa SA É {u-wa-a INIM-aUSIGs1-,^ Tu-iT-ki har-[...

12’. ] ku-is-ki ,$A {u -wa-a IGIHÂ-œa da-a-is1 [

13’. 72ï/SUmeS NU.SIG5-7]m ni-es-kân TAGT-na pê-es-si-ya-at UG1J-j« x [ 14’. ...]-an 10 SA DIR SIG5

Traduction
x+l. ]...[

2’.    ] au sujet duquel il a été déterminé [

3’.    ] dort d’une manière (con)sacrée [

4’.    ] ...il va [re]venir. Mon Soleil à la divinité [

5’.    ]... mais si pour mon Soleil [...] comme une vision [

6’.    ] est refait rapidement [de la] même manière

7’. D’abord que les chairs soient favorables] mais qu’[ensuite] elles soient défavorables. D’abord les chairs (ont montré) le nipasuri, la Présence (et) le Renforcement.

8’. [(C’est)...]favorable. Ensuite les chairs (sont) effacé[e]s à droite. (C’est) défavorable].

9’. La même question (a été posée) [par la Vieille Femme]. Que les sorts soient favorables.

10’. [Un rêve (de) la reine.] Elle a vu (un rêve) [dans la ville de NV] : comme dans (son) rêve, [...] (v. dire à «l’itératif ») [...] à la reine : 11’. ] de l’affaire de la maison (de) Dame Uwâ bien... quelque.. • [

12’. ] quelque [...] de Dame Uwâ a posé les yeux [

13’. que les chairs sojient [défavorables]. Le nipasuri a jeté à droite et en haut [

14’. ]... (On voit) dix circonvolutions (du côlon). (C’est) favorable.

Texte 85: Extraits de KUB 16.8 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie', éd. = aucune

Contenu: Ce compte rendu oraculaire décrit un rêve de la reine qui pourrait avoir été envoyé par Sausga de Lawazantiya. C’est ce dernier élément que l’oracle doit vérifier.

Transcription

Ro

x+1. [I$-TU MUNUS]SU.GI IRrraMl QA-TAM-MA-pât [nu KIN...SIG5-

du/ru

2 ’.    ME] 2aL na-an pa-an-ga-u-i pa-is [

3’. EGI]R-/>a GlSDAG-fe INA U4.3.KAM rDl[ND 4’. DING]IRMES-a/ SIG5 [o]

5’...... ] ' U WM MUNUS.LUGAL I MUR a si IJ7™ ,$[,4 i-siya ah ter

6’. [nu TE/SUMES] NU.SIG5-t/w is-U-sa RA-arc [... SIGJ

1.    rÙ1[r]UM MUNUS.LUGAL a pa a al ma zji kân ku it DAM-Ad lu x [

2.    ] x-ta ^IÈTAR) urula-wa-zalaf-à-ya TUKU.TUKU*-aK*-^[a

3.    X X r7E/SUMES i,:i7 NU.SIGs-^ irlin '/AG-za NU.SIG5 [0]

4.    I&Tlf MUNUSSU.GI IRTHM QA-TAM-MA-pât nu KIN NU.SIG5-^ SIG5 rMET-a[/NU.SIG5?]

5.    ma-a-an a-si tTUM A-NA MUNUS.LUGAL DISTAR VRVla-wa~za-an-ti-y[a pa-ra-a IS-BAT?\ 24 25

6.    [»]« ICI-#' SU26 SIGj-ra EGIR-ma NlJ.SIG,-tfo ICI-# SU ni si ta KASKAL [.. .SIG5]

7.    EGIR TEme& ZÉ hi h ip si-ma-an [. ,.SIG5 ]

Traduction

Ro

x+ E La même question (a été posée) [par la] Vieille Femme. [Que les sorts soient... favorables.]

2’. Il/elle27 a [pris...] et l’a donné à la Communauté. [

3’. à nouvjeau sur le trône. Le troisième jour la divinité [ND 4’. Les [die]ux [...]. (C’est) favorable.

5’.    ] Un rêve (de) la reine. Elle a vu (un rêve). Ce rêve \a t ürévélé]... [?

6’.    Que les chairs] soient défavorables. (On voit) le dos meurtri.

[(C’est)... favorable.]

Vo

1.    Un rêve (de) la reine. « (Est-ce) cela que ton épouse... [

2.    ...Sausga de Lawazantiya est en colère? [

3.    ... Que les chairs soient défavorables. Uirkipellis (est visible) à droite. (C’est) défavorable.

4. La même question (a été posée) par la Vieille Femme. Que les sorts soient défavorables. Il/elle a pri[s] le Bon. \(C’est) défavorable].

5.    Si (c’est) Sausga de Lawazantiy[a] (qui) \a donné (à voir)\ ce rêve à la reine,

6.    d’abord que la chair soit favorable mais qu’ensuite elle soit défavorable. D’abord la chair (a montré) le nipasuri, la Présence, le Renforcement (et) le Chemin. [(C’est)., .favorable].

7.    Ensuite les chairs (ont montré) la vésicule biliaire hilipsiman.

[(C’est)... favorable.]

Texte 86: Extrait de KUB 16.76 (CTH 582: fragment d’orackj

Datation : NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le rêve de la reine est en relation avec la déesse Soleil d’Arinna. Son contenu est cependant peu clair. La déesse Soleil d’Arinna intervient dans un autre songe de la reine, à savoir celui concernant « l’affaire de Kur» (KUB 5.24+ = texte 60).

Transcription

16’. rDlUTU URU[PÜ]-na GIM arc A-NA Ù!(GUL)T/ MUNUS. LU [G AL se-er

17’.    a-rfrya-sd-es-na-za    SlxSA-at na-an-kân [

18’. KASKAL-iï ü-ya-an-zi ka-ru-û-i- [ li-...

19’. ^na?fr-wifrm nu Ü-l I. ku-it-fd [

20’.    [EGI]K-an-ma-za DINGIR7'1' KI.MIN nu I [GI-^U" TE/

SumeS SIGs-rw]28 29 30

21’. [EGIR-ma] NU. SIG5-t/w IGl-zi [

22’.    ] pé-es-si-ya-x. [

23’.    ] x GlSTUKUL x    [

24’.    ] x x [

Traduction

16’.—17’. Comme il a été déterminé par un oracle (que c’était) la déesse Soleil d’[Ari]nna [qui avait...à cause\ d’un rêve à la reine, (pron. acc. de genre commun) [

18’. mettent sur la route.31 Tôt/ancien32 [

19’. ... et rien [

20’. mais [en]suite le dieu idem. D’ab[ord, que les chairs soient favorables]

21’. [mais qu’ensuite] elles soient défavorables. D’abord, [

22’. ] (v. jeter) [

23’. ] 1 ’Arme [...]...

24’. ]...[

Texte 87 : Extrait de KUB 22.66 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu'. Une personne a vu un songe «pour le chef des gardes». Par la suite, mon Soleil et «le fils» (c’est-à-dire probablement un prince royal) sont mentionnés. Les sorts semblent indiquer que leur vie n’est plus en danger. Ce contexte rappelle quelque peu celui décrit dans KUB 5.20+ (texte 59).

Transcription

Vo?

8’. ] x ku-is \JN-aSA-M GAL ME SE-DI an-da-an \5TUM I-MUR 9’. ] x 1 ’UTU’7 e-nCes-sa-an SUM-Ai A-NA DUMU.NITA-ma 10’. ] x-a-mi nu-kân BAL-ara za la iz zi KI.MIN nu KIN SIG5-ra 11’. G] UB-gr TI -tar ME-rr na at pa an ga-u-i SUM-rr 12’. INA U4.2.K]AM dDAG GUB-tfpâr-na-as SIGs rMEW 13’. na-a\tpa-an-ga-u-ipa-is INA U4.3.KAM {x} &133 34 35 DINGIRmeS 14’. kar-p\i-uTm da-afrtT-es na at A NA’A1 DUTU AN SUM-aw-te^g/l 15’. [o] SIG5

Traduction

Vo?

8’.    ] laquelle personne a vu un rêve pour le chef des gardes

9’.    ] mon Soleil je donnerai ainsi [...] et pour le fils

10’. je (v. à l’inaccompli?) [...]. On pratiquera un sacrifice; idem. Que les sorts soient favorables.

11’. se sojnt mis debout. Ils ont pris la Vie et l’ont donnée à la Communauté.

12’. Le deuxième jour,] le divin Trône s’est mis debout, il a pris le Bien de la maison

13’.-14’. et] l’a donné à la Communauté. Le troisième jour, [les Colères\ des dieux (ont été) prises et elles (ont été) données au dieu Soleil (du) ciel.

15’. (C’est) favorable.

Texte 88: Extrait de KUB 22.68 (CTH 582: fragment d’oracle)

Datation : NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Bien que le contexte soit très lacunaire, on pourrait supposer que le rêve qui est ici mentionné a révélé les motifs de la colère d’une divinité. Dans notre passage, les oracles auraient confirmé que le courroux de la divinité est bien lié à l’apparition de ce rêve. La nouvelle question qui est alors posée aux dieux par le biais de l’extispicine n’est pas intelligible.

Transcription

14’. \ki-i ku-i]t A-JVA rÙ1î7 sefrr SIxSÂ-a/1 x [

15’. [TE /SUMES NU.SI]G5-</k ir-lifr NU/SIGs1 [0]

Traduction

Texte 89: Extraits de KUB 52.14 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie', éd. = aucune

Contenu : Ce texte est malheureusement très fragmentaire. Le rêve semble avoir été envoyé par le dieu de l’orage de Nerik, mais l’identité du rêveur est inconnue. Peut-être le dieu a-t-il réclamé une prière-plaidoyer au mortel.

Transcription

ii

20’. ... -t/s]a A-NA DU vm]ne-ri-[i]k 21’. ku\-fr-da-ni GE6-an-ti U-an a-\u\s-ta TT. kefrefrz ke-e-ezya GlSBANSURHÂ 23’. n\a-at U-UL ku-it-{kv } i-e-er 24’. ] ar-ku-u-wa-ar tiya-u-wa-as-sa 25’. ] zi-la-as SIG5 30’. ] k A-NA rÙ127 [ 31’. ] frlT-TL [

Traduction

20’. ].. .pour le dieu de l’orage de Ner[i]k 21’. ] durant laquelle nuit il/elle a vu un rêve 22’. ]... de ce côté et de (l’autre) côté des tables 23’. ] on n’a rien fait

24’. ] et du fait de présenter une prière-plaidoyer 25’. ] l’oracle (est) favorable.

Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Le dieu Sarruma d’Urikina a envoyé un rêve pour exprimer sa colère à quelqu’un. Il réclame qu’on lui fasse le don d’une offrande pour calmer son courroux. L’affaire révélée par lui en rêve concerne manifestement un «fils» c’est-à-dire peut-être un prince royal. Quant au nom de Duwanna, il semble apparaître ici pour la première fois. Par la suite, un second songe est mentionné. Celui-ci a été vu par Walwa-ziti au sujet d’une personne dont le nom n’a pas été préservé. Grâce à la mention du nom de Walwa-ziti, cette tablette peut être datée de l’époque comprise entre le règne de Hattusili III et celui de Tuthaliya IV : voir Mascheroni 1984, 167-169 et van den Hout 1995, 172—178. Le fait que le nom de Walwa-ziti puisse être abrégé simplement UR.MAH est attesté par le texte KBo 3.7 iv 32 (dans lequel un certain UR.MAH a la fonction de chef des scribes, tout comme l’est Walwa-ziti) qui est le colophon du mythe d’Uluyanka (NH, 226 n°1757). Autre élément remarquable, il semblerait que ce soit une ENSI qui ait interrogé l’oracle (par la libanomancie ?) au sujet de ce rêve.

Transcription Ro i

x+1. l.l ( i.\ !.-»«/ URUu-ri-ki-na G AM a-\...

2’.    TUKU.TUKU-ti SIxSÂ-at IT-TIDUTUV/ [TUKU.TUKU

3’. IS-TU LÛHAL IR3™ QA-TAM-MA-pât nu [SU/TEME&... SIG5-du/ru

4’. zi GAR-n 10 SÀ DIR [SIG5?] 5’. DLUGAL-ma VRVu-ri-ki-na-kân ku-[it?

6’. se-er TUKU.TUKU-fe SIxSÂ-at nu-kân x [

T. nu-kân DINGIR™7 SÀ UI)I\G1R/,'G r[i-...

8’.    SISKUR^apa-a-i SISKUR-ma-^a-hfre \A-NA- DL\GIRm/

9’.    mas-kân BAL-an-zi 1J UMIJ. NITA-ya GAM x [

10’. ma-a-an-ma-kân a-si U7™ a-[...

11’. nu SUMES SIG,-ra ni si ki KASKAL GÙB-Àa1 x [... SIGJ 12’. mas-kân ka-ru-û ldu-wa-a-an-na-kân x [

13’. u-ni-za-kân ku-in ta-at-ra-an-ta-an LU URU[NV 14’. 'lJR.MAH-<:a IJ it I-MUR nu-wa IJ it lkit [... 15’. W-e-ri-ti-ya-nu-us-Ti^-it &A DINGIR,m/ ku-\...

16’.    [ITT] IP munusensi sixSÂ-a/ i-si-ya-[ah-...

1 T.    [/S 7//111H AL IJR36™1 QA-TAM-MA-pât nu SUmeS [.. SlG.-m/du

18’.    ... ]-si ya-\...

Vo iv x+1. x [

2’. a-si [

3’. IS-T[U

4’. A-NA :[NP

5’. KASKAL-jVZ/ x [

Traduction Ro i

x+1. Sarruma (de) la ville d’Urikina

2’. Il a été déterminé (qu’il était) en colère. [Il est en colère] envers mon Soleil [

3’. La même question (a été posée) par l’haruspice. [Que les chairs soient... favorables].

4’. Le zizahis est en place (et on voit) dix circonvolutions (du côlon).

[(C’est) favorable.]

5’. Sarruma (de) la ville d’Urikina. Du fait [que

5’.-6’. il a été déterminé (qu’il était) en colère à cause de [...] et [

7’. La divinité (v. déterminer par oracle) dans le temple [

8’.-9’. et il/elle donnera une offrande. Mais l’offrande [...] on offrira un cadeau propitiatoire [à la divinité] et le fils [...] en dessous [ 10’. Mais si ce rêve [

11’. que les chairs soient favorables. (On voit) le nipasuri, la Présence, la Santé (et) le Chemin à gauche [... (C’est)... favorable.]

12’. Le cadeau propitiatoire (a) déjà (été offert). Duwanna [

15’. effrayait [...] de la divinité... [

16’. (Cela) a été déterminé [par\ la voyante ENSI. (v. révéler) [

17’. La même [question (a été posée) [par l’haruspice]. Que les chairs [soient... favorables].

18’. ]...[

Vo iv x+1. ...[ 2’. ce [

3’. pa[r 4’. pour [NP 5’. chemin... [

Texte 91 : KUB 52.59 (CTH 582 : fragment T oracle)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Le contenu du rêve qui est examiné par le biais des sorts KIN n’a pas été préservé. Du fait de la présence du Trône et du Mal dans les symboles, peut-être peut-on penser que le problème révélé en songe concerne le roi hittite.

Transcription x+1. ] x x [

1

    La lecture pl-e\n-ki-t\a-pât proposée par Ünal 1978, 46 ne correspond pas aux signes présents sur la tablette. Ma collation à partir du document original confirme la lecture a-pê-ni- [...] de la copie manuscrite.

2

    Proposition du fichier du CHD.

x+1. Un rêve (de) la reine. Elle a vu (un rêve): «S[i] mon Soleil [ 2’. Ce rêve [a]-t-il révélé la maladie de mon Soleil [

3

    Peut-être akkadogramme de Hattusa pour le terme akkadien Énakkamtu «entrepôt, trésor»?

4

    Le fichier du CHD suggère de lire far-hd-[y]a-an.

5

    Ce terme doit désigner un type d’offrande (HEG T^, 57).

6

    Concernant l’association du vê te m c n l palahsa - avec Sausga, voir CHD P, 60-61 sub (:) T'SQpalahsa-.

7

    S’agit-il du nom ariyasseïsar «oracle» ou du verbe anya- «interroger l’oracle»?

8

 Restitution à partir de KUB 5.11 i 43.

9

    Voir van den Hout 1995, 189 note 349.

10

    Inscrit sur érasure.

11

    Inscrit sur l’autre face.

12

    Restitution par van den Hout 1998, 66.

13

    Inscrit sur érasure.

14

    L’incipit mentionnant «les filles», il faut sans doute suppléer le pl. ici.

15

    wa-al-ha-an-ni-is<-kit9>-ta-at est un «itératif» troisième pers. sg. médio-passif difficile à traduire mot à mot en français. On pourrait le rendre à peu à près ainsi: «il y a eu des coups pour les filles» ce qui signifie simplement que les filles ont été frappées. D’autre part, «l’itératif» -Sk- a sans doute ici la valeur d’un duratif, ce qui est récurrent dans les récits de rêves.

16

    Inscrit sur érasure.

17

    Le signe suivant AL peut être aussi bien GA que T [A], Les dictionnaires ne donnent pour l’instant aucun nom hittite commençant par alga-... et un seul nom hittite commence par alta~..., à savoir altanni source, bassin). Ce terme désigne notamment le bassin dans lequel la divination MUS a lieu. Reste la possibilité que nous ayons ici affaire à un hapax legomenon ou à un terme d’origine étrangère.

18

    Sur le sens de GISKIM-aM-, voir HZL, 235 n°291.

19

 Le sens de menahhanda «en contre-examen» est connu dans plusieurs textes oraculaires (CHD L-N, 285-286 sub mênahhanda 9). Le passage de notre texte est très fragmentaire mais rapporte visiblement le résultat d’une interrogation oraculaire. C’est pourquoi le sens de «contre-examen» peut être envisagé.

20

    Inscrit sur érasure.

21

    Inscrit sur érasure.

22

    On précise qu’il s’agit ici des divinités masculines. Peut-être peut-on imaginer dans la partie lacunaire précédente A-NA DINGIRME3 MUNUS^?

23

    Inscrit sur érasure.

24

    II y avait une ligne séparatrice entre les lignes 4’ et 5’ qui a été effacée.

25

    Les traces des signes effacés relevés sur la copie ne correspondent pas à cette lecture mais la suite de la phrase ne laisse aucun doute quant à la technique oraculaire employée ici.

26

    Le fait que SU soit aussi au sg. est rare. Cela veut peut-être dire qu’un seul organe (à savoir le foie) est ici inspecté pour la première interrogation oraculaire, alors que les haruspices observent habituellement aussi les circonvolutions du côlon. La seconde consultation (introduite par EGIR) est, elle, peut-être plus complète puisque 77îme8 est employé.

27

    A la fin de la ligne 1’, il est peut-être précisé: «ND s’est mis(e) debout». En effet, les autres textes d’oracles KIN intégrés dans ce corpus montrent que l’action de prendre un «concept-objet» et de le donner à la Communauté est le plus souvent effectuée par un dieu. Certains exemples montrent cependant que le sujet de l’action n’est pas systématiquement exprimé (voir KUB 22.61 = texte 66 iv 17).

28

    Le passage présente des traces sans doute issues d’érasures. Gomme ma collation de la tablette me l’a confirmé, la copie de KUB retranscrit fidèlement les traces qui s’y trouvent, mais cela ne nous permet pas pour autant d’en affirmer la lecture. Le premier signe, très effacé, ressemble à un signe E. Le second est clairement un A et le troisième un signe intermédiaire entre WI5 et al. La lecture proposée ici, à savoir na-a-wiç, est donc hypothétique.

29

    La tablette montre le tout début du Winkelhaken composant SI.

30

    La technique est indiquée par la présence du terme GISTUKUL « arme » de la ligne 23’.

31

    CHD P, 71 sub palsa- ld.

32

    Le contexte est trop fragmentaire pour être compris. Pour les diverses significations de karuili-, voir HED iy 113-114.

33

    Inscrit sur un signe érasé.

34

    Proposition de restitution du fichier du CHD. Cette lecture convient tout à fait aux traces visibles sur la tablette que j’ai eu l’occasion de collationner à Istanbul. Les traces sont elles-mêmes exactement telles que la copie manuscrite les reproduit.

35

    Inscrit sur des signes érasés.

14’. [Voici qju’il a été déterminé (que c’était) à cause du rêve... [ 15’. Que les chairs] soient [défavorables. (On voit) Yirkipellis. (C’est) défavorable.

30’. ] pour le rêve [ 31’. ] avec [

Texte 90: KUB 52.44 (CTH 582 : fragment d’oracle)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue

36

13’. Ce que [...] (est) proéminent l’homme de la ville de [NV 14’. Walwa-(ziti) a vu en rêve (la chose suivante) : «En rêve, Ku-... [

2’.    ] DI NOIR/™ ku-x Ùr,IM x x [
3’.    ] W KIN S IGj-1 ru1 DINGIRiHM dapi-\an /A-an
4’.    ] LGIR-pa |(;lfiDAG'-fe IM U4.2.KAM x [
5’. IM U4.3].KAM HUL-lu da a an nu Un [SUM-ar

6’.    ] U-it SIS KIJ \k-ya 1 SIxSÂ-a/ x [

7’. pé r\a an ar ha da a i nu z.a 1 LGIR [

8’. nu\-kân I NA L.DINGIR/™ a n-\...    ] x-x [

9’.    ma\ -1 a Cm ma DINGIRiHM a pé ez INIM-^a x x [

10’. \nu KIN] SIGj-ra a aCsu da a-1 an na-\a\t DINGIR? [ 11’. da pi a\n Z[ I \-an mi. nu rnar ra dl(d-a-a\ri'

12’. ] x x x x1 GUB-if mu-x x x [
13’. ] x rSISKURV SUM x x [

14’. ] x AN x [

Traduction x+1. ]...[

2’.    ] la divinité [...] le rêve... [

3’.    ] Que les sorts soient favorables. Le Dieu [    Ame] entière

4’.    ] au Trône de nouveau. Le deuxième jour, [

5’. Le troisième jou]r, le Mal (a été) pris et [il (a été) donné

6’.    ] du fait qu’il a été déterminé (que) l’offrande aussi [

7’. enlève [...] et ensuite [

8’.    ] (v. déterminer par oracle) dans le temple,... [

9’.    ] Mais [s]i la divinité [...] par cette affaire,

10’. [que les sorts] soient favorables. Le Bien (a été) pris et [...] le

Dieu.

1 T. ] l’Am[e entièr]e et la Faveur (ont été) prises [

12’. la divinité]... s’est mise debout...

13’. ] (v. donner) [...] l’offrande [

14’. ]...[

Texte 92: KUB 52.91 (CTH 582: fragment d:oracle)2

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. partielle = Werner 1988, 235

Contenu : Ce texte est à la fois très lacunaire et obscur. Pourvu de plusieurs hapax legomena, une traduction de l’ensemble est mal aisée. Il est cependant possible de comprendre que le Ro décrit un rêve effrayant d’un prêtre de la divinité Zintuhi. Le début du Vo semble indiquer que le texte relate par la suite un second songe du même prêtre.

Transcription Ro ii
x+1. IRrrar DINGIR-tar EGIR Ü ÜS?320-a[n 2’.    tar-{se-is GID?} x [

3’.    UM-MA LÛSANGA DZi-in-du-ïhé]-u

4’.    GIM-an-wa-za GAM-ta se-es-su-un

5’.    nu-wa-kân :sar/W-di-is UGU is-pâr-za-as

6’.    nu-wa na-ah-sa-ri-nu-un nu-wa-kân UGU

7’. pâr-za-ah-hu-un Fin de la colonne.

Vo iii

1.    ] x x x x EGIR su-up-pa-ri-ya-m-un

2.    ] x x x x-up u-uh\SAL)-hu-un

3.    ] x x x lu-liya-as :na-du-wa-an-za
4.    ...-a]l-zi GAM-are DÙ-at

5.    nu--wa-\-radan^-kân lkas--su-us--(Vni'f21 Ü [

6.    ] x iya-an-niya-u-wa-as [
7.    ] x x x x [

Traduction Ro ii

x+1. Interrogation (à) la divinité : [...]...[

2’. une longue tablette [

3’.    Ainsi (parle) le prêtre de Zintuhi:

4’.    «Comme je dormais,

5’. un allié/une plante liti-3 4 5 a émergé au-dessus (de moi).

6’. J’ai eu peur et 7’. je (me) suis levé.6

Vo iii

1.    J’ai dormi/j’ai vu un rêve de nouveau [

2.    j’ai vu [

3.    ... un bassin bordé de roseaux...

4.    a fait en dessous [...] et

5.    Kassu [
6.    ]...[

7. ]...[

8. Songes et ex-voto

Texte 93: Extraits de KUB 15.5 + KUB 48.122 + KBo 43.66 (CTH 583: songes du roi)

Datation: NH/NS Localisation : Bk. E (i /14)
Bibliographie: éd. = de Roos 1984, 235-236 et 373-374

Transcription
i
1.    ^AMARlMUSEN-if ^ku)-it Ù-^ x [

2.    IJM MA 7t<f/w-SUM A NA DINGIR7™ GAI .-wa r\a an pi an z\i

3.    ka-ru-û piya-an [0]

4.    INIM NMm-A&-PU Ù7™ 17la-\ar-sa aP NM1]A-AÉ-PU-un

5.    ha-lis-si-ya-an-zi UM-MA {hé-pa-S[UM
6.    ANA DINGIR77'7 G Al.-wa ra an piya-an z[> ] x [    ] rSUlVE-are-^'

7.    Ù-it ku it rne-mi-ir T\3G-rnaya \u>a A .NN \ f|da nul-hJ pa
8.    pî-an-du UM-MA %é-pa-SUM 'l'ÜG-aJa ...] x

9.    A.JVA I)INGIR77'7 GAL pi-an-du na a w\ùs\

10.    EGIR-a/2 pa-ra-a da-[m]a i ifm

11.    pa-ra-a ma ta-ru-mu-ra-as m[e-mi\-is-ki-iz-zi

12. a-si-wa-kân A MA.AMA-/G1 ku-w\a a\t pât HUL-lu ti-ya-an har~zi

13.    KASKAIma-wa-ra-an-kân IJ1IJ IJ da-it-ti

14.    ki-nu-un-ma-wa-as-si DUGÂBxA [0] ZABAR pa-a-i

15.    nu-wa-ra-as-za-kân an-da [wa]-ar-si-ya-zi

16.    UMMA {hé-pa-SUM D[UG]ÂBxA ZABAR-ztwz

17.    A .JVA DINGIR7717 GAL ^pJ-ya-\a\n-zi na-a-wi5

18.    ùTHMDUTU^7 ^\T-\i\t-wa- mu) ku-is-ki me-mi-is-ta

19.    2 UDU SIG7.SIG7-aw A-M[A] mISTAR LIL 1 UDU am-ba-as-si

20.    1 UDU-ma-wa ke-el-d\i\-yapa-a-i UMMA {hé-pa-SUM

21.    2 UDU-waA-JVA DINGIR77^ GA]L pi-an-zi ka-ru-û SUM-aa

22.    [ IJ7™ .. ,]-x SIGb-us-kân EGIR-aa an-da û-it

23.    ...]-is-ki-it nu-us-si 3 TA-BAL Gl.Vl/A
24.    [pi-an-zi UM-M\A Pé-pa-SUM 3 TA BAL rGU4lHÂ-o«
25.    [A-JVA I ) IA GIR*™ GAL pi a\n zi ka-ru-û SUM-ét

KUB 48.122 Ro x+l-13’+KUB 15.5 i 44’-55’7 8

44’. t™ ] x x-it
45’. ] x-pi ïA-MC [    ] ÉM[ES ZAJBAR i-ya

46’. x\-el-la ma-a-an is-ta-an-ta-nu-si-ya

47’. §uM^s-az-ma-wa-ra-at ki-nu-un e-ep

48’. nu-wa-as-si a-as-su kat-ta-ya-wa A-JVA DUM IJ-7LI a-as-su
49’. UM-MA Pê-pa-SUM ÉmeS ZABAR-œa

50’. i-ya-an-zi nu-wa-ra-at A-JVA DINGIRm/ GAL

51’. SUM-an-zi na-a-wi5

52’. Ù77^ DUTU!(WAf Ù-it GIM-an DUTU!(WA)^7 10 UDU1^ 53’. A-NA LUmeS ga-wa-an-ni-ya-as ma-ni-ya-ah-ta 54’. UMMA ffe>-SUM 10 UDUha-m {A-JVA x}

55’. A-JVA DINGIR™ GAL SUM-a»-# ka ru-û SUM-arc ii

5’.    1 GAL KÙ.BABBAR fDU.I[R GIM]-a« IJ-it

6’. A-JVA INIM rW-x [    ] (vacat)

7’. aS-SuM NIG.BA x [    UM-M\A{hé-pa-SUM

8’.    1 GAL KÙ.BABBAR-;<y/ A-Jl\_A DIXGIR//l/ GAL pi-an-z\i na-a-

wi5

9’. ÙTUMleh-li-D[30?    ] x

10’. MlJNlJsen-ta-an-ni-i [/

11 \ nu-wa-as-si IQ-BI [

12’. ku-is SA KÙ.GI [

13’. pê-ra-an kat-ta [

14’. nu-wa-ra-as ar-ha [

15’. ma-a-an-ma-wa-ra-a \n 16’. nu-wa A-JVA DUTU^[J 17’. nu-wa-ra-an-mu [

18’. CM MA {h[é-pa-SUM 19’. É.DINGIR1^ i-y\a-an-zi 20’. a-pî-ya [ 24’. \ATUM SA rGAL] [ 25’. ^damJ-me-la-as DU-,y|? 26’. SA dU KARAS [ 27’. nu-wa-radatAd-\NA

31’. ] rar-h/A x x x x

32’. \za as-hiya ku-i\t A-JVA DUTU,</ me nu ir 33’. \A .JVA Diya\-ar-ri-wa ku-it

34’. \A .JVA KASKAL l,Kl,]B7-ra u un na se-er SIS KIJ R pê es ta 35’. \ki, nu na\VwC-os-n A-NA KASKAL vwga-as-ga se-er 36’. [SISKURpa-a\-[i' 1 BI-IB-RUANSE.KUR.RA YÀJ .Glya-wa-as-si x [

37’. [GlSMA]R.GID KÙ.GI-ja pa-a-i

38’. \UM\-MA 'hé-pa-SGM A-JVA 1) ING IR'™ GAL-wa-ra-at SUM-W^ 39’. zaas-hiya kân ku-is uya ar<-n>-is

40’. A -NA UR.MAH ar-ta al ALAM.-ma-as<-si> {x}

4i’. Sa du i-wa-ar e-es-ta

42’. A-^NAl DUTU^7 ku-it \J-it me-mi-ir

43’. SA A-BI dUTUSl-wa-ra-as UM-MA {hé-pa-SUM

44’. a-pa-a-at-wa ALAM QA-TAM-MA-pât i-ya-an-zi

45’. nu-wa-ra-at A-NA DINGIR7™ GAL SUM-an-# 46’. za-as-hi-ya ku-it A-NA DUTU^7 me-mi-ir

47’. Di-ya-ar-ri-in-wa~za ALAM MUNUS77

48’. hu-u-pi-ga-u-wa-an-za i-ya UM-MA %<?'-/>a-SUM

49’. Dya-ar-ri-in-wa ALAM MUNUS77

50’. hu-u-pi-ga-u-wa-an-za i-ya-an-zi

51’. nu-wa-ra-an A-NA DINGIR77'7 GAL SUM-m-^'

52’. za-as-hi-ya rGIMW 'UR.MAH.LLJ-w 53’. A-NA DUTU,& me-mi-is-ki-it

54’. DU-wa GIM-an ITTILUGAL KUR [m,ha ak-pis sa 55’. Ù ITTI LUGAL KUR VRVi-su-wa TUKIJ.TUKU-m-W za'

iii

1.    nu IGLDU;,AnA GIM-are 2 SI 2 GAL ' KU.BABBAR-jw1 SUM-er

2.    UM-MA {hé-pa-SUM 2 Sl-wa 2 GAL KU.BABBARV

3.    A-NA DINGIR7™ GAL SUM-an

4.    ÙraMDUTUirf& -nu-hê-pa-as ma-ah-ha-an

5.    A-NA DUTUâ me-mi-is-ki-it BXJ-wa-kân ku-it

6.    ne-pi-si û-iz-zi nu-wa-at-ta sal-la-kar-ta<-tar>

I.    le-e KAR z> UM-MA DUTU^7-M4

8.    . 1 A. l DU-wa ka-ru-û ZA.HUM KÙ.GI T)XJ-nu-un

9.    UM-MA {da-nu-hê-pa U-UL-wa-ra-as SIG5-an-za

10.    UM-MA LUGAL KUR URVha-ak-pi(-sa-AIA A-NA DU-wa

II.    ku-e GI&hu-hu-pa-a-la9 NA4ZA.rGÎN\)/a me-mi-is-ta

12.    ku-wa-at-wa-ra-at-si ( ( I. pi -iS ta

13.    UM-MA {hê-pa-SUM Gl^hu-hu-pa-la-wa NA4ZA.GÏN^a

14.    A-NA DINGIR7™ GAL pi-an-zi

15.    U7™7 lhe es rniya SA DISTAR LIL

16.    INIM M1,N1,S M|l'Sa<: zfi en na as kân ku ma pi,
17.    KÙ.BABBAR GU4 UDU \R-uas an-da nu DUTIÜ7 ku-it
18.    fA-Ml °ISTAR LIL SA DUTLÜ KLJ.BABBAR GU4HÂ UDU114 ADDIN

19.    \U\MMA rhê-pa-SUM A NA U1S‘1AR UL-wa-ra-as-kdn

20.    rEG IR ^-pa ar ha (la an zi

21.    [nu w\a ra as A NA DINGIR™7 G AL
22.    rxji7™DUTU* a^rAR LIL ku il A-M DUTLÜ
23.    [ GlfiMÂ.IJR] IJ.URU51S Y//GlfiKAK.Ü.TAG.GA su-u-wa-an-daNN
24.    lûl-\ek l\a ku ut h nia kân G Al)-y a IR-to $A DUTLP7-)7 [a]
25.    11)11/5771/7 LIL] GlSGIGIR QA DU giSMÂ.URU.URU5
26.    ] 'iR'-to na al A M 75771/7 LIL ku-i[t\

27.    \ka ru û SIJM ]-a« UMMA fhé /w-SUM

28.    [A NA 75771/7 LIL -wa-k\ ân ar-ha da-an-zi
29.    \nu ma ra al A M 1JIN ] GI R 7717 GAL    ka-ru^û1 37’.10 \JTUM DGTU^1 za-as-hi-ya-wa-mu [

38’. me-mi-is-ki-iz-zi 1 Bl-IB RU [
39’.    AN. [B] AR SAG.DU-^G KÙ.GI GAR.RA hm x [

40’. A-NA ^ÉTAR LIL-wa-ra-an Ü-U[L 41’. UM-MA 1lis-sa-DG-MA am-m\u-uk 42’.    7£ü DU m.m-as-si 1 GAL KÙ.BABBAR x [

43’. nu-[w\a-ra-an A-NA DU rHI.HL-[a/-iï 44’.    UM-MA {hé-pa-S[UM
45’. AN.BAR SAG.DU- ^L 46’. A-NA DINGIR7-777 G [AL SUM-an-^]
47’. ù777MD[UTLÜ nu-wa] ^ku)-in l R. M AH [ZÜ AM.SI]

48’. SÀ É Dx[ a-us-t]a

49’. zi-iq-qa [    ] x QA-TAM-MA i-ya [0]
50’. UM-MA %[ê-pa-SUM U]R.MAH ZÜ AM.Sl-av/ |l)l -w ;/| 51’. nu-wa-ra-an ^AD-[NA IJIXGI ] R7,17 GAL SUM-a«-7 [0]

52’. Ùrc/MD[UTU^] lha-az-zi-ya-as GlM-an [0]

53’. A-NA DU[TU^ UD]UHÂ Ù-it IR-to [0]

54’. CM-MA [{hé-pa-SU]M 1 U-IM UDU-wa ha-an-da-a[n-zi] 55’. nu-wN ra)-\an A-NA DINGIJR7®7 GAL su-up-pî-ya-ah-hNan-zi' 56’. na-an-s\i 0 SUM]-are-,d

IV

1.    [\J\TUMlhe-es-miya nu A-NA GmhuNn) ku-it [0]

2.    [a-pâd-d]a-an se-er LÀL SUM-«r UM-MA {hê-pa-SU[M]

3.    \ki\dnu)-m-wa-ra-an A-NA DINGIR™7 GAL piya-an-zi [0]

4.    "ISAA R URUdu-û-pa A-NA DUTU^ rÙÙ;

5.    1 si-it-tar KÙ.GI 16 GIN 2 GU4 7 UDU-j/a IR-ta

6.    UM-MA {hé-pa-SUM A-NA 1)I.\GIR?; GNLdwcd-ra-at SUM-are y

7.    'l.A.M.MA LIL 1-/7 A-NA rDUTU&1 1 u /> jm -an-du-wa-k an1 KÙ.BABBAR

8.    [/a]r-/a-i-»u-i[re]-x [    IR-£]a [0]

9.    [UM-MA] Th[é //«-SUM A-NA DINGIR77" GNL-wa-ra-an SUM-an\ -zi

14’. ] x Ù-/2 KÙ.GI û 1 ù-x-x [

15’. .. .]-pa?-is-à-in-na 10 MA.NA KÙ.BABBAR GU4 x [

16’. UM-MA] {hé-pa-SUM A-NA DINGIR™ GNL-wa-ra-at SU[M-an-zi] 17’. ] I&-TU1NA4NUNUZJ is-ga-ra-an-za

18’. ] U-zÙIR'-to UM MA (hé-pa-SUM

19’. \A-NA DINGIR™7 GA] Mwa-ra-at SUM-are zi

29’. ] ÙùT1 [0 DING]IR,/a/ ^a 30’. ] x UMMA 'hé-pa SUM 31’. SUM-a]re zi 32’. ] (vacat)

33’. ] x x [A-NA DINGI ]Rrm/GAI J SUM-are-^' 34’. A]-r7VÙ A BI DrUTlÙ7 U-/7 IR-to

35’. \UM-M\A {hé-pa-SGMA-NA DINGIR77'7GAL-wa-ra-as SUM-are-^[i]

36’. [INI]M Ù 44 GÏN KÙ.BABBAR 44 UDU A-JVA MUNUS. LUGAL

37’. r 1 ME1 40 GÏN KÙ.BABBAR r l1 ME 44 UDU A-JVA GIDI-MHÂ

38’. dam-me-es-ha-an-^dâJ-as SUM-g-er 39’. pu-nu-us-sa-an-zi

Colophon: û-e-ku-wa-ar

Traduction

i

E    Du fait qu’AMAR.MUSEN, en rêve, [

2.    ainsi (a parlé) Hepapiya : « [On le donnera] à la grande divinité. »

3.    (C’est) déjà donné.

4.    Au sujet (de) la pierre de jaspe, un rêve: [...] fleuve Lar\saJ\ la pierre de Qajspe,

5.    on la montera (en métal). Ainsi (a parlé) Hepap[iya: «Cette

pierre],

6.    on la donnera à la grande divinité. On donnera [... On donne] ra [

7. -8. Du fait qu’en rêve, on a dit: «Un vêtement [...] qu’on (le) donne

[à] Danuhepa. »,

8.    ainsi (a parlé) Hepapiya: «Le vêtement [

9.    qu’on (le) donne à la grande divinité.» (Cela) n’a pas enco[re] (été donné).

10.    Plus tard un autre rêve.

11.    Dame Arumura disait:

12.    «Pour[qu]oi cette (personne), ta grand-mère, est-elle mal disposée?11

13.    Ne peux-tu pas la placer sur le chemin?12

14.    Maintenant donne-lui une aiguière (en) bronze

15.    et elle se [mojntrera satisfaite de cela.»

16.    Ainsi (a parlé) Hepapiya :

16.—17. «On donn[e]ra l’aiguière (en) bronze à la grande divinité.» (Cela n’a) pas encore (été donné).

18.    Un rêve (de) mon Soleil. «En rêve, quelqu’un m’a dit:

19. -20. ‘Donne deux moutons jaunes à Sausga de la steppe, un

mouton à Yambassi, et un mouton au keld\ i ] » Ainsi (a parlé) Hepapiya :

21. «On donnera deux moutons à la [grajnde divinité.» (C’est) déjà donné.

22.    [Un rêve...: ] bon [...] est rentré(e),

23. -24.    ] (v. à l’accompli «itératif») [on] lui [donnera] trois paires

de bœufs. [...] Ainsi (a parlé) Hepapiya :

24. -25. «On [do]nnera trois paires de bœufs [à la grande divinité].»

On (les) a déjà donnés.

KUB 48.122 Ro 1-13 + KUB 15.5 i 44’-55’

44’.    [Un rêve...]:

45’.    ].. .pour [...], fais des (maquettes de) maisons (en) [bro]nze

46’.    ]... et si tu hésites, (je dis) :

47’.    ‘Maintenant, tiens-les avec tes mains [

48’. et (ce sera) bon pour lui. (Ce sera) aussi bon pour ton fils.’» 49’.    Ainsi (a parlé) Hepapiya :

49’.—50’. «On fera des (maquettes de) maisons (en) bronze et 50’.—51’. on les donnera à la grande divinité.» (Cela n’a) pas encore (été fait).

52’.—53’. Un rêve (de) mon Soleil. Comme, en rêve, mon Soleil a confié dix moutons aux hommes gawanni-,

54’. ainsi (a parlé) Hepapiya:

54’.—55’. «On donnera dix moutons à la grande divinité. » (C’est) déjà donné.

u

7’.    au sujet du cadeau [... ainsi] (a parié) Hepapiya:

8’.    «On [donner]a une coupe en argent à [la grande divinité].»

(Gela n’a) pas encore (été donné).

9’.    Un rêve (d’)Ehli-[...

10’.    la prêtresse [

11’.    «et lui a parlé    [

12’.    qui est d’or [

13’.    en face dessous [

14’.    et... [

15’.    Mais si [

16’.    et pour mon Soleil    [

17’.    et pour moi [

18’.    Ainsi (a parlé) H[epapiya:

19’.    «On f [era] un    temple [

20’.    Alors/là [

24’.    Un rêve du chef [

32’.    [Du fait que, dans un rêve], on    a dit    à mon    Soleil:

33’.    «Du fait que, [pour Iya]rri,

34’.    tu as fait une offrande [pour    la    campagne    militaire de la

ville] d’Araunna,

3536’. [maintenant, don]ne-lui [une offrande] pour la campagne militaire de la ville Gasga.

36’.—37’. Donne-lui un rython (en) or (en forme de) cheval [...] et [un ch]ar en or.»,

38’. [ain]si (a parlé) Hepapiya: «On donnera cela à la grande divinité. »

43’. «(C’est celui) du père de mon Soleil. », ainsi (a parlé) Hepapiya : 44’. «On fera cette statue de la même manière 45’. et on la donnera à la grande divinité.»

46’. Du fait que, dans un rêve, on a dit à mon Soleil:

47’.-48’. «Pour (toi)-même, fais Iyarri (sous la forme d’)une statue féminine voilée. », ainsi (a parlé) Hepapiya :

49’.—50’. «On fera Iyarri (sous la forme d’)une statue féminine voilée 51’. et on la donnera à la grande divinité.»

52’.    Comme, dans un rêve, Walwa-ziti

53’.    disait à mon Soleil:

54’.—55’. «Comme le dieu de l’orage est en colère contre le roi (du) pays de Hakpis et contre le roi (du) pays d’Isuwa

m

1.    et comme ils ont voulu donner deux cornes et deux coupes (en) argent (en guise d’)impôt»,

2.    ainsi (a parlé) Hepapiya:

2.-3. «On donnera les deux cornes et les deux coupes (en) argent à la grande divinité.»

4.

5.

6. -7.

8.

9.

10.

10.-11


12.

13.

14.


Un rêve (de) mon Soleil. Comme Danuhepa disait à mon Soleil: «Du fait que le dieu de l’orage arrive au ciel, qu’il ne te trouve pas déloyal. », mon Soleil (a parlé) ainsi:

«Pour le dieu de l’orage, j’ai déjà fait faire un rython (en) or. » (Mais) Danuhepa (a parlé) ainsi: «(Celui-là) n’(est) pas bien.» Mais le roi du pays de Hakpis (a parlé) ainsi :

«Les instruments huhupal et le lapis-lazuli qu’il [= mon Soleil] avait promis (de donner) au dieu de l’orage, pourquoi ne les lui a-t-il pas donnés?»

Ainsi (a parlé) Hepapiya:

«On donnera les instruments huhupal et le lapis-lazuli à la grande divinité.»

15.    Un rêve (de) Hismiya (venant) de Sausga de la steppe.

16.    L’affaire (des) femmes azzenna- dans laquelle

17.    de l’argent, du gros (et) du petit bétail (étaient) dans la demande, du fait que (moi), mon Soleil,

18.    j’avais donné l’argent, le gros (et) le petit bétail de mon Soleil à Sausga de la steppe,

19.    ainsi (a parlé) Hepapiya:

19.—20. «On les reprendra à Sausga de la steppe

21. [et] on les donnera à la grande divinité.»

22.-24. Un rêve (de) mon Soleil. Du fait que Sausga de la steppe réclam [ait] à mon Soleil un [car]quois rempli de flèches et exigeait une tenture pour le mur, (du fait que)

24.-26. [Sausga de la steppe] exigeait (en outre) de mon Soleil un char de combat avec un carquois

26.-27. ], du fait que ces (objets) [ont déjà été donnjés à Sausga de la steppe, ainsi (a parlé) Hepapiya :

28.    «On reprendra (cela) [à Sausga de la steppe]

29.    et on [le] donnera [à] la grande [div]inité.» (C’est) déjà (fait).

37’. Un rêve (de) mon Soleil. «Dans mon rêve, [

38’.    parlait. Un rython [

39’.    (en) fer, sa tête plaquée (d’)or... [

40’. pour Sausga de la steppe... ne...pas [

41’.    Ainsi (a parlé) Lissa-DU: ‘Mo[i

42’. du dieu de l’orage de l’éclair une coupe (en) argent [

43’.    Pour le dieu de l’éclapr

44’.    Ainsi (a parlé) Hepap[iya:

45’. (en) fer, s[a] tête [plaquée (d’)or 46’. on (le) [donnera] à la gra[nde] divinité.

47’. Un rêve (de) m[on Soleil]. «Le lion [en ivoire d’éléphant] que 48’. [tu as vu] dans le temple du dieu [ND],

49’.    toi, fais [ce lion d’ivoire] de la même manière.»

50’.    Ainsi (a parlé) H [epapiya] : « [On fera un li ] on en ivoire d’éléphant

51’. et on le donnera à la grande [div]inité.»

52’. Un rêve (de) m[on Soleil]. Comme Hazziya 53’. a réclamé en rêve à mon So[leil] des [mou]tons,

54’. ainsi (a parlé) [Hepapi]ya: «On disposera] mille moutons, 55’. on les consacrera [à] la grande [divin]ité 56’. et on (les) lui [donn]era. »

1.-2.    [ Un rêv]e (de) Hismiya. Du fait qu’on a voulu donner du miel

au taureau Hurri à cause de [cela], ainsi (a parlé) Hepapiy[a] :

3.    « [Ma]intenant, on le donnera à la grande divinité.»

4. -5.    Sausga de Tüba, en rêve, a réclamé à mon Soleil un disque

solaire (en) or (de) seize sicles, deux bœufs et sept moutons.

6.    Ainsi (a parlé) Hepapiya : « On les donnera à la grande divinité. »

7.-8. Le dieu protecteur de la steppe, en rêve, a [réclam]é à mon Soleil une [su]blime [ja]rre de sacrifice en [argent].

9.    [Ainsi] (a parlé) H[epapiya: «On la donne]ra [à la grande

divinité.] »

14’.    ] en rêve, [...] a [réclamé] de l’or

15’.    ]...dix mines (d’)argent, un bœuf [

16’.    [Ainsi] (a parlé) Hepapiya: «On le donn[era] à la grande

divinité. »

17’.    ] orné d’une perle

18’.    [la divinité ND], en rêve, a réclamé. Ainsi (a parlé) Hepapiya:

19’. «On le donnera [à la grande divinité].»

29’.    ] en rêve, la [divinité [

30’.    Ainsi (a parlé) Hepapiya:

31’.    [«On donne]ra [

32’.    ] (vacat)

33’.    on (le) donnera [à] la grande [div]inité.»

34’.    ] a réclamé [a]u père (de) mon Soleil en rêve.

35’.    [Ains]i (a parlé) Hepapiya: «On (le) donnera à la grande divinité.»

36’.-38’. [Au su]jet (du) rêve, on a donné quarante-quatre sicles (d’)argent (et) quarante-quatre moutons pour la reine, cent quarante sicles (d’)argent (et) cent quarante-quatre moutons pour les âmes des morts lésées.

39’. On interrogera (l’oracle).

Colophon : (Voilà les) exigence(s).

Texte 94: Extrait de KUB 56.22 (CTH 583: songes du roi)

Datation'. NH/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie : éd. = de Roos, à paraître

Contenu : Mon Soleil a reçu un rêve de la part d’une (ou de plusieurs ?) divinité(s). Outre Kubaba qui est mentionnée à la ligne 7’, il est possible que Hepat intervienne également dans ce songe. Il semble que cette ou ces divinité(s) aie(nt) promis le pays d’Egypte au roi hittite, sans doute contre un service (cultuel).

Transcription

3’. [Ù]DUTU^ I-NA vwu-us-s[a a-us-ta 4’. [KUR v]RVmi-iz-ri-wa-at-ta pî-i\h-hv 5 ’. [zi ] -ik-ma-wa-mu-za I-NA UR [UNV 6’. \Dhe'\-pâtmo SÀ XJTI-pât IÇTB[I 7’. ] Dku-pa-pa-as ma-a-an-wa x [
8’. ... -k]i-iz-zi A-NA IGIHÂ rDl[UTU^?33i

Traduction

3’. [Un rêv]e (de) mon Soleil. [Il a vu (un rêve)] dans la ville d’Ussa: [«Dans (mon) rêve la divinité ND m’a diti\

4’. ‘Je [te] donnerai le pays d’]Egypte [

5’. T]oi, [tu] me [...] dans la ville de [NV 6’. He\pat a dit dans le rêve même: [

7’. ] Kubaba, si... [

8’. ] (v. à l’inaccompli) pour les yeux (de) mo\n Soleil 13 14

Texte 95: KBo 46.131 (CTH 584: songes de la reine)

Datation : NS Localisation : Bk. F Bibliographie : éd. = aucune

Transcription

Ro

2’. . . .]--kân1 A-NA rEZEN41-rna [

3’. ]x SÀ rÙ1-T/ rGIM1-an [

4’. ]x SÀ rEltar-nu-i-ma-wa [

5’. ]x x URU la1-wa-za-an-ti-y[a 6’. MU ]NUS.LUGAL x x DINGIR.GAL si-pa-a[n-...

7’. ]x MI x ki-i-wa-za SISK[UR 8’. ]x-ti nu-wa-kân1 A-NA [

9’. ]x x-an nu-x [

10’. ]x x-û [

11’. ] an-da1-a[n

Vo

1.    . . .]-x-an sa-r[a]-'cd-ma-wa-as-si DINGIR-ni x[

2.    rnu1-[z]a MUNUS.LUGAL PA-NIZI-ZU ki-is-du-[_. . .

3. DISTAR ku -wa-at-qa a-pa-a-as-ma-wa [

4.    nu-wa-ra-an ni-in-ga)-nu-us-kd-m[i

5.    UM-MA DUMU.MUNUS-MA A-NA1 DUTUSl-wa [

6.    [t]u-uq-qa-wa SIG5 NUN fD1UTUSl- ma x[

7.    rÙ ?1TUM MUNUS.LUGAL a-pi-ya-za1 x x AN x[

8.    [nu-wa]-ra-an1 MUNUS.L[UGAL] x x x NU x nu-k[ân

9.    [nu-wa]-mu-kân x x x x x WA x x [

10.    ] x x MUNUS.LUGA[ L] x x URU [

11.    ] x x [    ] x [

Traduction

Ro

2’.    ] . . . pour/àlafête . . . [

3’.    ] dans le rêve comme [

4’.    ] . . . Dans le tarnu- [

5’.    ] . . . la ville de Lawazantiy[a

6’.    ] la reine (v. sacrifier) [. . .] à la grande divinité [

7’.    ] . . . Cette offra[nde

8’.    ] . . . pour/à [

9’.    ] . . . [

10’. ] . . . [

11’. ] dans [

Vo

1.    . . . à la divinité [. . .] au-dessus [

2.    La reine devant son âme [

3.    Sausga d’une manière ou d’une autre celle-ci [

4.    j’étancherai sa soif [

5.    Ainsi ( parle) la fille : « Pour mon Soleil [

6.    toi bon . . . Mon Soleil [

7.    Un rêve (de) la reine : là [

8.    La rei[ne] . . . [

9.    . . . [

10.    ] la rei[ne] . . . ville [

11.    ] . . . [. . .] . . . [

Texte 96: KBo 46.132 (CTH 584: songes de la reine)

Datation : NS Localisation : Bk. E Bibliographie : éd. = aucune

Transcription

2’.    [nu]-wa-mu IQ-BI [

3’.    [n]u-wa-at-ta A x [

4’. nu-wa-at-ta IR [

5’.    [m]a !-ah-ha-an-wa x [

6’. x-ti-ma-wa x [

7’. ÏÙTUM] MUNUS.LUGAL Ù-i[t 8’. ma-a-an tar-ra-u-e-x [

9’. pé-ra-an a-ra-aU [

10’. an-da tup-pi? [

11’. DINGIR^-i/ e-x[ 12’. x x [

Traduction

2’. Il/elle m’a dit [ 3’. à toi . . . [

4’. ton serviteur [

5’. comme/quand [ 6’. ...[


	
7’.
	
Un rêve (de)
	
la reine : En rêve [


	
8’.
	
si . [
	



	
9’.
	
. . . [
	



	
10’.
	
-[. • • ,
	



	
11’.
	
la divinité . . .
	
[


	
12’.
	
. . . [
	





Texte 97: Extrait de KBo 47.239 (CTH 584: songes de la reine)15

Datation : NS Localisation : Bk. D Bibliographie : éd. = aucune

Trancription

iii

4’. ÙTUM MUNUS.LUGAL I-NA URUx-[. . .]-ma-an [

5’. nu-wa lkas-sü-ü-us ma-a-an [. . . ] x x x x x x [

6’. nu-wa-mu me-mi-es-ki-iz-zi ka-a-as-ma-wa : pu-ra-ni-is 7’. ü-iz-z[i n]u-wa-ra-as-kân IGIHA-[w]a x x x x [s/t]a-li-ya-za 8’. EGIR-S^E] is-[hi-y]a-an-za nu-wa-kân a-xpu-ra-ni-is 9’. IGIH[A -w]a EGIR-pa is-hi-ya-an-za ki-i me-mi-i[s-t]a 10’. A-N[A lh\a-at-tu-si-DYNGIRUM-wa ku-e ku-e ku-ru-T-riHA 11’. ] x ku-i-e-es ar-ha us-kân-[d]a-at16

12’. \nu-w\ a-ra-at x a-su-es-sar IS TU MUNU SMKS~ma~wa

13’.    [ku-i] -e-es a-ra- [a]n ta-at nu    wa ra at-kân    GIRMES

14’.    ar-ha kar-sa-an~ta~at a si-ma    wa pu ra-m-is

15’.    GIM-an x x x da an xji nu    wa ra an kân    A-JVA    GU4

16’.    GIM an x x-an x IJ (JL ku    il ki sa ak-ki

17’. A-JVA DUTU^-ya ku it SA DINGIRm/ \ka-ni\-eTsu-u-wa-ar

18’.    ki-sa-ri nu wa ra as ÜUL se \ek ku wa-as\ Ü-UL

19’.    \is-t\a ma as su u wa as pa ra a x [

20’.    ] x x [

Traduction

iii

4’.

5’.

6’.-7’.

7’.

8’.

9’.

10’.

11’.

12’-13*. 13’.

14’.

15’.

16’.

17’.-18\ 18’.—19’. 20’.


Un rêve (de) la reine. Dans la ville de NV [

«Si Kassu... [

11/elle me dit: ‘Ce purani 17 vient.

Les yeux... et ...

(est) à nouveau lié... purani

il est à nouveau lié (aux) yeux’. Il/elle a pa[rl]é ainsi: ‘Quelles que soient (les choses qui sont) adverses à [HJattusili, ] qui ont été vues

... ceux qui se sont tenus avec les femmes, les pieds

ont été coupés. Ce purani-comment... et pour le bœuf comment ..., personne ne (le) sait.

Du fait que mon Soleil est [recjonnu par la divinité18 il ne peut ni le sa[voir] ni l’[e]ntendre.19 ...

]...[

Texte 98: Extraits de KUB 15.1 (CTH 584: songes de la reine)

Datation'. Hatt. III/NS Localisation', inconnue

Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 184-197 et 324, 336

Transcription

i

1.    Dhé-pât VRVu-da

2.    Xjtum MUNUS.LUGAL INIM u/uGÎ}.\\MAân G AM ma-ni-ya-[ah ta\

3.    ku ma pi an da nu za kân MUNUS.LUGAL SÀ IJ77 [0]

4.    A-.NA Dhé-pât 1,K1V da la il sa an IK RUUB [0]

5.    nia-a an-iva D ING IR/™ GASAN-Î71 'UT IJ1'’7 TA-nu-an har-ti

6.    HUL-w- i-wa-ra-an pa ra a U UL tar na al ti

7.    nu-wa A-NA D hé-pât ALAM 1K IJ LG I vya rni

8.    A-YA-RU KU.GI-ya-wa-as-si vya ma {nu x x x}

9.    nu-wa-ra-at-za &A Dhé-pât A-YA-RU hal-ziis-sa-an-[z\i

10.    UZUGABA-as-ma-wa-du-za 11 ' DI TUM KIJ.GI vya mi

11.    nu-wa-ra-at-za TU-DÎ-TUM DIXGIR7,M hal-zi-is-sa-an-zi

12.    tTUM MUNUS.LUGAL Ù-it-wa-mu Dhé-pât ku-ut-ta-na-li AS.ME11^

13.    ^ZA.GÎN^a IR-te a-ri-ya-u-en {nu}

14.    nu Dhé-pât vwu-da SIxSÂ-te

15.    Ù.NUN337 G-it-wa-m[u Ml M S ]. IU G AL IQ^BI^hé-pât-wa

16.    me-mi-is-ki-iz-zi ù-j/VJL] KIR 1 RU HAT - Il wa mu

17.    zi-iz-za-hi-in i-y\a-an-d]u INA KURmu-kis-ma-wa-mu

18.    GESTIN i-ya-an-du [nu a-ri]-ya-an-zi 11

1.    [DUTUSl?yZa-kân SÀ    LUGAL-oJDZA.BA4.BA4

VRVü-ri-ki-na

2.    kis-an IK-RU-UB ma-a-an-wa-mu DINGIR7™ EN-M

3.    Al-nu-si nu-wa-at-ta NA4ZI.KIN ZAG.GAR.RA^a

4.    ha-li-is-si-ya-mi

5.    '’IUGAL-ma as [mjû-n-ki-na

6.    SÀ IJ77 kân G\M-an MUNUS.LUGAL INA ym,vya arn ma

7.    Étar-nu-ü-i EGIR-an LLJmeS GURUS ku-i-e-es-qa 20

8.    ha-at-ki-is-sa-nu-us-kir .\ 11 \ l N. 1.1 G AI.-ma m kân SÀ Ü77

9.    1 Har-nu-za-an $A21 22 23 KÙ.GI

10.    A-NA DLUGAL-ma vwü-n-ki-na IK-RU-UB

37.    DLUGAL-ma vwla-i-û-na

38.    SÀ tTI-kân GlM-an MUNU S. LU G AL I-NA339 <vw>la-i-û-na

39.    Har-nu-û-i EGIR-an LÜME* GURUS ku-i-e-es-qa

40.    ha-at-kis-sa-nu-us-kir MUNUS. LUGAL-m« -za kân SÀ Ù77

41.    1 Har-nu-za-an &A KU.GI \A-N\A rDlLUGAL-ma umla-i û no IK-RU-UB

42 ijtum MUNUS.LUGAL za-as-hUya-wa-mu} DLUGAL-ma-af ICIBI

43.    I-JVA HUR.SAG-ma 1 wa) mu-kân se-er 12 AS-RA

44.    rcD-da-an-na ^pcd-a-i a-ri-ya-an-zi

45.    [z]a-as-hi-ya-za [M U N] U S. LU GALA .A4 U4.KAMhâEZEN4giS^:m-

up-pa-ri

46.    [A-N]A <D>MUNUS.LUGAL URUDU-t«Àa ar-ku-wa-ar

47.    [kis]-an e-es-\f]e-es-ta ma-a-an-wa DUTU,& am-m\é\-e-da-az

48.    [Ü-U]L kudd-\ez\-qa GÙB-li-is-z^0 D[MUNUS.LUGAL]x URU

DU-as-sa-wa

49. ] x [ ...-a]h?-hi nu-wa A-JVA D[MUNUS.LUGAL] x

50.    1 MA.N]A KÙ.BABBAR 1 [    ] KÙ.BABBAR

51.    ] x x [    ] x-x-an

52.    ] x [ iii

T. [Ù1™ MUNUS.LUGA]L INIM 13gur-wa-su-kân ku-wa-pî \an-dri\ 8’. S^gJ\r-wa-su-us-kân GIM-an SÀ U77^]

9’. [A-jU]A MUNUS.LUGAL IÇUBI a-pu-u-un-wa ku-in [0]

10’. SA ^MU-DI-KA INIM-an ZI-^a har-ti [0]

11’. nu-wa-ra-as TI-an-za 1 ME MUAKAM^^-ya-wa-as-si [0]

12’. pt-ih-hi M U N U S. 1.1 ' G AI -ma za km SÀ Ù77 kis-an IK-RU l B

13’.    ma-a-an-wa-mu a-pé-e-ni-is-su-wa-an iya si

14’.    nu-wa LÛMU-DI-YA TI-an~za    nu-wa A-NA DIXGIRi/l/

15’.    3 DUGhar-si-ya-al-li    LÀL

16’.    \m $A IN-BI te-eh-hi

39’.    ...] -x-kân ku-wa-pî an-da
40’.    ]    Ù77
4 T.    ]    LÛKÜR
42’.    ]    das-anW RIJ-UB
43’.    ]    SAG.DU-T4

44’.    ]    x LÜKÜR û-iz-zi

45’.    ...-t/sa]-ri wa-as-ku-in-wa-mu-kânw
46’.    ...^zi1 nu-wa A-NA DISTAR GASAN-14
47’.    ] KI.LÂ.BI NU.GÂL DV-mi

Traduction

i

1.    Hepat (de) la ville d’Uda:

2.    un rêve (de) la reine. Elle lui a attn[bué]3i2 l'affaire (de sa) gorge.

3.    A un moment, dans (son) rêve, la reine

4.    a fait ce vœu à Hepat (d’)Uda:

5.    «Si, déesse, ma Dame, tu as maintenu en vie mon Soleil,

6.    (et que) tu ne le laisses pas livré au Mal,

7.    je ferai une statue (d’)or pour Hepat,

8.    et je lui ferai une rosette (en) or.

9.    (Elle), on n’aura de cesse de l’appeler la rosette de Hepat.

10.    Je ferai un tudittum24 25 26 (en) or pour ta poitrine

11.    et on n’aura de cesse de l’appeler le tudittum de la déesse.»

12.13. Un rêve (de) la reine. «En rêve, Hepat a réclamé un collier (de) disques solaires et du lapis-lazuli. » Nous avons consulté l’oracle

14. et il a été déterminé (que c’était) Hepat (d’)Uda.

15.    Un rêve. «En rêve, la [rë\ine me disait, Hepat

16. -17. disait: T)a[ns] le pays de Hattusa, qu’on me fa[ss]e du ~j~jihhïM

17. -18. et dans le pays de Mukis, qu’on me fasse du vin.’» On

[in]tcrrogcra l’oracle.

il

1. -2.    [Mon Soleil\,27 28 dans un rêve, a fait ce vœu [au] roi29 Zababa

d’Urikina: «Si (toi) ô dieu, mon Seigneur,

2. -3.    tu me fais vivre (encore), pour toi,

3. -4.    je plaquerai de métal une stèle et un autel.»

5.    Sarruma (d’)Urikina.

6.    Comme, dans un rêve, dans la ville d’Iyamma,

6.-8. des hommes jeunes (essayaient) de harceler30 31 la reine derrière le tarnu-,34:8 la reine, dans le rêve,

9.-10. a voué à Sarruma d’Urikina un tarnuza-32 d’or.

37.    Sarruma (de) Laiuna.

38.    Comme, dans un rêve, dans la ville de Laiuna,

38.-40. des hommes jeunes (essayaient) de harceler la reine derrière le tarnu-, la reine, dans le rêve,

41.    a voué à Sarruma (de) Laiuna un tarnuza- d’or.

42.    Un rêve (de) la reine. «Dans (mon) rêve, Sarruma m’a dit:

43. -44. ‘Donne-moi à manger sur douze lieux dans la montagne.’»

On interrogera l’oracle.

45.    Dans un rêve, pendant les jours de la fête de la torche, la [reijne

46. -47. faisait à la divine reine de la ville de Tarhuntassa la prière-

plaidoyer [sui]vante: «Si

47. -48. [rjien (de ce qui provient) de moi ne nuit (à) mon Soleil, ô

divine [reine] de la ville de Tarhuntassa,

49.    je (v. à l’inaccompli) [...] et pour (toi), divine [reine],

50.    une min]e (d’)argent une [...] argent

51.    ]...[...]...

52.    ]...[

iii

7’.    [Un rêve (de) la rein]e : lorsque Kurwasu [a eu] (cette) parole.

8’.    Comme [Ku]rwasu, dans le rêve,

9’.—10’. a dit [à] la reine : «(Concernant) l’affaire de ton mari que tu gardes à l’esprit,

IL.    il (restera) en vie.

1 L.-12’. Je lui donnerai cent ans (à vivre).», la reine, dans (son) rêve, a fait ce vœu :

13’. «Si tu agis ainsi pour moi,

14’. et (si) mon mari (reste) en vie, pour (toi), ô divinité,

15’.-16’. je déposerai trois vases harsiyalh, l’un (rempli) d’huile, l’(autre) de miel, le (troisième) de fruits.»

44’.    ] l’ennemi vient [

45’.    ] ma faute [

46’.    ]... et pour Sausga, ma Dame,

47’.    ] je ferai [...] dont le poids n’est pas (précisé).

Texte 99: Extrait de KUB 15.3 (CTH 584: songes de la reine)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnnue

Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 198-200 et 337-339 Contenu'. Ce passage de texte votif décrit un rêve de la reine dans lequel on enjoint à celle-ci de prononcer un vœu à Ningal. Ce n’est qu’en respectant les exigences de cette divinité que mon Soleil pourra guérir de son inflammation aux pieds. Cette dernière allusion indique que ce texte est à dater du règne de Hattusili III. Quant à l’allusion faite aux nouvelles qu’il s’agit d’envoyer en Egypte, elle est un peu obscure. Peut-être va-t-on faire appel à des médecins égyptiens pour soigner la maladie du roi hittite ?

Transcription

i

17.    \jtum MUNUS.LUGAL za-as-hiya-wa-mu ku-u-ki me-mi-is-ki-iz-zi

18.    A-JVA ^NTN.QAL-wa-za-kân kis-an ma-al-di ma-a-an-wa A-JVA DUTUâ

19.    T-ni IZI SA GÏRMES-,ÿè' nu-un-tar-as SIG5-h nu-wa)' A-NA DNI[N. GAI.]

20.    [:t\al-la-an KÙ.GI NA4ZA.GÏN GAR.RA i-ya-mi :tal-la-an da-\pi-an

21.    nu A-.N\A K[UR URU]rmi-i^-h INIM-are a-sa-an-ta-an up-pi-[an-zi

Traduction

17.    Un rêve (de) la reine. «Dans (mon) rêve, quelqu’un me disait:

18.    ‘Fais ce vœu à la déesse Ningal:

18.-19. si cette inflammation des pieds de mon Soleil guérit rapidement,

19.-20. je ferai pour N [ingai] un talla- (d’)or orné de lapis-lazuli, un talla- e [ntier... ’

21. On enver[ra] de vraie(s) nouvelle(s) au p[ays] d’Egypte.»

Texte 100: KUB 31.77 (CTH 584: songes de la reine)

Datation : NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. partielle = Otten 1975, 13-14

Contenu : La reine a vu un rêve dans la ville de Zithara lors d’une fête religieuse, et plus précisément lors de «la nuit du rituel des larmes». Elle a par conséquent dû pratiquer une incubation divinatoire. Dans le songe qu’elle a ainsi obtenu, son défunt père lui est apparu. Il lui délivre un message qui est pour le moins énigmatique : la suite du texte étant à la fois lacunaire et pourvue de plusieurs hapax legomena, il est difficile de proposer une vue d’ensemble de ce discours onirique.

Transcription

i

1.    ] [vwne]-ri-iq-q\a

2.    ] ku-x MUNUS.LUGAL-ma

3.    \I-N\A umHA-AT-TI e-es-ta

4.    [n\u-kân MUNUS.LUGAL vwha-at-tu-sa-az {x}

5.    kat-ta û-it nu-za I-JVA UR^zdk-ha-ra

6.    SISKURMI S {x} i-ya-at nu-za-kân MUNUS.LUGAL

7.    A-NA GE6 SISKUR is-ha-ah-ru-wa-as {x}

8.    [k]u-u-un \JTUM I-MUR nu-wa za-aThi-ya^ A-BU 41

9.    ma-a-an LG I R-pa TI-es-sa-an-za-{pât}

10.    nu-wa-kân u-sa-ru-un-ti-in ma-a-an Tik-in^kk

11.    an-nadaD-li-in SA A-BIA-BI-YA {x}

12.    sa-ra-a u-un-he-eT kk-iz-zi33 nu-wa-ra-an-kàn u-uh-ta

13.    ma-a-an nu-^wa-kân wa-ck-tar ma-a-an sa-ra-a

14.    hu-u-iTtk-ya^an-nk-es-ki-iz-zi nu-wa ^mk-mi-iCkk-iz-zi

15.    [A]u kk-wa ra an za-ah-hi-is^kk-nu-un ku-it-\wa\7rck-an

16.    za ah-hi-is ki nu un nu-wa-ra-an-^kârk u 1 e hu un

17.    \na\m-ma 1IJR L BAR.RAjya -wa-kàn ku-is x x x TA x

18.    ] x-an-kân sa-ra-a hu-u-it-ti-ya-nu-un)

19. ] x-BA a-si UR.BAR.RA TI-an ma-Y-an

20.    ] x :sa-an-du-ri-[s\a ma-a-an

21.    . . . ]-an-za nu-wa-as-si-kân x nu x rANSE/GIR1351

22.    ] x hu-u-it-ti-ma-za nu-wa ^A)-BU-YA1

23.    ] x-ki-iz-zi [s]a-ra-a-wa-ra-an-kân)

24.    . . . -t]i-ya-nu-un

25.    ] ku-it sa-an-du-ri—sa

26.    ] x x x an-da) SUD-an

27.    ] x-a-ta) ka-a-as x [

1

    Le fichier du CHD propose de restituer DUTU AN£.

2

    Je remercie le Pr. T. van den Hout qui a pris le temps de discuter ce texte avec moi lors de mon séjour à l’Oriental Institute de Chicago en Février 2002. Il m’a fait de très précieux commentaires quant à la lecture de certains signes tels que EGIR et:

sar/li-diàs (respectivement Ro x+1 et 5’).

3

    La lecture du signe est incertaine. Doit-on le lire US-aw «mort» ou bien BAD-an «éloigné»?

4

    Lecture très incertaine. Concernant Kassu en tant qu’omithomancien, voir van den Hout 1995, 227.

5

    Neu 1974, 56 note 61 et A. Archi (début du volume de KUB 52) proposent de lire le signe SAR. D’après ces deux auteurs, il faudrait lire : sardis, terme qui viendrait du terme sardiya- qui signifie «aider». Le CHD propose cependant l’existence d’une

plante    décrite comme étant une plante produisant de l’huile (CHD L-N, 72 sub

li£-). La lecture de ce signe reste donc incertaine.

6

 Comme me le fait remarquer ajuste titre le Pr. T. van den Hout, le verbe utilisé ici est le même que celui décrivant l’action de la plante/de l’allié ligne 5’, ce qui est sans doute significatif.

7

    Cette lecture suggérée par Kammenhuber 1974, 154 puis suivie par van den Hout 1998, 49 note 36 diffère de celle de de Roos 1984, 203 qui proposait da a i iï dans son édition.

8

    Cette section de KUB 15.5 estvisible sur lacopiedelacolonneii31—55 (KUB 15.5p. 9).

9

 Inscrit sur un signe érasé.

10

387 Ces lignes se trouvent sur KBo 43.66 qui est un «join» avec KUB 15.5 + (Groddek 2004, 78-79). Ce nouveau fragment nous force à changer la numérotation de la fin de KUB 15.5+ (ligne anciennement numérotée iii 40’ = 42’ ici, et ainsi de suite jusqu’à la fin).

11

    La combinaison de tiya- «se tenir, se trouver» avec idalu «mauvais» doit signifier «être disposé défavorablement».

12

    Cette expression est attestée par ailleurs, voir CHD P, 71 sub palsa- ld. Dans ce contexte, le sens de l’expression est assez obscur. Fait-on allusion au «grand chemin» (KASKAL GAL) qui mène l’âme défunte dans le monde souterrain (voir Mouton, à paraître 3)?

5’.—6’. [Comm]e, en rêve, Dame DU.IR [...] une coupe (en) argent pour l’affaire (de)... [

39’. Dans un rêve, le dieu Iyarri qui

40’ .-4 T. se tenait debout sur un lion était comme la statue du dieu de l’orage. 42’. Du fait qu’en rêve on a dit à mon Soleil:

13

    Je propose de restaurer \°hé\-pàt car la particule -pât se trouve à seulement un mot de distance et il est donc peu probable qu’il s’agisse ici aussi de cette particule. En outre, la présence d’un nom de divinité donnerait sens à la phrase.

14

    Je propose de restaurer DUTU* après IGI11^ car de nombreux textes votifs font référence à la maladie des yeux du roi Hattusili III. Cela reste toutefois hypothétique.

15

    Je remercie le Pr. G. Wilhelm de m’avoir fait parvenir les photographies de cette tablette.

16

    Pour ce passage voir Neu 1968, 22 note 9.

17

    Terme de sens inconnu, voir CHD P, 383 sub puran\i(-J] et van den Hout 1995, 232.

18

    Mot à mot: «la reconnaissance de la divinité qui a lieu vis-à-vis de mon Soleil».

19

    Voir van den Hout 1995, 232.

20

 Cet ensemble Ù.NUN est un hapax legomenon (HZL, 226 n°265). Le sens de NUN n’est pas clair, peut-être ajoute-t-il une connotation particulière au terme «rêve»?

21

    Inscrit sur érasure.

22

    Inscrit sur érasure.

23

    Inscrit sur érasure.

24

    Inscrit sur érasure.

25

    Concernant la difficulté de compréhension de katta maniyahh- dans ce contexte, voir de Roos 1984, 332 note 1.

26

    II s’agit d’une sorte d’épingle servant à maintenir les vêtements féminins (Klein 1983).

27

    Etant donné que la phrase est constituée de deux volets (1. qu’on me fasse du zizahhi- ; 2. qu’on me fasse du vin) qui semblent parallèles, J. Friedrich a proposé d’identifier le zizahhi- à une boisson (HW, 262). Il existe sans doute un lien entre ce terme et zizzuhi-, ce dernier pouvant désigner le récipient originellement destiné à contenir la boisson zizahhi-? J. Tischler a considéré les deux termes comme les avatars d’un seul et même mot désignant un type de cruche (HDW, 110).

28

    II s’agit sans doute de Hattusili lui-même, étant donné les nombreuses allusions faites précédemment au sujet de sa santé, en particulier i 21.

29

    Ou bien faut-il lire Sarruma? Voir de Roos 1984, 194 note 15. Il faut cependant remarquer qu’une seule divinité est interpelée par la suite (DINGIR7-™ EN-Ë4).

30

    Le verbe hatkis(a)nu- est un causatif formé sur l’adjectif hatku- « serré, pressé, sous pression». Il se traduit donc par «mettre sous pression» et est généralement employé dans un contexte militaire pour désigner un siège (HEDIII, 267-268). L’exemple le plus clair est un passage des Annales de Mursili: 62-64 (HED III, 267) : nu paün URUpurandan anda wahnunun [n=an=kan andà\ hatkemunun nu=(s)si=kan widâr arha dahhun «Je vins encercler la ville de Puranda, je [l’jassiégeai et lui retirai son eau. » Outre notre texte, un autre passage témoigne de la possibilité d’utiliser ce verbe pour désigner l’action de mettre quelqu’un en difficulté. Il s’agit de KBo 4.7 i 3-4, passage du traité de Mursili et de Kupanta-Kurunta (Friedrich 1926, 95-179 et HED III, 267): \annï\san 1mashuiluwan SES1™5^!/ anda hatkisnuer «Ses frères tourmentèrent Mashuiluwa. » hatkisnu- serait employé en guise d’euphémisme pour désigner l’acte sexuel dans KUB 15.1.

31

    Le tarnu- est sans doute une maison de bain et d’ablutions rituelles (HEG T2, 199-201 et Popko et Pierallini 1998).

32

    Le Étarnuza- pourrait être une maquette de tarnu- qui est offerte aux dieux en guise d’offrande votive. Un passage de KUB 10.91 ii 13-15 montre qu’il devait cependant exister une légère différence entre le tarnu- et le tarnuzavoir HEG T2, 201-202.

39’.    ]    au moment où...

40’.    ]    dans un rêve,

4L.    ]    l’ennemi [

42’.    ]    a fait ce vœu: [

43’.    ]    ma personne [

33

 Le fichier du CHD propose de lire aussi hi-e-hi es ki iz zx ■

28.    ] x-an [
29.    ] x [
ii
2.    . . .] HAR x [

3.    -ma)-a-an [
4.    nu-wa É x x [
5.    SA A x x x [
6.    A-NA MUNUS.LU[GAL] x x x [

7.    SÀ- ta x x-ra-at-kân x x [

8.    e-ni x-wa-ra-at za-as-hi-ya x [

9.    ma-a-an û-e-ta-an x-at

10.    nu-wa-ra-x x [    ] xMES
11.    nu-wa-kân MUNUS.LUGAL x x [. . .]-ma-wa-za
12.    ma-a-an MUNUS.LUGAL x x x x MUNUS.LUGAL

13.    nu-wa-mu-kân U-UL x x x x x x x-hu-us

14.    ma-a-an U-NU-UT ANSE/GIR x x AN har-kân-zi

15.    nu-wa-ra-at AN x x x x-zi

16.    GIShu-u-up-piya-ra—at YA x x -ma)-a-an

17.    ku-e-ez MUNUS.LUGAL ki-nu-un i-ya-nu-un {x}

18.    nu-wa a-pi-{x}-ya LUMES SA ? la-x-us x-zi

19.    nu-wa-ra-at an-da) la-pl-is-kân-zi
20.    nu-wa-as-kân x x MUNUS.LUGAL ma-a-an x [ ] x

21.    nu-wa-as-ma-as -me --mi?1-is-ki-mi [
22.    su-me-el U x x [

351 Les deux signes ANSE et GÎR peuvent avoir la même forme. Le contexte étant très lacunaire, il est donc difficile de les départager.


Ü UL x [ na-x [

23.

24.


Traduction

i

1.    ] la ville de Nerik [

2.    ].. .la reine

3.    était [dan] s la ville de Hattusa,

4. -5.    la reine descendit de Hattusa et

5. -6.    célébra des rituels dans la ville de Zithara. La reine

7. -8.    vit [c]e rêve la nuit (du) rituel des larmes: «Dans (mon)

rêve,

8. -9.    (c’était) comme (si) mon père (était) à nouveau vivant.

10.—12. (C’était) comme s’il...en haut une ancienne fontaine (datant du temps) de mon grand-père et (c’était)

12.—14. comme s’il la...(C’était) comme (s’)il puisait de l’eau et il disait :

15.    ‘Du fait que je l’ai combattu, du fait que

16.    je l’ai combattu, je l’ai (dé)tourné.

17.    [E]n outre, le loup qui...

18.    .. .je l’ai tiré vers le haut.

19.    ...’ (C’était) comme (si) ce loup (était) vivant.

20.    ... comme sandurisa

21.    .. et à lui... âne/pied

22.    ]... et mon père

23.    (v. à l’inaccompli)... vers le haut

24.    ] j’ai (v. à l’accompli)

25.    ] que sandurisa-

26.    ]... tiré dedans

27.    ]... ce... [

28.-29. Ces lignes sont trop fragmentaires pour être traduites.

u
2.    ...[

3.    si [

4.    et la maison... [

5.    de...[

6.    pour la    rei[ne]... [

7.    dans le cœur... [

8.    celui-là... dans le rêve [

9.    si l’année (acc.)...

10.    et... les [

11.    La reine...

12.    Si la reine... la reine

13.    et pour moi...ne...pas...

14.    si on a.. .le(s) objet(s) d’âne/de pied...

15.    et...

16.    comme huppiya-...

17.    en provenance duquel (moi) la reine j’ai fait à présent

18.    et alors les hommes de...

19.    on (v. à l’inaccompli «itératif») cela

20.    et (c’était) comme (si)... (moi) la reine...

21.    et je leur dis: [

22.    de vous... [

23.    ne [...] pas [

24.    et [

Texte 101 : KUB 48.118 (CTH 584: songes de la reine)

Datation : NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = de Roos 1984, 295-296 et 434-435 Contenu : Le contenu de ce rêve de la reine est pour le moins obscur. Quelqu’un éparpille au sol des pierrespatta- (petits objets cultuels: voir CHD P, 237 sub NMpatta-) peut-être pour pratiquer une interrogation oraculaire («elle examine les pierres patta-»). De cette éventuelle interrogation résulterait une prophétie: mon Soleil vaincra ses ennemis. La suite du récit de rêve est plus difficile à comprendre. Le fait que Walwa-ziti y participe indique que ce texte est à dater de la période comprise entre les règnes de Hattusili III et Tuthaliya IV

Transcription

1.    [tmM MUNUS.LUGAL I-N\A vwu-us-sa I-MUR nu-wa za-as-hi-^T

X t

2.    ]x ku-is nu-wa-ra-as-kân HUR.SAG-i ma-a-an a[n-da

3.    nu] -wa-as-si NMpa-at-ta pé-ra-an is-hu-u- \wa-i

4.    D]Ù-n nu-wa NI.TE ;>LTL'; GAR-n G AM -an-ma-wa-as- \si]

5.    ] x HUL-lu -ma-wa GAR-n GAM-an-ma-wa-as-s[i\

6.    .. .]-at-ta-an-za GAR-n nu-wa DAM lgaz- zu^-wa-al-la ku-[is]
7.    [MUNUSENS] I SA MUNUS.LUGAL e-es-ta nu a-pa7ck-as ma-a-an e-es-zi

8.    \nu-wa\ NMpa-ad-da a-pa-a-as ma-a-an pu-nu-us-ki-iz-zi

9.    ] x fkk-nu-un-na-wa-za Ü-UL ha-a-si am-me-el-wa-at-ta

10.    [k u-wd\-pi munusENSI se-er pu-nu-us-ki-mi nam-ma-wa-kân

11.    [N]Mpa-at-ta-as an-da DUG!(ga)^m_m_^mjwak-a-i du-wa-ar-na GAR-n

12.    \n\u-wa me-mi-is-ki-iz-zi SA DUTU,&352 ku-i-e-es an-na-ü-li-us

13.    LÜKÜRME* nu wa ra as '’IJTIP7 kis an ar-ha du-wa-ar-na-i

14.    \n\u wa 1U R. M A H. E l J -it GAL DUB.SAR GUB-n nu wa- ra)-al za ha-ah-ri-ya-afi53

15.    [am]-mu-uk-ma-wa-as-siriP-UL me-ma-ah-hu-un ku-it-ma-an-wa-kân

16.    ^A^-NA MU.5.KAM EGIR-pa(-)an-da nu-wa-ad-du-za A-NA KARAS1^

17.    \h\a-a-an-za û-uk har-mi nu-wa pa-a-at Ü-UL IDI

18.    m[a-a a\n wa ra as I&-TU SXJME&SU-NU im-ma ku-it-ki G IJ \\-la ah, ha-an-zi

19.    \n\u-wa t'J'l)iMam-mi-i-is ku-is-ki A MA MUNUS.LUGAL DAM H-id-du

20.    \nu-w\aüa}-\as\ se-es-zi [ku\-e-da-ni-ik-kipé-di (jl^MA TA^LÜ [0]

21.    ] x $A LU GAL-UT-TI is-pâr-ra-an-za nu-wa-as-si-kân x [

22.    ] r/f’Xes-zi lpl-ha-T>U-ta-as-sadwa'-r\a

23.    \nu-wa MUNUS.LUGJAL me-mi-is-ki-mi ki-i-wa [

24.    ... -a] za e-es-ta ki-nu-un}- \na

Traduction

1.    [Un rêve (de) la reine. Da]ns la ville d’Ussa, elle a vu (un rêve): «Dans (mon) rêve, [

2.    ]... lequel [...] et quand dans la montagne. [

3.    ] (11/elle) éparpil[le] devant lui/elle les pierres patta-

4.    se pa]sse. Le corps de mon Soleil est là et dessous/avec lui,

5.    le mal est là et dessous/avec lui,

6.    ] est là... L’épouse de Gazzuwalla qui

7.    était [la voyante ENS]I de la reine, (c’est) comme (si) elle est présente,

8.    (c’est) comme (si) elle examine les pierres patta-1 2 3 4

9.    maintenant, tu n’ouvres pas [...]

9. 10. Pour toi, j’interrogerai à un moment [donné] ma voyante ENSI à propos de cela’. Plus tard,

11.    un pot cassé se trouve parmi les pierres patta-.

12.    Elle dit: ‘Ceux qui (sont) les vieux ennemis de mon Soleil,

13.    mon Soleil les brisera de cette manière’.

14.    Walwa-ziti, le grand scribe était là, et il gratta cela [= les tessons de pots ensemble?],

15.    ‘Mais, [m]oi, je ne lui ai pas dit (cela).’

16.    ‘Jusqu’à la cinquième année, et pour toi,

16.-17. moi, je soutiendrai les armées. Je ne sais pas cela,

18. (à savoir) s’ils les [= les armées] déjoueront d’une manière ou d’une autre de leurs mains.’ »5

19.    Une certaine Ammis (est) la mère (de) la reine (et) l’épouse (d’)Iddu.

20.    Elle dort. Quelque part, une couche

21.    ] de la royauté (est) étendue,

21.“22. et [...] dort pour elle. Piha-Tarhuntassa [

23.    [(Moi), la rein]e, j’ai dit: ‘Ces [

24.    ] était (part.) [...]. Maintenant [

Texte 102: KUB 60.97 +? KUB 31.71 (CTH 584: songes de la reine)

Datation : NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Werner 1973 et van den Hout 1994; éd. partielle = Ünal 1978, 122-124

Contenu : La catégorie à laquelle ce texte appartient est difficile à préciser. Doit-on parler de véritable compte rendu de rêve ou bien avait-il une autre fonction ? La reine dont il est question ici est probablement Puduhepa, étant donné la graphie NS.

Transcription

i

x+1. A-NA x [    ] x x [

2’.    ke-e-ez-zi-y\a    ... R]A ?MES te-eh-hi

3’.    DUTU‘^-ma-wa-kân ra)-\ma-d]n ar-ha

4’. û-wa-te-mi a-pa-a-at-ma A-NA \DIN]GIRLZM SUM-hi

5’. Ù MUNUS.LUGAL I-NA URUan-ku-wa A-MUR 6’.    nu-wa DUTUâ ku-e-da -ni-ik^-ki pé-dd

7’. nu-wa-as-si rEN1meS pé-ra-an [ lUA-BU-{BP-TUM 8’.    GAL DUB.SARMES GIS nam-ma-ya-wa-as-si

9’.    me-ek-ki BE-LUaA pé-ra-\a]n ar-ta-ri

10’.    Ima-ra-sa-an-ta-as-s \a-wa]

11’.    LUan-tu-wa-sa-al-l\i]-is ar-tcd-ri

12’. nu-wa-ra-as i-wa-ar LU |UR]Uka-ra-an-du-ni-ya-as

13’.    : ku-un-du-ri-ya-i nam-ma-as-si

14’.    \te]-e^-da-nu-us me-e\k-ki d]a-lu-ga-as

15’.    ] x-ya-as is-\. . .    ] xna-as a-ra-an-za
16’.    ]    x-ra(-)x \ . . . -]pl ku-it
17’.    ]    (vacat)

18’.    ]    x pé-ra-an
19’.    ]    (vacat)

20’.    ]    im-ma ma-a-an

21’.    ]    x tar-ah-ta
22’.    ]    x-ku-ut

23’.    Ima-r]a-sa-\a]n-ta-as
24’.    DUT]U^I-wa EN-ÎA
25’.    ] GIM-an

26’.    ] BE-LUak ku-it
27’. p]é'-rra1-an ar-ha tar-nir
28’.    ] rÉ1.SÀ-ni an-da

29’.    ]    x-na-it-pât
30’.    ]    x
ii (= KUB 31.71 iii)
x +1. ANSE.KUR.RAm]eS ?-ya-wa(-)ti?1 x-x-x-rqa? 1 2’.    ] x :tar-si-en-ti nu!(TAR)-za MUNUS.LUGAL

3’.    kat-ta is-ha-ha-at

4’.    nu-wa tàs-ku-pi-is-ki-u-wa-an dd-ya-nA-un

5’.    nu-mu-kân LUME^KAR-TAP-PUpa-ra-a

6’.    : ha-ah-re-es-kân-zi

7’.    nu-mu-kân im-ma u-ni-us ANSE.KUR.RAMES {x} 8’. a-wa-an ar-ha pé-e-hu-te^ er'

9’.    : tar-si-it-ta-ya-wa-mu ^lP-UL

10’. ku-is-ki sa-ra-a-ya-mu-kân U-[U]L 11’. ku is-ki se-e-hu-n-y(k-\a\t 12’. nu-wa GIM-tm i-ya-an^ni-ya-nu-un)

13’. nu-wa kis-an me-ma-ah-hudun)

14’. nu-wa WUL) E tar ga-as-sa n[a az h\u'ya an za-pàX1 15’. pâr as-yi lü-meSKUS7-ya-wa par- \as-sa\ -an-zi 16’. nu-wa-mu im-ma me-mi-es-ta x [

17’. tu-el-wa KAxU-w DINGIR^ ku-Ht'

18’. se-ek-kân-zi nu-wa sa-ku-wa-\as-sa-ri-it\

19’. ZI-ni-it le-e hur-za-ki-si

20’. UM-MA MU N IJ S. I UGAL-A7/1 am-mu-uq^-qa-w\a\

21’. ku-it sa-aq-qa-ah-hi nu-wa x x x

22’. ku in nu-wa me-ma-ah-hi-pât

23’. UINGIRMES-aw, ra as-si-kàn an-da le-e

24’. tar-na-an-zi ANSE.KUR.RAME*-ma-züa

25’. im-ma ku-i-e-es-qa INA É.GAI/7M

26’. {za-mu-wa-at-ti-is ma-a-an6 7

27’. û-eNÏÏ-ta nu-wa l-NU-TIM ANSE.KUR.[R]AmeS

28’. A-NA rza-mu-wa-at-li pl-i-e-h'd

29’. 1 -MI IM AN SE. KUR. RAM^-ma-wa

30’. A-NA {u-wa-a pi-i-e-er

31’. nu-wa A-NA {u-wa-a ku-i-e-es

32’. ANSE.rKUR.RAlMES pi-i-e-er

33’. nu-wa 1 A \ SK. KUR. R A ar-ru-us-kân

34’. EGIR-an-t/a har-ki-is iii (— KUB 31.71 iv)

1.    Ù MUNUS.LUGAL 1 XI ':;1 an ku wa I-\.\Ü R\

2.    nu-wa-kân za-as-hi-ya DUMU.LUGAL ma-a-an

3.    ku-is-ki an-da û-it

4.    nu-wa-mu me-mi-es-ki-iz-zi e-hu-wa-at-ta

5.    ma-ni-ya-ah-mi SA YN-KA-wa-tâk-kân

6.    ku-it ne-ya-at-ta-at

7.    nu-wa-mu-kân an-da ku-e-da-ni-ik-ki

8.    pé-di pé-e-hu-te-et nu-wa-kân im-ma

9.    ESAGHA ku-i-e-ePqcd hal-lu-us

10.    e-ni-us-ma-wa-kân ESAGHA ka-P-û

11.    ma-a-an sa-ra-a sa-an-na-pl-la-ah-ha-an-te-es

12.    nu-wa GISKAxGISHA ma-a-an ku-e-qa

13.    ki-it-ta-ri e-da-as-ma-kân
14. A-NA rGlSKAxGIS1HA an-da GA.KIN.AG ^RIN1 LIBIR/RA1
15.    giSPÈS LIBIR/RA1 giSGESTIN HAD.DU.A LIBIR.RA har-ra-an

16.    nu-wa a-si DUMU.LUGAL me-mi-is-ki-iz-zi1

17.    r' Pni-wa-kân ku-[i]t SÀ rESAG1 k[a-ru]-û1

18.    rnu—wa-ra-at-kân ka-a-as-ma ka-ru-û1

19.    sa-ra-a sa-na-pp lcd-ah-ha-an

20.    nu-wa-kân pa-ra-a pâr-ku-nu-wa-an-du1

21.    na-as-ta pa-ra-a sa-an-hi-ir pâr-ku-nu-ir1

22.    pa-ra-a-ma-wa-mu-kân im-ma nam-ma

23.    da-me-e-da-as ku-e-da-as-qa

24.    mha-le-' erd-du-wa-as an-da pé-e-hu-te-et
25. n[u-w]a-kân A-NA1 DINGIRmeS ku-wa-pl BAL-an-za-kân-zi
26.    rGlSBANSUR1 DINGIR-wa ku-wa-pi

27.    is-kaPa-an-zi nu-wa-kân a-pi-ya-ya

28.    ESAGhA [x-]x-ya-an-te—eP

29.    nu-wa-kân Ad-NA 1 ESAG duga-ga-an-ni-is

30.    Pcd-a-an an-da nu-wa-ra-as SIG i-ya-at-na-za

31. Au-u—wa-an-za <A-NA> 1 rESAG1-[m]a-wcd-kân ki-ri-in-ni-is

32.    NA4TzALAG1MES-[ya1 an-da A-NA 1 ^ÉSAGd-ma-wa-kân

33. x(-) me-ek—x x x-is la-lu-uk-ki-u-wa-an-za an-da

34.    x [ ] x-ma-wa-kân ar-ha1 x-x kis-an

35.    kap-pi-is-ma-wa Pa—lu-ga-as-[ti]

36.    SU.SI ma-a-si-wa-[a]n-za nu-wa-x [
37.    MUNUS.LUGAL PA-NI x x-ya me-m[i- . . .
38.    x x x [    ] x x x [
iv (= KUB 31.71 v)
1.    ] A-NA U4.3.KAM i-ya-mi

2.    lu-u] k-kat-ta-as-wa-kân

3.    ] x-i A—e-eh-ta-ri-ya

4.    ] ku-it

5.    ] x-jbât l[u-k\at-ti iya

6.    ] le-e T-ya-si

Le reste de la colonne est vide.

Traduction

i

x+2. et sur ce côté je placerai des [

3’.    (Moi), mon Soleil,

3’.—4’.    je (les) emporterai et je donnerai (tout) cela à la [divjinité.

5’.    Un rêve (de) la reine. Elle a vu (un rêve) dans la ville d’An-

kuwa:

6’.    «Mon Soleil (se trouve) dans quelque lieu

7’.    et devant lui (se trouvent) les seigneurs, le majordome

8’.    (et) le chef des scribes sur tablettes de bois. Plus tard,

9’.    se tiennent de nombreux seigneurs;

10’.    Marassanta,

11’.    l’hommt-anduwasall\i\-, se tient (là aussi).

12’.—13’. Il impressionne8 comme un Babylonien, en outre ses 14’.—15’. [chjeveux [sont noués] en trè[s ljongues [tres]ses.

Le reste de la colonne est trop fragmentaire pour être traduit. Marassanta, mon Soleil et «les seigneurs» sont de nouveau cités. Quelque chose a lieu dans une «pièce intérieure».

ii

x+1.-2’. «(...) et [les chevau\x allaient me piétiner9 [...].

2’.    (Moi)    la reine,

3’.    je me    suis assise    (par terre)

4’.    et je me suis mise à crier.

5’.—6’.    Les conducteurs (de ces chevaux) se moquaient de moi.

7’.—8’.    Ils ont emmené ces chevaux loin de moi,

9’.—10’. aucun ne m’a piétinée,

10’.— 11’. (ni) aucun ne m’a uriné dessus.

12’.    Quand j’allais partir,

13’.    je dis    ainsi:

17’.—18’. ‘Du fait que les dieux connaissent ta bouche [= parole],


	
14’.
	
‘N’(est-ce) pas de la maison du targassana (que
	
) [Ie,/ ] uyard


	
15’.
	
s’enfuit? Les conducteurs de chars de guerre
	
vont-ils (aussi)


	

	
s’e[nf]uir?’
	



	
16’.
	
Là, il/elle me parla ainsi : [
	






18’.—19’. ne profère pas de malédiction de plei[n] gré.’

20’. (Moi), la reine (je répondis) ainsi:‘Moi,

21 ’.—22’. que sais-je et qui..., (c’est) seulement (ce que) je dirai!’ 23’.—24’. ‘Que les dieux ne (le) lui laissent pas!’

24’.—27’. (Quelqu’un) comme Dame Zamuwatti a réclamé quelques chevaux dans le palais, et on a donné une paire (de) cheva[u]x à Dame Zamuwatti.

29’.—30’. On a donné une (autre) paire (de) chevaux à Dame Uwâ. 31’.—32’. (Parmi) les chevaux que l’on a donnés à Dame Uwâ,

33’.-34’. (il y avait) un cheval (qui avait) du blanc à l’arrière de la croupe. »

ni

1.    Un rêve (de) la reine. Elle a v[u] (un rêve) dans la ville d’An-kuwa:

2. _3.    «Dans (mon) rêve, quelqu’un comme un prince est entré

4.    et me disait: ‘Viens,

5. -6.    je te montrerai ce qui s’est produit dans ta maison.’

7.-8.    Il m’a emmenée dans quelque lieu et (là il y avait)

9.    quelques greniers profonds.

10.    Mais ces greniers (avaient) déjà (été)

11.    comme vidés,

12.    et (c’était) comme (si) quelques coffres s’y

13. -14. trouvaient. Dans ces coffres, (il y avait) légion de vieux fromages,

15.    des vieilles figues (et) des vieux raisins secs broyés.

16.    Ledit prince dit :

17.    ‘(Tout) ce qui (se trouvait) au[tre]fois dans (les) grenier(s),

cela

18. -19.    (a) déjà (été) vidé à l’instant.

20.    Qu’on purifie (cela).’

21.    Alors on (l’)a nettoyé (et) purifié.

22.-24. Mais alors, après cela, il m’a conduite dans un autre halentu

25.    A l’endroit où l’on fait des offrandes aux dieux

26. -27. et où l’on dresse la table (de) la divinité,

28.    des greniers (étaient)...(part, au genre commun)

29.    Dans un grenier (il y avait quelque chose) comme un récipient aganm ,iM

30. -31. et (celui-ci) était rempli d’une iyatar*62 de laine.

31. -32. Dans un (autre) grenier (il y avait) des kirinni-10 11 12

32.    et des pierres ZALAG; dans un (autre) grenier

33.    (il y avait) un... brillant,

34.    mais le...,

35.    mais le petit (était) [dans] la longueur

36.    aussi grand qu’un doigt____

37.    la reine devant...(v. parler) [

iv

1.    ] le troisième jour je ferai

2.    le lejndemain il/elle

3.    ]... et il/elle se tournera

4.    ] que/du fait que

5.    ]... le len[dem]ain    fais

6.    ] ne fais pas !

Texte 103 : Extrait de KBo 8.62 (CTH 590: fragment de songes)

Datation: Hatt. III/NS Localisation'. Bk. D o/12 Geb. D Raum 8 Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 282—283 et 419-420 Contenu: Ce fragment de texte votif décrit deux songes: l’un est envoyé à un mortel par une divinité dont l’identité ne nous est pas connue, l’autre a été vu par une prêtresse. Ce second récit de rêve est introduit sur le modèle des grands textes votifs hittites connus (KUB 15.1, KUB 15.5+, etc.) à savoir: «Un rêve (de) NP.» Son contenu n’est pas préservé. Quant au premier récit de songe, il est également très lacunaire. B concerne une pierre et un dieu de l’orage, ce dernier pouvant être «l’auteur» du rêve (on pourrait par conséquent suggérer la restitution

suivante: «Un rêve provenant du [dieu de l’orage... » mais cela reste hypothétique).

Transcription

Ro

x+1. Ù ki-x [ 2’. Ù SA Dx [

3’. SA NA4 UL-TE-[BI-LA? 4’. DIM GEE-x [

5’. Ü-UL I-RU-UB x [

6’. Ù MVNVSe-en-t[a-an-ni T. [I]S-TE-T-M[A>

8’.    ] x x [

Traduction x+1. Un rêve [

2’. Un rêve (provenant) de la divinité [... 3’. qui a apporté la pierre [

4’. le dieu de l’orage... [

5’. n’est pas entré [

Transcription

iv

2’. frkmd-\z\i DINGIR'I™

3’. ... -p]a 1 had-na a u wa as ÙT£/[M 4’. tè-TUt SAG.US x [

5’. I)INGIR/x'A/l,Kl,a ru us-\na

6’. hal-zi ih hi

Traduction

iv

2’. on (v. à l’inaccompli «itératif») [...] la divinité [ 3’. ]...rêve de la chaise à accoucher [

4’. de la maison [...] régulier [

5’. la divinité d’Arus[na 6’. j’appelerai.

Texte 105: Extrait de KBo 27.60 (CTH 590: fragment de songes)^

Datation: NH/NS

Localisation'. Unterstadt 1/20, VI/75 Bibliographie : éd. = de Roos, à paraître

Contenu: La reine promet en rêve un don d’offrandes à une déesse Sausga contre la démonstration de la «divine bienveillance» de cette dernière. Etant donné la mention de mon Soleil dans ce contexte, il y a tout lieu de croire que la « divine bienveillance » de la déesse doit avant tout guérir le roi d’une maladie qu’il aurait contractée. Si cette interprétation se révélait exacte, il serait possible d’identifier ce roi à Hattusili III. Concernant les rêves de la reine faits dans la ville d’Utruna et un éventuel lien entre ce texte et KUB 6.15, voir texte 83.

Transcription
5’. [MUNUS.LUQNL-za-kân I-NA VR]vut-m~na SÀ ti71 A-M DÉT\R tar-ta- [... IK-RU-UB\ 13

6’. [ma-a-an-wa l)I\GIR/ri/ GASANJ-224 pa-ra-a ha-an-da-an-da-tar te-e\k-ku-us-...

T.    .. ,]hâ?-m/ A-NA dUTU* tal\SA)-me-en-qa-nu-si14 «-[...

8’.    ... ]x-e-da-at-ti nu A-NA DINGIR™ 6 fDUG1KU-K[U-UB?

9’. ] x GAR.RA 1 1IA Afr <7 . \7 ' KÙ.BABBAR SA DIS[TAR 10’. ] GU4 8 UDU A-NA MUNUSmeS SUM-âz [

Traduction

5’. [La reine, dans la vi]lie d’Utruna, [a fait un vœu] à Sausga [...] dans un rêve :

6’.    [«Si (toi), la déesse] ma [Dame], tu [montres] ta divine bienveillance,

7’. (que) tu fixes pour mon Soleil... [

8’. (et que) tu [...], pour (toi), la déesse, [je...] sixpic[hets

9’.    ] recouvert, une hache (en) argent de Sau[sga

10’. ] je donnerai un bœuf (et) huit moutons pour les femmes.15

Texte 106: Extrait de KUB 15.12 (CTH 590: fragment de songes)

Datation : NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 230-232 et 368-370 Contenu: Ce texte votif décrit deux rêves distincts qui sont apparus à la reine lors du séjour de celle-ci à Katapa. Le contenu de ces songes n’est pas suffisamment préservé pour être compréhensible, même si le premier rêve faisait visiblement allusion à une grand-mère. Il n’est pas possible de déterminer s’il s’agit de la grand-mère de la reine ou de celle du roi, ni si cette personne est déjà décédée au moment où ce rêve apparaît.

Transcription

T. tTUM MUNUS.LUGAL I-NA VRVka-ta-p[a] lL-[MUR 8’. A-NA AMA.AMA-KA-waiË1 ku-ism URUiMW-[a/

9’. >£4 lû-ra-zi EGIR-an e-es-[zi

10’. nu-wa-ra-as EGIR-/>a SIG5-ot i-ya-an-[zi

11’. ÙrKM MUNUS.LUGAL I-NA uwka-ta-pa I-[MUR 12’. is-ha-as-saNufr-e[s ] x-ir [

Traduction

i

7’. Un rêve (de) la reine. Dans la ville de Katapfa], elle a v[u] (un rêve) :

8’. «Pour ta grand-mère [...] laquelle ville [

9’. rest[e] celle d’Urazi [

10’. et ils refera[nt] le bien.» 11’. Un rêve (de) la reine. Elle a v[u] (un rêve) dans la ville de Katapa:
[

12’. sympathiques

Texte 107 : Extrait de KUB 15.15 (CI II 590: fragment de songes)

Datation : NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. = de Roos 1984, 235-236 et 373-374

Contenu : Ce texte votif semble faire allusion à une incubation divinatoire

pratiquée par une personne dont l’identité n’a pas été préservée.

Transcription

i

1.    ] x x x-.-7’-i.r(lJS) sa [

2.    [d-Ail] ri)|lJ vwne-ri-ik kis-an \IK-RU-UB?

3.    fr^-NA MIJ NIJ S. IU GAI Aân 1Ù [......-r]« am [

4.    su-up-pa se-e-su-u-wa-[...

5.    I-NA U4.7.KAM Dx x [ 16 17 18
6.    ALAM MUNUS.LUGAL-j/a [

7.    A-JVA DNGÏEL10*p[{-ih-hi

Traduction

i
L ]...[

2.    a fait] ce [vœu au] dieu de l’orage de Nerik: [

3.    pour la reine [...] rêve [

4.    le fait de se coucher d’une manière (con)sacrée [

5.    pendant le septième jour la divinité ND [

6.    et une statue (de) la reine [

7.    je d[onnerai] à la divinité. [

Texte 108: Extrait de KUB 15.19 (CTH 590 : fragment de songes)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue

Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 240-242 et 378—380

Transcription

Ro?

1 T. [Za as hiya z]a MUNUS.LUGAL A-NA U4.KAMHA EZEN4 v'lfru up pa ri. A NA Dsa-û-ma-ta-r[i]vo

12’. \ar-ku-wa-ar’lx kis-an\ fr-es-se-es-ta ma-a-an-wa A-JVA DUTU,& am-me-e-da za U UL ku-fr-\ez~qa GUB-/7 il zi]

13’. [nu wa A ,N]A Dsa-û-ma-ta-ri 1 ZI KÙ.GI 20 GIN up-pa-ah-hi

Traduction

Ro?

11 ’. Pendant les jours (de) la fête (de) la torche, la reine, [dans un rêv]e, 19 20

1 r.-12\ [a fait la prière-plaidoyer (suivante)] à Saumatar[i] : «Si rie[n] (de ce qui provient) de moi [ne nuit] à mon Soleil,

13’. je ferai parvenir [à] Saumatari une âme (en) or (de) vingt sicles. »

Texte 109: Extrait de KUB 15.20 (CTH 590: fragment de songes)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 243-244 et 381-382 Contenu : Quelqu’un a pratiqué une incubation divinatoire au sujet d’une affaire qui concerne aussi bien le roi hittite qu’une femme SUHUR. LA. Par ailleurs, cette affaire est associée à des vœux qui auraient été prononcés (par le roi?).

Transcription

ii

6’.    ]x ku-e-da-ni me-mi-ni se-er A-NA DUT[U*

7’.    ] x me-mi-an DUTUI-DT72 a-ri-ya-is [

8’.    ] x A-NA INIM MUNUSSUHUR.LÂ su-up-pa se-e-su-u-w\a'-...

9’.    ] A-NA DL\GIRm/ IK-RI-BPk me-ma-an har-Z[i

10’. z]a-an-ki-la-tar A-NA INIM munusSUHUR.LÂ se-[er 11’.    IK-KII-BPk se-er SIxSÂ-ai Ta)-[ru-û\

Traduction

ii

6’.    ] au sujet de cette affaire, à mon So[leil

7’.    ] connaissait l’affaire (de) mon Soleil... [

8’.    pour l’affaire (de) la SUHUR.LÂ [.. .le fait de] dormir d’une

manière (con)sacrée [

9’.    il a prononcé des vœux à la divinité [

10’. (en guise de) compensation au sujet de l’affaire (de) la SUHUR.LÂ [

11’. il a été déterminé par un oracle (que c’était) à cause des [vœ]ux. C’est dé[jà] (fait). 21

Texte 110: Extrait de KUB 15.29 (CTH 590: fragment de songes)

Datation : NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. — de Roos 1984, 262-263 et 400—401 Contenu : Il est possible que ce vœu à Hepat de Kummanni ait été prononcé dans un rêve. Cela n’est toutefois pas assuré, étant donné le caractère lacunaire du texte. Quoi qu’il en soit, l’alfaire pour laquelle la personne promet une offrande votive à la déesse est manifestement liée à un ou des rêve(s). Il est difficile de déterminer de quel type de songes il s’agit, une offrande votive pouvant être faite aussi bien pour remercier une divinité d’avoir accordé à la personne ce qu’elle désirait (dans ce cas des rêves favorables?) que pour la remercier de l’avoir libérée de quelque chose de néfaste (dans ce cas des «mauvais rêves»?). Par ailleurs, il faut noter que ce texte mentionne l’existence d’objets votifs en métal précieux représentant des rêves, phénomène que l’on retrouve dans KUB 56.13 (texte 118) Vo 6’ et 13’.

A quoi pouvaient donc ressembler ces objets «rêves»? Laroche 1949, 68 considérait qu’ils devaient avoir la forme du hiéroglyphe les désignant, à l’instar du «Bon/Bien» apparaissant sous l’aspect du hiéroglyphe *370 (BONUS2) et tenu par un dieu-montagne sur une empreinte de sceau de Tuthaliya IV (Bittel 1976, 172 n°193). C’est également le cas pour «Vie» représentée sous la forme du signe ankh (*369) et tenue par une figurine en or et lapis-lazuli du dieu Soleil (Bittel 1976, 211 n°242-243j. Le signe hiéroglyphique pour «rêve» n’est malheureusement pas encore connu.

Transcription

i

9’.    nu za N P A MA uhé\-pât UKUkum-ma-an-ni IK-RU-UB

10’.    ] nu A NA DINGIR,H/    KÙ.BABBAR KÙ.GI
11’.    SUM?-fe' ka]-ru-û

Traduction

i

Texte 111 : Extraits de KUB 15.30 (CTH 590 : fragment de songes)

Datation : Hatt. III/NS Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. = Lebrun 1976, 193 et de Roos 1984, 264-265 et 402-403

Contenu'. Ces deux passages sont très lacunaires. Ils décrivent deux rêves distincts. Le premier met en scène Dame DU.IR et Kilushepa, ce qui permet de dater ce texte de la période comprise entre le règne de Hattusili III et celui de Tuthaliya IV (de Roos 1985-86, 76). Le second est un rêve de la reine dans Samuha au sujet de Babyloniens. Cet élément peut rappeler un songe vu par la même (?) reine à Ankuwa (KUB 60.97+: texte 102).

Transcription Ro ii

1.    nadas-ma-wcd [0] rDUTUâ1 x x [

2.    nu-wa-mu 1-/7 :DL. IR x x TE MU [

3.    SIG5-an-da-an u-i-ya-at nu-wa-mu tüg-h4x [

4.    û-da-asA-NA DUTUSl-ma-wa UD-DA-LU ZABAR [

5.    x x x x d\i-lu -us-hé-pa-as-sa-wa ma-a-an LGIR-/W [

6.    ] x x x har-na-sa-al-la û-[da?-as?]

7.    ] x afrda) is-tap-pu-x.-[...

Vo iii 22 23 24 25 26 27 28 29

Vo iii

8’. Un rêve (de) la reine. Dans la [vil]le (de) Samuha, elle a vu (un rêve): «[Dans] (mon) rêve,

9’. des Bab[yl]oniens [...] ce qu’ils chantent [

Texte 112: Extrait de KUB 48.120 (CTH 590 : fragment de songes)

Datation'. NH/NS Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. = de Roos 1984, 301 et 440

Transcription

Ro

1.    ^\fTUMt fa-md-Dhé-pa-asx [

2.    f-ri-ya-u-en DLUGAL-ma tar-[...

3.    ]x-ta-at [

Traduction

1.    Un rêve (de) Danuhepa: [

2.    nous avons interrogé l’oracle. Sarruma... [

3.    ]...[

Texte 113: KUB 48.121 (CTH 590: fragment de songes)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = de Roos 1984, 302 et 441

Transcription

Ro

1.    [ LJ29™ M ] UNUS.IUGAL I NA VWJut ru na I-MUR [
2.    DU]TU^M-te30 IS TU IGI GÙB31-/i [

3.    .. .\-a lya an-ta-n nu~wa~mu za-as-[hiya

4.    [me m\i il la iz~Zi DUTU^29-M;a la nu un [

5.    ] x^-wa-wa-an ku-i-e-es an-da {x} x [

6.    nu-wa-ra-at-si-kân pa-ra-a û-x [

7.    : ki-ki-sa-wi5-B15-is MUS/SUD? [

8.    x-x-kân A-M DUTU^ EGIR-/M37" [

9.    ... -s ] vya as IGl-an-da i- [...

10.    ] due) mi il ki iz~zi [

11.    ] x "UTl/' an da x [

12.    M]UNUS.LUGAL GlS[...

13.    ]x[

14.    ] x [

Traduction

1.    [Un rêve (de) la r]eine. Elle a vu (un rêve) dans la ville d’Utruna: [

2.    [«Mon] Soleil, de l’œil gauche [

3.    ] on ira. Dans le rêv[e...] me

4.    [di] sait : ‘Mon Soleil, maintenant [

5.    les...qui [...] dans [

6.    et pour/à lui... [

7.    ...[

8.    ] pour mon Soleil [...] à nouveau [

9.    ]... en face... [

10.    ] disait [

11. ] mon Soleil... dans [

12.    ] la reine...[...]...

13.    ]...[

14.    ]...[

Texte 114: Extraits de KUB 48.123 (CTH 590 : fragment de songes)

Datation: Hatt. III/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Lebrun 1981 et de Roos 1984, 303-309, 442-448; éd. partielle = Lebrun 1983, 58-59

Contenu: Le «join» entre ce texte et KUB 15.28 et IBoT 3.125 qui avait été proposé par Otten et Rüster 1978, 156 n°57 a été ajuste titre remis en question par de Roos 1984, 132-133. 32 33

Les «mauvais rêves» concernant mon Soleil et «les fils» (dont Tasmi-Sarruma fait partie) rappellent le compte rendu oraculaire KUB 5.20+ (texte 59), qui se référé sans doute au même épisode. La reine à laquelle il est fait allusion doit donc être Puduhepa. Celle-ci promet d’offrir des effigies en métal précieux de Sausga de Lawazantiya en échange de la bienveillance de celle-ci envers sa famille. Le récit du rêve de la colonne iv indique que l’un des dangers qui menaçaient la vie de mon Soleil était la guerre. M. Forlanini pense que la ville de Kuduptassi (plutôt que Kudupsassi?) est la même que la ville de Kutupitassa mentionnée dans une liste de personnes trouvée à Maçat. Hôyük (Forlanini 1992, 287). Quant à Pishapuwaissa, elle se trouve sur la route de Hakpis (Forlanini 1992, 286).

Transcription Ro i

12’. [ M IJ N IJ S. I AJ G NL-za -kà\ n A-NA DrI&TAR1 URU| ak-wa-zjr-an- \tiya Us an IK RU UB
13’. ... -k\ân ku i e es HlJL-r/a mu uT’’11 [Ùhâ-m]Jx [
14’. ] x-ki-iPsa'-asA-NA U"A FGIR-'ara/lAJI "LJ'l'f/7 [o]
15’. ] x SIG5-ot DINGIRira/-mw SA L,UTUâ Ù SA DUMUME§

16’. Ü-UL\ ku-it-ki i-si-ya-ah-hi-is-ki-si DINGIRi,,w A .JVA DUTU,&

17’. ] rHULk/M ma-ni-en-ku-wa-an U UL tar-na-at û 18’. [nu A-NA DINGIR^] 1 l'IS'IÂR KÙ.BABBAR 1 MA.NA 1 ^ÉTAR KÙ.GI 20 GIN DÙ^mi1 19’. ] &A UR.MAH <l>hi~is~ni-is Ifàscmi-LUGAL-rma:ya?1 20’. ... ] -e-er nu A -N\A\ mtàs-mi-LUGAL-ma
21’. A-NA DINGIR™ GASA] N -TA SISKUR GlSTUKUL DINGIRt™ J SISKUR NIM.LÀL
22’. pê-d\i?-is-siîl& BAL-u^wck-an-zi SIxSÂ-at

11

26”. Ù [ 34 35


	
27”.
	
nu-wa-a[s


	
28”.
	
nu x [


	
29”.
	
MUNUSX |-


	
30”.
	
X X [


	
Vo iii
	



	
22.
	
MUN U S. I A. G A L-za-kân ku-i\n\J


	
23.
	
a-us-ta nu x [


	
24.
	
ma-a-an-mu x [


	
25.
	
A-NA D1 [ND




IV
13.    [>MLma nay\a ra z.a ar-ha INA KUR vmku-du-up-ta'?(SA)-as-si
14.    ] x MUNUS.LUGAL INA [m,ma naya-ra HUL-un t-an

15.    a us ta INA' ym,pi-is-h\a-pu ma ilsaf’m a-ar-as {x x x }
16.    [nu za kân MUNUS.LUGAL A NA 'TÈTAR im'la wa-z\a an tvya las-an IK-RU-UB ma a an kân
17.    [DINGIRiKW G AS AN-U1 HUL-& ÜS-aw36 37 AM "IJ'l'U3]7

ÙA-NA KARASITA an-da UL

18.    \tar-na-at-ti ke-e-da]-ni LIL-riA-NA DUTU^pé-ra-an

19.    Ll KUR pé-r]a-an ku-en-na-at-ti    DUTUâ KARASHÂ

20.    IG]I-te-^-^i^a SIG5-ot

21.    ] x rd-es-sa-ah-hi
22.

Traduction

i


	
12’.
	
[La reine a fait (ce) vœu] à Sausga
	
de Lawanza[tiya] :


	
13’.
	
] « [...] lesquels mauvais [rêves
	



	
14’.
	
pour (ces) rêves...[...] encore pour
	
mon Soleil


	
15’.
	
] bon, (si toi) la déesse
	



	
15’.-16’.
	
tu ne me révèles [ri] en [de mauvais] et des fils, (et si toi), la déesse,
	
(au sujet) de mon Soleil




16’.—17’. tu ne laisses pas le mal s’approcher de mon Soleil [...],

18’. je ferai [pour (toi), la déesse] une Sausga (en) argent (d’)une mine (et) une Sausga (en) or (de) vingt sicles.

19’.    ] du lion Hesni et Tasmi-Sarruma

20’. ont (v. à l’accompli) [...] et pou[r] Tasmi-Sarruma 2T.-22’. ] il a été déterminé (qu’il fallait) faire [à la déesse] ma [Dam]e l’offrande (d’)une arme de la déesse (et) l’offrande (d’)une abeille [...] à sa [pla\ce.

u

29”.    la    femme... [

iii

22.-23. [Le rêve] que la reine a vu [...],...[

24.    si pour moi [

25.    à la divinité [ND

iv

13.

14. -15.


16.

17.-18.


18.-19.

20.
21.
22.


la ville de Manay]ara dans le pays de Kuduptassi

]la reine [a vu] un mauvais rêve dans la ville de Manayara

[...] est arrivée [dans la ville de Pish]apuwaissa

[la reine] a fait le vœu suivant [à Sausga de Lawaz]antiya: «Si

[(toi) la déesse ma Dame tu ne laisses] pas [la mauvaise mort

(s’emparer) de mon Solei]l et des armées,

(si) [lors de c]ette campagne militaire38 [...] à mon Soleil tu tues [ses ennemis], (et que) mon Soleil (et ses) armées ] en [pre]mier d’une manière favorable, je ferai [

(et) je (v. à l’inaccompli) [


Datation'. NH/NS Localisation', inconnue

Bibliographie : éd. = de Roos 1984, 310-312 et 449-451

Contenu : Le rêve dont cet extrait rend compte a été fait par le « chef

des dix». Au suiet de ce titre, voir Mestieri, 471-472 et Beal 1992,

504-509.

Transcription

Vo?


	
13’.
	
pjratf lûUGULA 1Q j_mU[R


	
14’.
	
A-NA GIG-wa
	
U-UL x [


	
15’.
	
DUMU t™
	
e-es-ta [


	
16’.
	
ma-us-ki-it-ta-at
	
nu-wa [


	
17’.
	
ma-us-ki-ta-at ku-wa-pi [


	
18’.
	
\m]a-us-ki-ta-at
	
nu-wa-x[


	
19’.
	
A-NA DUG is-
	
nu-ri-y\a


	
20’.
	
ki-nu-un-ma-wa-
	
-ra-at [




Traduction 13’. Un rêve (du) chef des Dix. Il a v[u] (un rêve):39 14’. ] pour la maladie... ne [

15’. il était fils (de) la maison [

16’. est tombé et [

17’. est tombé là où [

18’. est tombé et [

19’. pour le vase ishuriya [

20’. maintenant [...]...

Texte 116: Extrait de KUB 48.125 (CTH 590: fragment de songes)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographe : éd. - de Roos 1984, 313-314 et 452-453; éd. partielle = Archi 1979, 86—87

Contenu : Le rêve décrit ici est probablement de nature symbolique. Son contenu ainsi que sa signification sont peu clairs. On peut cependant comprendre qu’une maladie a été provoquée par l’intervention d’un esprit défunt (Zawalli).

Transcription

ii x+2. [ MUNUS.LJUGAL I-NA vmû-n-kina rT-\MUR 0]

3’. \nu wa\-mu U-it ku il la me-mi-is-ki-iz-z[i\

4’.    ] x ku'(TGG)-ü-un-wa gi-nu-wa GIG-zi [0]

5’.    [G] IG -zi-ma-wa ra an uza wa-al-li-ya-za x [

6’. gi-nu-wa-ma-wa arri nie el ma-a-an nu-wa im-ma [0]

1

    Inscrit sur érasure.

2

    Inscrit sur érasure.

3

    Inscrit sur érasure.

4

    Le CHD propose une traduction différente pour ce passage (CHD P, 237 sub NMpatta- B) : « Someone like him/her asks about the padda ». kuiski n’apparaît pas dans ce passage, c’est pourquoi la traduction de de Roos 1984, 434 a été préférée ici.

5

 Le CHD traduit ce passage (CHD L-N, 147 sub màn 4a 2’): «if they thwart(?) them (the troops?) somehow with their own hands(P), that I do not know».

6

337 Restauration du CHD P, 180 contra van den Hout 1994, 309: le CHD fait à juste titre remarquer que la transcription de T. van den Hout {^tm-ga-as-sam\a/-ï\d-ya-an-za-pât) -déjà proposée par E. Laroche dans DLL, 92 ne permet pas d’indiquer le cas de E.

7

 Inscrit sur érasure.

8

    Proposition de traduction de J. Puhvel (HED 255).

9

    Pour \tarSienti, voir van den Hout 1994, 315.

10

    Terme hourrite auquel fait écho l’akkadien aganm (HED I, 24).

11

    Peut-être iyatar doit-il être compris ici dans le sens de « grande quantité » ? En effet, il signifierait au sens propre «croissance, abondance»: voir HED I, 350. Dans ce dictionnaire, J. Puhvel propose quant à lui de traduire SIG iyatar par «laine épaisse».

12

    kirinni désigne une sorte de pierre (il est parfois précédé du déterminatif NA4 «pierre») qui semble généralement utilisée pour faire des perles (HED I\( 188-189).

6’. Un rêve (de) la prêtres [se 7’. elle a cherché [

8’. ]...[

Texte 104: Extrait de KBo 8.63 (CT1T 590) : fragment de songes

Datation'. NH/NS Localisation : Bk. G (x/14)

Bibliographie', éd. = de Roos 1984, 284-285 et 42U423 Contenu : de Roos 2002, 184 a mis en évidence l’existence de plusieurs similitudes entre ce texte et KBo 9.96. Un «join» semblant cependant peu probable, il se borne à considérer ces deux fragments de textes votifs comme contemporains. B propose de les dater du règne de Muwatalli II, et plus précisément de la période durant laquelle son frère Hattusili III régnait sur le trône de Hakpis.

13

 J’ai profité, pour ce texte, de la transcription du fichier du CHD d’une part et de celle encore inédite de J. de Roos, d’autre part (de Roos, à paraître). Certains passages sont inspirés de ces deux sources, d’autres sont des ajoûts personnels.

14

    Est-ce tamenqanusi ou un verbe encore non attesté samenqanu- qu’il faut voir ici (CHD S, 121 sub samenqanu-)/

15

    C’est-à-dire «au nom des femmes»? Une autre interprétation consisterait à restituer <DINGIR>.MUNUSMI,s et traduire par «aux déesses».

16

    Inscrit sur érasure.

17

    Inscrit sur érasure.

18

    Peut-être peut-on proposer de restituer ici (]\TUM/>a-r\a-a [IS-BAT, comme nous le trouvons dans les textes oraculaires?

19

    Saumatari est une épithète du dieu U.GUR.

20

    La restitution \arkuwar\ est basée sur KUB 15.1 (texte 98) ii 45-52 qui rapporte le même discours onirique : « Si rien (de ce qui provient) de moi ne nuit à mon Soleil, je ferai/donnerai... » Il est en outre remarquable que chacun de ces deux songes ait été vu lors de la fête de la torche. Ils sont donc probablement le résultat d’une incubation divinatoire.

21

 Inscrit sur érasure.

9’.    [NP] a fait un vœu [à Hejpat (de) la ville de Kummanni :

10’.—11’. ] et \ je donnerai] à la déesse des rêves (en) argent (et en) or.» [Djéjà (donné).

22

8’.    \]tumMUNUS.LUGAL I-NA ^vsa-mu-ha IMUR nu-wa za-as-

\hi-ya\

9’. lÜme* VRVka-ra-[an-d]u-ni-ya-as ku-it SÏRA[Ü

Traduction Ro ii

23

    « Ou bien mon Soleil... [

24

 -3. ] m’a envoyé DU.IR en rêve...[...] favorable et

25

 -4. m’a apporté les étoffes [...] un récipient de bronze [...] pour

26

mon Soleil

27

    ...et Kilushepa [...] si, de nouveau, [

28

    [a apporté] une pyxide [

29

    ]...[

30

    Inscrit sur érasure.

31

    Inscrit sur érasure.

32

    Inscrit sur érasure.

33

    Toute la ligne est inscrite sur érasure.

34

    Collationné par Neu apud Lebrun 1981, 105.

35

    Proposition de restitution par de Roos 1984, 304.

36

    Restitution d’après Forlanini 1992, 286 et note 36.

37

    Proposition de restitution de Roos 1984, 307.

38

 Concernant l’utilisation de LlL (hitt. gimra) pour «champs de bataille/campagne militaire», voir Beckman 1999a, 163.

39

 Peut-être également mentionné sur le Ro?2’: \\Y"M\ LÜUGULA 10 / \MUK\ (restitutions du fichier du CHD).

7’. PÉS û-iz~zi PÉS-ma-wa UR.TUR-ma x [

8’. ma-a-an-wa-ra as kân an ku EGIR UGU û-iz z\i\

9’. nu-wa- za' MUNUS/LUGAL1 na-a-hu-un nu-wa me-ma-ah-h\u-un\ 10’. PÉS an-k]u EGIR UGU û-iz~z[i 0]
11’.    ] x ki-x x x x [

Traduction

ii 2’. [Un rêve (de) la re]ine. Elle a v[u] (un rêve) dans la ville d’Urikina: 3’. «En rêve, quelqu’un me disait:

4’.    ‘... est malade au genou.

5’. Il est malade par le dieu Zawalli [

6’. comme mon genou à moi. Plus tard,

7’. une souris vient. La souris et un chiot [

8’. Quand (la souris) est vraiment montée 9’. moi, la reine, j’ai eu peur et j’ai di[t] :

10’. [La souris est vraimejnt montée
ir. ]...[

Texte 117: Extrait de KUB 48.126 (CTH 590: fragment de songes)

Datation: NH/NS Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = Lebrun 1976, n°50 et de Roos 1984, 315-317 et 454-456; éd. partielle = Polvani 1988, 67

Contenu'. Plusieurs rêves de la reine ont été enregistrés dans ce texte votif. Dans chacun d’entre eux la reine a promis de faire des offrandes à une divinité (dans trois cas, cette dernière est Sausga de Samuha, dans un cas, il s’agit de Pirinkir). Seul le rêve décrit dans le troisième paragraphe semble avoir été vu par une autre personne que la reine, à savoir Dame Arumura.

Transcription 3’. tL MUNUS.LUGAL INIM TI8muSen [

4’. \ku\-wa-pt an-da nu-za-kàn [

5’. \m]a-a-an-wa A-JVA DUTU^7 x [

6’.    [k\u-e Dpt-ri-in-ki-ra-as [

7 ’. IS- TU NMmu-us-nu-wa-an-t[i-it?

8’. te-eh-hi TI8MU*ENHÂ:);a ku-i^d- [es

9’. SA-PAL HÜB.BImeS TI8muSen ALAM LUGAL-j[«

10’. Ù MUNUS.LUGAL ij-it-wa-mu (az~zi~in-n[a 11’. ■.pa-la-ya-na-al li-ya-an za GAL KU.BABBARq[a 12’. a-ri-ya-u-en nu DlSTAR UK'Jsa-mu ha SIxSÂ-[«t

13’. Ù-it AdNAd uIS[TiR ' ] i,!i ru mu ra as x [

14’. a-ri-ya-u-en nu UIÉ\TA\R URU&mu ha SIxSÂ-[«t

15’. A NA MUNUS.LUGAL DISTAR mKUsa mu ha Ù-i[t 16’. ka-a-as-ma-wa-at-tâk-kân GU R TJ IP mu [...

17’. 1 BAL-a/u/»1 nu-wa û-wa-si ku-wa-pî nu x [

18’. ] x KÙ!(HA).GI-j« û-dam- [...

Traduction

i 1 2 3’. Un rêve (de) la reine. En ce qui concerne l’aigle [

4’.    à un [cer]tain moment à l’intérieur et [

5’.    « [S]i pour mon Soleil... [

6’. lesquels [...] de la divinité Pirinkir [

T8’. avec des pierres mushuwant-, je déposerai [...] et les aigles qu[i 9’. une paire (de) boucles d’oreilles, un aigle et une statue (du) roi [

10’. Un rêve (de) la reine. «En rêve [...] à moi une femme azzinna-
[

11’.    ... et une coupe (en) argent [

12’. nous avons interrogé l’oracle et il a été détermi[né] (que c’était) Sausga (de) Samuha.

13’. En rêve, [Dame] Arumura3 [...] pour $a\usga\.

14’. Nous avons interrogé l’oracle et il a été détermi[né] (que c’était) Sa[us]ga (de) Samuha.

15’. Sausga (de) Samuha \a parlé] à la reine en rêve: 16’. «Pour toi une cuirasse [

17’. je vais offrir et tu viendras là où... [

18’.    ] et (v. apporter) de l’or [

Texte 118: Extrait de KUB 56.13 (CTH 590: fragment de songes)

Datation'. Hatt. III/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie: éd. = de Roos, à paraître

Contenu: Dans ce passage, des vœux sont prononcés au sujet de rêves. Le premier de ces songes concerne mon Soleil alors que le second fait allusion à la maladie des yeux de quelqu’un. Dans les deux cas, ces rêves incitent une personne (la reine?) à vouer des rêves en métal précieux. Le songe en tant qu’objet votif est également mentionné dans le texte KUB 15.29 (texte 110).

Transcription

Vo

x+1.    ] nu-wa-r[a-...

2’.    ] x ma-a-an e-da-ni [o]

3’. A-JVA DU pi-ha-sa\-as-si-v usnDU-as-sa I[K-RU-UE\

4’.    ] i-ya-si [0]

5’.    ma]-a-an A-JVA DUTIÙJ [0]

6’. ]x-t 1 Ù KÙ/BABBAR1 2 MA.NA [0]

7’.    SU]M?-/k NINDA1^ KÙ.Gl-ya-kân an-dapâr-[si-a]n?-te-es3S6

8’.    .. .]-mi KÙ.GI KI.LÂ.BI NU.GÂIM-.AÎ4 DINGIR7'1'SUM-/ra

9’.    ] 'tu-ut-tu-us EN ÈA-BU-SI

10’.    ] x GIG-t; nu-wa-as-si-kân A-NA IGI-A7

11 ’.    ] ma-a-an a-si U7™ ha-li-ya-tar

12’.    ... ]-ta-ya-al-la-as-si

13’.    1?] rÙ?1 KÙ.BABBAR 2 MA.NA 1 Ù KÙ.GI 1 MA.NA

SUM-Ai

Traduction

Vo
x+l.    ]...[

2’.    ] comme pour celui-là

3’.    il/elle a fait un v[œu au dieu de l’orage de l’éclajir (de)

Tarhuntassa :

4’.    n ] tu fais

5’.    s]i pour mon Soleil

6’.-7’. [je donnerai un rêve (d’)argent (de) deux mines 7’.-8’. [et] je (v. à l’inaccompli) des pains et de l’or en \morce\aux. Je donnerai à la divinité de l’or (dont) le poids n’est pas (précisé).

9’.    ] Tuttus, le responsable (de) l’entrepôt

10’.    ] est malade. Pour son œil

11’.-12’. ] Si ce rêve [...] la génuflection [...]...

13’.    ] je donnerai \un\ rêve (en) argent (de) deux mines (et) un rêve

(en) or (d’)une mine. 4

Datation : NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie: éd. = Lebrun 1976, 211-213 et de Roos, à paraître Contenu : La reine (Puduhepa) fait un vœu dans son rêve pour le succès militaire de son fils Tuthaliya (TV).

Transcription

Vo

5’.    [\5TUM MUNUS.LUGAL z\a-as-ki-ya-wa-za-kân MUNUS.

LUGAL INA ym>a na £lpal [

6’.    ] LUGAL KUR vwi-su-wa INA vmlu-iz-zu wa at na

T.    ] a-pé-e-da ni ma al za la mi

8’.    [ma-a-an U ING IR'™ GA] SAN-D1 A-NA lduuthaliya

9’.    [pé-ra-an hu-u-Ly]aAr5 KURMES ^YAJYL-si pa-ra-a {x} [p\é

es-ti
10’.    ... -z\a-as-za KUR.KURmeS ^KÜR1 NIM.LÀL-oj :tu-u-wa

an-ta-an-za

11’. n\u A-NA DINGIR1™ :tu-u-wa-an-ta-an~za KÙ.BABBAR 12’.    ] x :he-el-wa-ti-in KÙ.GI KI.LÂ.BI NU.GAl DÙ-/«i

Traduction

Vo

5’.—6’.    [Un rêve (de) la reine:] «Dans un [r]êve, la reine [...] dans

la ville d’Anasipa [...] le roi (du) pays d’Isuwa 6’.~7’.    ] dans la ville de Kizzuwatna [...] je ferai (ce) vœu pour

celui-là :

8’.-9’. [Si (toi), la déesse,] ma [D]ame, tu [cours devant] Tuthaliya (et que) tu lui remets les pays de l’ennemi,

10’.    ].. .les pays ennemis, un tuwantanza-6 d’abeille

1 T-12’. ], pour (toi) la déesse je ferai un tuwantanza- (en) argent [...] (et) un helwati- (en) or (dont) le poids n’est pas (précisé).

Datation: NH/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie : éd. = de Roos, à paraître

Contenu : Le passage décrivant le rêve mentionne un certain Tati-DIN-GIR (= Tatili?). Deux personnes de ce nom sont connues dans la liste de fonctionnaires KUB 31.62 datant peut-être du règne de Hattusili III (van den Hout 1995, 309): l’un d’eux est trésorier, l’autre est cuisinier (NH, 181 n°1307).

Transcription

Vo 10’. ] nu-wa XJ-it 'to-ft-DINGIR1™ [

11’. ...frzi A-NA x x-ya [

12’. ...]-pê-e-wa am-me-el Tu)-e rfed-[... 13’. am]-mu-uk-wa-kân ki-i «-«/-[...

14’. m]a-a-an-kân DINGIR1^ x [

15’. ] xx [

Traduction

Vo

Transcription

4’. rUrai/1 MUNUS.LUGAL :li-\...

5’. DIJGpal-fn ma a-an ku-x [

6’. nu-wa-as-ma as-kân NINDA.GUR4. [RA T. DUGis-pa-an-du-uz~z[i 8’. BAL-kân-zi Dkur-sa(-) [...

9’.    \na\-as-si ]n,Ghar-siy[a-al li()...

10’. fid-wa me-mi-es-ki-iz~z[i

11’. zi-ik-iva kân ku-x [

12’. [/] a-an na pi-l\a-ah-...

Traduction 4’. Un rêve (de) la reine... [

5’. comme un récipient palhi-... [

6’. Et un pain ordin[aire] à eux [

7’. une libation [

8’. on ne cessera d’offrir en sacrifice. La divinité Kursa(-)[... 9’. A lui/elle, un vase harsiy\alli-10’. et il/elle disait: [

11’. ‘Toi,... [

12’. (v. vider) [

Texte 122: Extrait de KUB 57.109 (CTH 590 ? : fragment de songes)

Datation'. NH/NS Localisation : inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu'. Le rêve qui est décrit dans ce texte concerne un dieu de l’orage et a été vu par mon Soleil. Peut-être ce fragment de tablette est-il un texte votif? Il n’est cependant pas vraiment possible de l’affirmer.

Transcription

12’. 1/1 rsu-uh ? ^-X [

Traduction

8’. Du fait que mon Soleil [a vu] un rêve [

9’. et dans le rêve . . . [

10’. si le dieu de l’orage de la vil[ le de NV] me [ 11’. et [. . .] antérieur/ancien 12’. . . . [

Texte 123: 543/u (CTH 590 : fragment de songes)

Datation : NS

Localisation : Temple I

Bibliographie : transcr. = Lebrun 1976, 214

Transcription

x+1. ] A-NA ltu-ut-tu [

2’.    ]x-as-kân an-da U-UL [

3’.    ] DISTAR URUsa-mu-ha I-NA x [

4’.    . . .]-a-as-za-kân kân-ga-at-t[a

5’.    ] ALAM KÙ.BABBAR-ja-za PA-NI [

6’.    ] (vacat) [

7’.    ] SÀ ÙTI A-NA D[ND

8’.    . . . -w]i-ti-i-in SA f/MUNUS[. . .

9’.    . . .]-e-da-ni SA x [

10’. ] x(-)ku-ru-ta(-)[

11’. G]ASANDA

Traduction

x+1. ] Pour Tuttu [

2’.    ] . . . ne . . . pas [

3’.    ] Sausga de Samuha dans [

4’.    ] . . . [

5’.    ] une statue (en) argent devant [

6’.    ] (vacat) [


	
9’.
	
]
	
...de... [


	
10’.
	
]
	
...[


	
11’.
	
]
	
ma Dame [




9. Fêtes et cultes

Texte 124: Extrait de KUB 41.29 (CTH 635: fragment de fête de fjippalanda et du mont Daha)

Datation : OHVLNS Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. = Archi 1979a, 29 et Popko 1994, 216-217 Contenu'. Il s’agit d’un fragment de texte décrivant une fête à Zippalanda. Dans ce texte se trouve une prière adressée au dieu de l’orage de cette ville, prière incitant ce dieu à se «lever de son doux sommeil/rêve» et à s’intéresser aux faits et gestes du grand roi hittite désigné en l’occurrence par le titre Tabarna. Dans ce passage, il semble bien que le roi hittite ait entrepris de déplacer la statue ou une autre représentation du dieu de l’orage dans la montagne Daha. Le rêve (ou bien s’agit-il simplement du sommeil?) est donc mentionné ici dans un contexte tout à fait identique à celui se trouvant dans les prières KUB 36.90 et KUB 30.10 (textes 27 et 22).

Transcription

Les restitutions proviennent du duplicat IBoT 4.92: 6’—9’. iii

x+1. [{ta LU)] rD1U te-ez-é a-fa-cd-im fDlU ruw\i-5p3l[a-an-dd\

2’. \s\a-ni-iz-zi-ya-az te-es-ha-az

3’. ka-a-sa-wa-at-ta ta-ba-ar-na-as LUGAL-m[/]

4’. SA AMA-LA &A DUTU URUa~n-in-na 5’. LÙSANGA I-JVA UVK&AGda-a-ha tu-e-el 6’. a-as-si-ya-an-ti pê-e-da-i

Traduction

x+1. L’homme du dieu de l’orage dit: «Lève-toi, dieu de l’orage de Zippa[landa] 7

2’. de (ton) doux rêve/sommeil!

3’. Pour toi Tabarna, le roi (qui est)

4’.—5’. le prêtre de ta mère, la déesse Soleil d’Arinna, va 3’.—6’. te mener à l’instant dans ta chère montagne Dâha. »

Texte 125: Extrait de KBo 10.16 (CilI 658: restauration d’un culte?)

Datation : NS Localisation : Bk. K (x/7)

Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Dans ce texte qui serait relatif à la restauration d’un culte, un «travailleur du cuir» (LUASGAB) pratiquerait une incubation selon la traduction habituelle de l’expression suppa ses- « dormir d’une manière (con)sacrée ». Ce passage est cependant délicat à interpréter. S’il s’agissait bien d’une incubation exécutée par le travailleur du cuir, ce qui paraît à première vue quelque peu surprenant, cette dernière serait de nature divinatoire puisqu’elle interviendrait au cours d’une fête religieuse (voir Mouton 2003).

Transcription

iv

9.    ... -a]t-ti-ma-za luASGAB su-up-pl se-es-z[i
10.    SAG].DU-^f/ wa-ar-ap-zi nu-za x [

11.    ... ] -sa-an ta-lu-ga-as-za x x [

12.    ...]-is-za-as-sa x x [

Traduction

iv

9.    ].. .le    travailleur    du    cuir dort d’une manière (con)sacrée [

10.    ] lave    sa [tê]te    et...    [

11.    ]... long... [
12.    ]...[

Texte 126: Extrait de KBo 20.88 (CTH 670: fragment de fête)

Datation: MH/MS tardif8

Localisation : Bk. A (Gr. Geb. Raum 5)

Bibliographie-, éd. = aucune

Contenu : Ce fragment de tablette décrit une fête religieuse célébrée par le couple royal. Dans le passage qui nous intéresse, le roi s’isole de la foule (composée de deux cents personnes de tout âge et tout sexe) par un rideau. La ligne précédant directement les lignes iv? 11’—12’ est malheureusement lacunaire. Puis il est indiqué que le roi se couche dans le «lit sacré» (iv? 11’: suppas G|SN[A]), peut-être pour y dormir. Cette action doit vraisemblablement être rapprochée de l’expression suppa ses- «dormir de manière (consacrée ». Nous ne disposons d’aucun autre détail relatif à cette éventuelle incubation.

Transcription

T. 2 ME ÉRINMES lu û LLJ1^ lu-û MUNUS!(ÉRIN)meS 8’.    lu-û DUMU.NITAMES lu û DUMU.MUNUSMES e-sa-an-da-

[n]

9’.    Kl \\iG.BÀR-a« hal-zi-ya    iï-kpa-an)-\...

10’.    TGGzi-ik-ki-is-te-ri [

11’.    LU G AL-us su-up-pa-as    GlSN [Â

12’.    se-es-ki-iz-z[i]

Traduction

7’.    Deux cents personnes, que ce soit des hommes, des femmes,

8’.    des garçons ou des filles, s’assoie[nt].

9’.    Il y a un appel : «Rideau !»...[

10’. un vêtement zikkisteri- [

Texte 127 : Extrait de KUB 36.89 (CTH 671 : sacrifice et prière au dieu de l’orage de Nerik)

Datation'. NH/NS

Localisation', inconnue

Bibliographie: éd. = Haas 1970, 156-157

Transcription

Vo

56’. ZI -ni-wa-ra-za-an-kânm tar-ni vwne-ri-iq-qa-an URU-are Dte-si-mi-wa-kân a-as-si-ya-an-hk

57’.    gi-nu-wa sa-ni-iz-zi-us ti-es-hu-us su-up-pa-ri-ya-an-za e-es-ta

58’.    a-ra-a-i v™ne-ri-qa-asT’X3-asT’te-si-mTeT-wa-ta GESTIN-af mu-re-es

59’.    mi-li-it ma-a-an kân-kânan-za

Traduction

Vo 56’. «Garde9 10-la à l’esprit, la ville de Nerik!

56’.—57’. Tu étais en train de voir de doux rêves (en dormant dans) le giron bien aimé (de) Tesimi.11 58’. Lève-toi, dieu de l’orage de Nerik! Tesimi 58’.-59’. (est) accrochée à toi comme une douce12 grappe de raisin.»

10. Textes dans une langue étrangère

Texte 128: Extraits de KUB 9.34 (CTH 760: rituel de la Vieille Femme Tunnaunya)

Datation: NH/NS Localisation: inconnue

Bibliographie : éd. = Hutter 1988, 40—41

Contenu : KUB 9.34 est en réalité entièrement rédigé en langue hittite. Il a toutefois été classé par E. Laroche dans la catégorie des textes de tradition étrangère car il appartient à la sphère kizzuwatnienne de la Vieille Femme où termes hourrites et louvismes côtoient la langue hittite.13 14 KUB 9.34 décrit un rituel d’exorcisme qui peut soigner plusieurs maux: parjure, sorcellerie, la «mauvaise peur» notamment. Or, c’est dans cette liste d’éléments néfastes que les «mauvais rêves» sont cités.

Transcription

Les restitutions sont basées sur les parallèles KUB 55.20+ iv 45-48 et HT 6+ i 5’—10’ (Beckman 1990, 39 et 41), textes décrivant tous deux le « rituel du bœuf ». Quand elles sont entre parenthèses, elles sont issues du duplicat IBoT 3.102: x+1-7’.

25’. \mar-kx\-il-da-u-wa<-as> hi-in-kân KL MIN sar ki \ (wa h i e è).f\ 26’. [na-ak-k\i-u-e-es is-har-wa-an-da-an396 DU.GUR [(KI.MIN) vzv?mi-k

lu-li-ya-as]15 16

27’. [pa-ah-(hur .s)]a-a-tar KI.MIN pa-ap-ra-tar li-in-[ga-in U7-tar\

28’. [hu-{ul-la-a)]n-za-tar KI.MIN HUL-mu-uCm ÙmeS-k/ [HUL-V us MU(SENHÂ-«/)]

29’. [(Nl.TE-ai) t\a-pa-as-sa-an17 18 ma-ni-in-ku-wa-an-da-an MU-aw [(DINGIRME§-a/)]

30’. \(ka'j]r-pi-in pa-an-ga-u-wa-as YME-an KI.MIN

iv

x+1. [mar-ki-is-da-u^wa-as hi-in-kâ\n Dsar-ki^u-wa-ld-ya-asm

2’. [na-ak-ki-u-e-es KI.MIN u-har]-nu-wa-an-da-an DU.GUR KI.MIN

3’.    [uzu?mi-i-lu-li-ya-as pa~ah]-hur sa-a-tar mu-ta-iz-zi

4’.    [pa-ap ra lar h i \nga in KI.MIN UH7 larm hu ul la an-zfl-tar
Kl.MIN
5’.    ... -a\n da KI.MIN HUL-/w19 20 21 ha-du-ga lar KI.MIN
6’.    [HUL mu us ] ÙmeS-us HUL -lu-usm MUSEN™-us Kl .MIN

Traduction

i 25’.-26’. La mort \su\bits idem22 23 24 les [grajves démons-maladies™*

26’. le sanglant U.GUR idem,

26’.-27’. [la fièvre du rneluh ],4<l6 la colère25 idem, l’impureté, le (par)ju[re, l’ensorcellement]

28’. le [cjombat idem, les mauvais rêves, les [mauvais oi ]seaux 29’. la fièvre du corps, l’année courte,

29’. -.30’. la colère des dieux, la (mauvaise) langue de la communauté idem.

IV

3’.    Il supprime

x+1.-2’. la \mor\t [subite], les [graves] démons-maladies [idem, le san]glant

U.GUR idem,

3’.    [la fi]èvre [du meluli-] (et) la colère.

4’.    [L’impureté, le (par)]jure idem, l’ensorcellement, le combatidem,

5’.    ]... idem, la mauvaise peur idem,

6’.    [les mauvais] rêves (et) les mauvais oiseaux idem.

Texte 129: Extrait de KUB 32.121 (CTH 788: rituel de Èalasu)

Datation : NS

Localisation : Bk. A, Gr. Geb. Raum 4 Bibliographie: éd. = Melchert 2001, 156

Contenu : Ce passage du rituel de Salasu appartenant à la sphère culturelle kizzuwatnienne fait une allusion obscure à un rêve. Le texte est trop lacunaire pour être compréhensible. Il est par conséquent difficile d’analyser la raison pour laquelle le songe a été mentionné dans ce contexte.

Tanscription

ii

28.    ... -t]e?-ni û-i-te-na-an-te-es te-es-hi-kân

29.    ] û<-e>-ri-iz-za-as-te-ni sa-ra-as-kân iHt

30.    ...yus nu ta-ga-a-an-zi-pa-an ar-ha

31.    ] ma-ah-ha-an pa-ar-sa-nu-ut an-da-ma-as-sa-an

32.    s\a7m-ya-at-ti-e-es dam-na-as-sa-re-e-es

33.    ] na-as dam-na-as-sa-re-e-es

34.    ... -z\i na-as-kân E.SÀ-rra1409 an-da

35.    ]    x-an-zi na-at-kân vwni-i-nu-wa

36.    ]    x le-e-el-hu-an-zi a-pl-ya^az}

37.    ]    x^a-nu-us' DINGIRmeS-o/26 27 28    UR.SAG-w

38.    ]    x x x [

Traduction

ii

28.    (Vous), les eaux, vous (v. à l’inaccompli). Dans un rêve,

29.    ] vous avez peur. Il/elle est monté(e).

30. -31. ]... et a éventré la terre comme [...]. Dans

32.    ] les... scyatti damnassara-in

33.    ] les damnassara-

34.    ] Dans la «pièce intérieure»

35.    on (v. à l’inaccompli) et à Ninive

36.    ] on verse. Là

37.    ].. .le héros des dieux [

38.    ]...[

11. Varia

Texte 130: KBo 40.332 (CTH 832: fragment en langue hittite de nature inconnuejm

Datation : NS

Localisation'. Bk. A, Gr. Geb. Raum 5 Bibliographie: éd. = aucune

Contenu : Ce texte est très fragmentaire. Il est donc difficile de le classer dans une catégorie particulière. Il mentionne le rêve aux côtés d’offrandes plus ou moins précieuses, à savoir des disques solaires en or et en argent, un mouton et une coupe en or, ce qui nous rappelle quelque peu les comptes rendus de vœux. Dans ces derniers en effet, les exigences divines exprimées dans un rêve consistent le plus souvent à réclamer au mortel le don d’une ou de plusieurs offrande(s) de ce type.

Transcription

Vo

x+1. i-ya-ard-zi x [

2’.    EGIR-pa wa-ah-nu-wa-iarü-\_...

3’. LUGAL-m/ [

4’.    Ù TNA VRVhu-[...

5’.    b sa 3 AS.ME KÙ.G[I

6’.    3 AS.ME KÙ.BABBAR 1 UDU BA [

7’.    1 GAL KÙ.GI 29 30

Traduction

Ro

x+1. ils font [

2’.    (v. se retourner) [

3’.    le roi [ 4’. Un rêve : dans la ville de Hu-... [

5’. a lieu/devient. Trois disques solaires (en) o[r 6’. trois disques solaires (en) argent, un mouton... [ 7’. une coupe (en) or [

Texte 131: Extrait de KBo 42.6 (CTH 832: fragment en langue hittite de nature inconnue)

Datation : NS

Localisation: Bkaya 353/420 Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: La nature de KBo 42.6 est délicate à définir étant donné son caractère très fragmentaire. Quelqu’un s’y exprime à la première pers. sg. et rapporte un rêve qu’il a vu. Ce fait ne permet pas de classer ce document dans une catégorie particulière car de tels récits de songes à la première pers. sg. se retrouvent aussi bien dans les textes mythologiques, dans les comptes rendus de vœux que dans certains comptes rendus oraculaires ou même dans les textes historiques (annales ou lettres). La phrase de la ligne 7’... A-tar SAH-a/ arha làhüwait « il/elle versa l’eau du porc» pourrait nous mettre sur la piste des rituels funéraires royaux, comme le signalent très justement les auteurs de KBo 42.31 Il faut en effet probablement comprendre que le terme «porc» désigne ici un rython représentant un porc, animal à l’image ambivalente chez les Hittites, puisqu’il est lié, entre autres choses, à la notion de fertilité ainsi qu’au monde chthonien.32

La difficulté d’identifier ce texte à la description d’un rituel funéraire réside dans l’absence de parallèle. En effet, il n’y a pas, à ma connaissance, d’attestation claire de récits de songes dans le contexte des rituels funéraires hittites. Le reste du texte ressemble davantage à une incantation (voir en particulier les lignes 8’ et 12’) voire à un mythe étiologique prononcé lors d’une fête religieuse ou d’un rituel (ligne 11’—J -an te-et hu-u-wa-an da a il « [...] se mit à tonner»). Il faut donc se résoudre à laisser la question de l’identification de KBo 42.6 ouverte pour le moment.

Transcription

Ro?

3’. ] x-mw Ü.SAL x x x x su-û-wa-at-ta33 nu~za x [

4’. ] x-ul-te-et is-pi-ya-nu-nu34 35 36-un UL ma-za-kân û uk Ù-i[/!417 5’. ] x is-piya-nu-unm [0]

Traduction

Ro?

3’. ] à moi le pré...[...] a rempli [

4’. .. .j’ai rassasié. Moi, en rêve, je ne [ 5’. ] j’ai rassasié.

Texte 132: Extrait de KUB 60.100 (CTH 832: fragment en langue hittite de

nature inconnue)

Datation'. NS Localisation: inconnue Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: Cette tablette pourrait être un texte votif, car il est question d’une offrande qu’il s’agit d’offrir à Zawalli d’Urikina en guise de compensation. Cela reste cependant une simple hypothèse. Il pourrait également s’agir d’un compte rendu oraculaire, si l’on considère la présence d’une question concernant ce que le roi doit faire pour résoudre un mal qui le trouble (Ro 8’—9’) : DUTU^—ya—za sekkantaza UL se[kkantaza] ISTUTLME arha aniyazi «Mon Soleil défera-t-il (le mal) par de(s) langue(s) connues (et) inco[nnues] ?»37 Quoi qu’il en soit, le passage indique assez clairement que mon Soleil est aux prises avec un Zawalli courroucé qui lui fait subir des «langues (mauvaises)», c’est-à-dire des malédictions. Etant donné la mention de Zawalli et des objets lalatta-, on pourrait rapprocher le contenu de ce texte de celui du compte rendu oraculaire KUB 52.72 (texte 55).

Transcription

Ro

8’.    se ek-kân la- rj? UL se-e\k kàn-ta~za\

9’.    IS-TU EME ar ha a-mya-zj nam-ma [

10’. A-.NA uza ma al h-i URVû-ri- kP-na [

11’. za an la- lu tar nP BAL-an-ti x x [

12’.    9 UDU BAL^arP-ti ku-it-ma-an-kân x [

13’.    Dza-wa-al-li-isURUu-ri-ki-na-ma [

14’.    Ù-riP :la-la- [...    ] FDlU-wa-kân rÙ1 [

15’. nu-wa-mu 1 GU4 x [    ] x-ik nu [

16’. kuHP :la lu ta [ ] FDU-up^ [    ] x [

17’. nu-kân a pâd-da-an se-er za-an-ki-lcP-tar [

18’.    [...]-/ GIM-are ma DUTU^UNJû riT{i na

19’.    ] x-an [    ] x 1 lu lu^-ta as x [

20’.    ] x munusensi [-

Traduction

Ro

8’.-9’. Mon Soleil défera-t-il (le mal) par de(s) langue(s) connues (et) inco [nnues] ?38 En outre, [

10’. à Zawalli d’Urikina [

11’. et on fait une olfrande (en guise de) compensation [

12’. on sacrifie neuf moutons. Pendant que [

13’. Zawalli d’Urikina [

14’. en rêve des lalatta- [...] «Le dieu de l’orage [...] rêve [

Un bœufà moi [...] et [

15’.

16’.

17’.

18’.

19’.

20’.


que/du fait que les lalatta- [...] Tesub [    ] • • • [

A cause de cela la compensation [

...mais comme/quand mon Soleil [...] la ville d’Urik[ina lalatta- [

] la voyante ENSI [

Texte 133: 65/w (CTH 832: fragment en langue hittite de nature inconnuefn

Datation: NS Localisation: T. I Bibliographie: éd. = aucune

Contenu: S’agit-il d’un fragment mythologique? C’est ce que laissent à penser les allusions faites au ciel et au fait de regarder la terre, éléments qui rappellent quelque peu les passages mythologiques cités dans CHD S, 56 sub sakuwai- C 2a: nu—kan DUTU-w/ nepisaz k\atta\ sakuwayat «Le dieu Soleil regarda du ciel» (mythe d’Appu KUB 24.8 iv 22~23). Notre fragment est toutefois trop petit pour affirmer quoi que ce soit.

Transcription x+3. .. l\-sa-as x-x-hu as-nuf...

4’.    ...]-« 4-as-ma-as-kân x da \...

5’.    ] te-es-ha-as-sa sa-n\e-ez-zi-iT


	
6’.
	
] xl zi-y a1
	
u-wa-an-zi a \...


	
T.
	
x [ ..
	
.. n\a
	
az ar-kam-[...


	
8’.
	
]x[
	

	
] PÉS.TUR a[r-..


	
9’.
	
] xx[
	
]x[
	
n\a-at ka [...


	
10’.
	
...\-ziaz
	
x [
	
... ] wa az x [


	
ir.
	
n\e-pl-sa x [
	
] pa 1 ra1 a û-w[a


	
12’.
	
k\at-ta te-
	
kân sa
	
-ku-uy-kân-z\i


	
13’.
	
]x-.n kân
	
an-da-
	
an rnar ru u\s .. ,39 40




14’. ] x x-rü?1 ma-ah-ha-an pâr-k[i-... 15’. . . . -i]s i-wa-ar [

16’. ]x-ya-sa [ ] x [

17’. ] AN [

Traduction


	
x+3.
	
] .
	
. . (v. arranger, célébrer) [


	
4’.
	
] .
	
. . quatre . . . [


	
5’.
	
] do[ux] rêve/sommeil [


	
6’.
	
] (
	
v. à l’infinitif ) . . . [


	
7’.
	

	
. [. . .] . . . [


	
8’.
	
] .
	
. . [. . .] une souris . . . [


	
9’.
	
] .
	
. . [. . . e]t cela [


	
10’.
	
] .
	
. [. . .] . . . [




11’. ] ciel [. . . ] (verbe) [

12’. ] ils regarden[t] la terre [

13’. ] pour lui/elle (verbe) dedans [ 14’. ] comment (v. élever) [

15’. ] comme [

16’. ] . . . [

17’. ] . . . [

CONCLUSION

Dans la documentation hittite, les rêves sont décrits aussi bien dans les comptes rendus oraculaires que dans les textes votifs, les prescriptions rituelles, les descriptions de prières, de mythes, les lettres et les textes historiques. Cette omniprésence du récit de rêve montre déjà très bien l’importance que l’on attribuait au songe en Anatolie ancienne. Dans les textes historiques, le récit de songe est avant tout une arme rhétorique. Il illustre l’omnipotence des dieux et la préférence de ceux-ci pour un mortel en particulier. Il représente une preuve irréfutable de la bienveillance divine vis-à-vis de ce mortel. En contraste, le récit de rêve se trouvant dans les textes de la pratique se veut le plus neutre possible. Dans ce cas, il ne s’agit plus de tenter d’influencer l’auditoire mais au contraire de rapporter le message divin que le rêve a véhiculé.

Le rêve-message est une facette essentielle du phénomène onirique tel que le perçoivent les Hittites. Il est un moyen de communication privilégié avec les dieux: ces derniers peuvent par ce biais s’exprimer de manière plus circonstanciée que par les autres media à leur disposition, que ce soit la divination par l’extispicine, par l’ornithomancie ou par tout autre type d’oracle. Dans le même ordre d’idées, le rêve représentait l’un des deux seuls moyens dont disposaient les dieux pour s’adresser directement à tous leurs sujets humains sans exception.41 Les interrogations divinatoires se chargent d’examiner le contenu de chaque songe ainsi que ses implications. Les comptes rendus de vœux prennent quant à eux acte des exigences divines transmises par ce biais.

Les dieux s’expriment à leur guise dans les songes des hommes, et les rêveurs doivent s’efforcer de bien tenir compte de chacune de ces révélations. Si un mortel a l’impudence de négliger un « ordre » du rêve, il ne restera pas impuni bien longtemps. H en va de son avenir de se remémorer le message divin, de l’interpréter ou, plus souvent, de le faire interpréter pour pouvoir le respecter scrupuleusement. Le rêve-message peut en outre, à l’instar de tous les autres présages, révéler l’avenir. En examinant le rêve, les hommes cherchent donc à avoir une prise sur leur destin.

A côté du songe omineux, message bien tangible, les textes hittites documentent un second aspect fondamental du phénomène onirique : le «mauvais rêve». Derrière cette dénomination volontairement très vague se cache tout un éventail de cauchemars dont l’origine et la nature sont très souvent tues. Certains d’entre ces «mauvais rêves» représentent manifestement un grand danger pour celui qui les reçoit, puisque ce dernier se voit alors dans l’obligation de se faire purifier voire exorciser.

Bien que les cauchemars soient généralement décrits de manière assez laconique, on remarque que l’élaboration de certains d’entre eux laissent une part non négligeable à l’esprit humain. Sans parler véritablement de libre-arbitre, ce qui serait sans doute un peu excessif, il semble bien que la faute perpétrée au sein d’un «rêve impur» soit en partie imputée au rêveur lui-même, et non pas uniquement à la divinité auteur de ce songe.

Mais dans tous les cas, le mortel ne recevra que les rêves qu’il mérite : favorables voire omineux s’il se comporte convenablement mais désagréables et même nocifs s’il manque à ses devoirs.42 Le moyen le plus sûr pour éviter de recevoir des «mauvais rêves» est encore de bien se comporter au quotidien: ne pas commettre d’action préjudiciable et vénérer les dieux comme il se doit.

Les Hittites considèrent manifestement le songe comme une force externe ambivalente.43 Provenant de l’Autre Monde, monde comprenant la sphère des dieux célestes (niveau supérieur) et celle des esprits démoniaques et des défunts (niveau inférieur), il peut émaner de ces différentes entités, d’où la polymorphie qui le caractérise.44

Mais si le rêve est un phénomène considéré comme étant toujours -au moins en partie- d’origine surnaturelle, cela ne le rend pas irréel pour autant.45 Il a un impact très important sur le monde de la veille, c’est-à-dire le monde où l’homme contrôle ses faits et gestes. J. Bottéro, résume assez bien la situation :

En somme, la vie onirique n’était qu’une possibilité, une modalité et un mouvement de la vie tout court, une poursuite mystérieuse, et dans des conditions particulières (que l’on ne semble pas avoir jamais analysées davantage), de la vie consciente, avec une différence sentie, mais sans la moindre opposition entre elles. Voilà pourquoi cette vie onirique avait pu se trouver intégrée, tout aussi bien que la vie consciente, dans le système divinatoire.46

Chez les Hittites, le rêve a une telle réalité qu’il peut même témoigner de l’état de pureté d’un mortel. Il représente en effet un des media que les dieux peuvent décider d’utiliser pour mettre en évidence la faute d’un individu, et par la même occasion l’impureté qui découle de cette faute. Le rêve-message, lorsqu’il intervient dans la thérapeutique, peut donc jouer un rôle essentiel dans le processus de guérison: il témoigne de la manière dont les dieux sont disposés vis-à-vis du rêveur. Pour cette raison, il n’est pas rare que l’on sollicite un rêve-message à l’aide d’un rituel d’incubation.

Rêve, impureté, maladie et mort sont des concepts qui semblent intimement liés dans la pensée hittite. Le rêve est un support qui peut véhiculer l’impureté provoquant la maladie ou au contraire révéler le moyen de lutter contre un mal préexistant. Il est également un lieu que les esprits des défunts aiment hanter. Ce rapprochement entre rêve, maladie et mort se retrouve en outre dans la littérature mésopotamienne. Dans son sommeil, le vivant se rapproche du mort, il se met à lui ressembler. Condamnant le dormeur à l’immobilité physique, le sommeil est vu comme l’antichambre de la mort. Quant au rêve, il est la fenêtre qui donne sur l’Autre Monde. Il est la preuve, que les hommes ont tant besoin de trouver, de la survie de l’âme dans l’au-delà.
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1

    de Roos 1984, 315 propose DU[TU*].

2

    Inscrit sur érasure.

3

 Dame Arumura est connue par d’autres textes datant des règnes de Hattusili III (KBo 16.83+) et Urhi-Tesub (KUB 15.5+: texte 93): voir van den Hout 1995, 321.

4

 pr0pOSition de restitution du fichier du CHD. andapars- est attesté par KBo 6.34 ii 10 (CHD P, 182 sub pars- b. 2).

5

    Proposition de restitution issu du fichier du CHD.

6

    J. de Roos propose de traduire ce terme par «ruche» (de Roos, à paraître).

10’. ] «En rêve, Tati-DINGIR [

11’. ].. .pour... [

12’. ]... à moi... lesquels [

13’. M]oi, ce... [

14’. S] i la divinité... [

15’. ]...[

Texte 121 : Extrait de KUB 60.95 (CTH 590 : fragment de songes)

Datation'. NH/NS

Localisation : inconnue

Bibliographie', éd. = de Roos, à paraître

Contenu : Dans le songe, une personne semble avoir demandé à ce que des offrandes alimentaires et des libations soient données à une divinité.

8’. DUTU^-za-kânku-iCÈT^ \TMUR/a-us-ta-9’. na-an za-as-hiya su-[...

10’. nu-mu ma-a-an DU U[RUNV 1T. an-na-al-UD-sa [

7’.    ] dans un rêve à [ND

8’.    ] . . . de [

7

 IBoT 4.92:7’: a-ra-a-i-w[à].

8

 Je remercie le Pr. M. Popko qui m’a suggéré cette datation.

11’.-12’. Le roi dort dans un li[t] sacré [

9

    Voir Ehelolf 1933, 4.

10

    tarna-: «laisser» mais je préfère utiliser le verbe «garder» pour éviter toute ambiguïté en français.

11

    La traduction du CHD L-N, 145 sub màn lb est légèrement différente ici: «You were sitting on the knee of (your) beloved Tesimi. »

12

    Pour l’emploi de milit- «miel» comme adjectif signifiant «doux», voir CHD L-N, 251-252 sub milit- 2 qui traduit ce passage.

13

    Pour les rituels de la Vieille Femme voir notamment Haas et Wegner 1988.

14

    IBoT 3.102:3’: [.. ,]-an-ta-an.

15

    KUB 55.20+ iv 47 : vzvme-i<-lu>-li-ya-aï; HT 6+ i 7’: mi-i-lu-l[i-ya-af\.

16

    IBoT 3.102: 5’: i-da-la-mu-u\n

17

    IBoT 3.102: 6’: da-pa-a!-$a-an.

18

KUB 55.20+ iv 45 : far-ki-u-wa-U-i-e-e£ sans déterminatif divin.

19

 HT 6+ i 8’: al-\wa-an-za-tar].

20

4°2 jj'p 6+ i 9’ : i-d[a-a-lu].

21

4M jj-p j jQ>. i-da-a-h-uls],

22

 D’après le CHD L—N, 190 sub markista(i)-, marMstauwaShinkan se traduirait par «the death (plague?) which catches/takes one unawares(?)» où markiltauwas est un substantif verbal au génitif provenant de martdsta(i)- «prendre par surprise(P)». Les attestations de ce verbe étant cependant peu nombreuses, cette traduction reste hypothétique. Idem = UL tarahta «il n’a pas vaincu».

23

    Concernant sarktwaliyas nakkvwes, voir Hutter 1988, 70-71.

24

    Concernant le terme meluli- «peau(P), chair(?)» et la confusion possible avec meli- désignant également une partie du corps, voir CHD L—N, 253-254 sub mïluli-, maluli-, mth/\ li ]-.

25

    Pour l’interprétation de sàtar comme le substantif verbal de sa- « être gonflé/en colère», voir Hutter 1988, 72-73. Il faut noter que le CHD S ne semble pas reprendre cette interprétation.

26

    Restitution proposée par Melchert 2001, 156.

27

    Inscrit sur érasure.

28

    Inscrit sur érasure.

29

    Selon H. C. Melchert, damnaSSara- signifierait ici «souterrain», tout comme peut-être dans le septième rêve de Kessi.

30

    Je remercie le Pr. T. van den Hout d’avoir attiré mon attention sur ce texte.

31

    KBo 42, IV n°6. van den Hout 1994a, 67: KUB 39.35 i 6’, 10’ et 11’.

32

    Concernant l’image du porc dans la mentalité hittite, voir Mouton 2004. Par «chthonien» j’entends ici simplement «souterrain», sans autre connotation.

33

    II semble que ce soit la première fois que cette forme troisième pers. sg. actif accompli de suwai- est attestée.

34

    Cas d’haplographie.

35

    Un horizontal est surnuméraire.

36

    Forme première pers. sg. causatif accompli de ispai- (remplir de nourriture, rassasier: HED I, 429-431) qui apparaîtrait ici pour la première fois.

37

    C’est également ce que suggère le CHD S, 27 sub sak(k)- f 1’.

38

    CHD S, 27 sub saMkj- 1 f. Je remercie le Dr. O. Soysal qui m’a transmis la lecture du CHD de ce passage alors que ce fascicule du dictionnaire de Chicago, bien que maintenant publié, n’était pas encore à ma disposition.

39

    Je remercie le Pr. G. Wilhelm qui m’a procuré une photographie de ce texte.

40

    S’agit-il de la forme -sk- du louvoïde mar(ru)wai- dont le sens est inconnu (CHD L-N, 202 sub :maruwai-) et qui peut lui aussi se combiner avec le préverbe anda(n) ?

41

 La prophétie visuelle ou orale est le seul autre medium divin ne nécessitant pas forcément d’intermédiaire «professionnel».

42

    Latacz 1984, 26 met également en évidence le fait que le rêve trompeur envoyé par Zeus à Agamemnon est bel et bien un châtiment divin. Si le roi s’était comporté convenablement, il n’aurait jamais été sujet d’un tel rêve.

43

    Dans les rituels néo-assyriens, on voit que cette force externe s’introduit la nuit dans la tête du dormeur. NROD Ro 47 nous fournit un témoignage intéressant. Il s’agit d’une incantation servant à éviter l’apparition de « mauvais rêves » (Buder 1998, 343 et 346) : dse-e-du na-hi^ru u dingir mu-sal-li^mu su-uz^ziz ina sag.mu « Que les sëdu protecteurs et le dieu qui maintient (les hommes) en bonne santé se tiennent auprès de ma tête (pendant que je dors) ! »

44

    L’existence de ces deux niveaux de l’Autre Monde est illustrée notamment dans le rituel hittite de substitution KBo 15.9+ et duplicats (Kümmel 1967, 56-71), dans lequel le patient prépare deux substituts, l’un vivant pour le monde des dieux supérieurs, l’autre en bois pour le royaume des dieux souterrains et la déesse Soleil de la terre.

45

    Dans la plupart des sociétés traditionnelles, le rêve n’est pas considéré comme une chimère mais bien comme une réalité (Tedlock 1987, 1) : «...] there are cultures other than our own in which waking, dreaming, and various inbetween expériences, though they may be distinguished, may well not be sorted out according to the simple oppositionnal dichotomy of real versus unreal, or reality versus fantasy. » Le caractère réel du rêve était défendu encore durant les débuts du christianisme : Saint-Jérôme fut un des acteurs de cette tendance (Stroumsa 1999, 198). Chacun de nous a également pu «croire», ne serait-ce que l’espace d’un instant, à la réalité des événements rêvés.

46

    Bottéro 1982, 7.

INDEX DES NOMS PROPRES 1. Noms de personnes

Achille 31 n. 5 Addu-dûrî 39 n. 31 et 32 Agamemnon 316 n. 2 Aha 198 Aki-Tesub 127 Ala’ed-Din 37 n. 28 Alantalli 220

Alli 26, 54^61, 71 n. 25, 128

AMAR.MUSEN 250

Amatalla 176

Ammiditana 40, 40 n. 38

Ammis 272

Andromache 72

Antaratli 101

Aparrus 87

Appu 8 n. 32

Aqhatu 73 n. 34

Armapiya 205, 205 n, 269

Arma-DU/Arma-datta 42-43, 93

Artémidore 36 n. 22, 54 n. 87

Arumura 76, 250, 294-295, 295 n.

385

Asertu 9

Assurbanipal 13 n. 49, 15 n. 55,

32-33, 50 n. 69

Banum 40 n. 38 Bappi 143-144

Cicéron 41 n. 39

Dada 38

Daniel 37 n. 28, 52 n. 81 Danl’ilu 73 n. 34

Danuhepa 76, 76 n. 44, 250, 253, 287 Duwanna 239-240

Eannatum xxv n. 17, 13 n. 49 Ehal-Tesub 27, 103, 104—105 Ehli-,.. 252

Enkidu 16, 36, 83, 83 n. 64, 111-112 Esarhaddon 66 n. 7

Galien 68 n. 14 Gassuliyawiya 42, 67, 123-125

Gazzuwalla 271 Gédéon 33 n. 11

Gilgames 15-16, 30 n. 3, 36-37, 53,

82 n. 62, 82-83, 83 n. 64, 85, 85 n. 73, 110-112 Gygès 15 n. 55

Gudéa xxv n. 17, 13 n. 49, 14, 20 n. 63, 31, 53 n. 84, 82 n. 62

Hadnu-El 75

Halpa-ziti 20, 98-99, 222, 223

Hamatil 43 n. 46

Handapi 223-224

Harranaziti 19, 35, 221

Hattusili (un fonctionnaire) 20, 223-224

Hattusili (III) xxvi, 12, 14, 14 n. 52,

15, 24, 25 n. 74, 26, 32-33, 34, 42-43, 44, 44 n. 48 et 50, 68-69, 88, 90-93, 96, 98, 123 n. 97, 172, 186, 197, 203, 216, 224, 239, 256 n. 331, 260, 264 n. 345, 266, 270, 279, 280, 286, 295 n. 385, 298 Hazziya 254 Heni 81 n. 60 ...-hepa 218

Hepapiya 24-25, 25 n. 71, 250-255 Hesni 291

Hippocrate 68, 68 n. 14 Hismiya 253, 255

Iddin-Kubi 75 Iddu 272 Iyarinu 103 Istar-Sumu-Eres 66 n. 7 Ithmonike 73 n. 32

Joseph 38 n. 28

Kantuzzili 27, 30, 118, 136 n. 128 Kassu 243 n. 321, 244, 260 Kessi 15-16, 36-37, 36 n. 25, 37 n. 26, 52, 112-117, 117 n. 81, 308 n. 411 Kilushepa 286 Kirta 69 Ku-... 240

Ku(n)zi-Tesub 177 Kupanta-Kurunta 264 n. 347 Kur 18, 21-23, 21 n. 65, 200-201,235 Kurakura 21 n. 65, 179, 179 n. 224 Kurunta 21 n. 65, 23, 76 n. 44

La-... 218

Lissa-DU 254 Lurma 127

Mahomet 33 n. 12, 47 n. 58, 65 n. 6 Mala(s) 175 Marassanta 47, 276 Mashuiluwa 264 n. 347 Mastigga 77 n. 45 Mehitouskhet 69 n. 21 Merenptah 13 n. 49 Meru 81 n. 60

Mursili (II) 8 n. 30, 27, 30, 31 n. 5,

68, 76, 87, 90, 106, 120, 121, 123, 147, 161, 163-164, 173 Mursili (III) voir Urhi-Tesub Muwatalli (II) 26, 27, 76 n. 44, 90, 97, 98, 125, 279

Nabonide 13 n. 49, 33 n. 11, 40 n. 38 Nabuchodonosor 37 n. 28, 52 n. 81 Naram-Sin 15, 109-110 Nur-Dagan voir Nurdahhi Nurdahhi 15, 109 Nür-Sin 40 n. 38

Pallâ 176

Pâpanikri 58, 158 PAP-ninis 164

Paskuwatti 26, 61, 65, 66, 70-74, 93 n. 29, 129, 135 Pénélope 36 n. 22 Pentipsarri 92 Piha-DU 209 Piyamaradu 98 Piyassili 197

Puduhepa 12, 24, 25, 25 n. 74, 26 n. 76, 43, 43 n. 48, 44, 68, 92, 186, 203, 272, 289, 297 Puhanu 15 n. 56

Ramsès (II) 25, 26 n. 76 Salasu 307

Sargon d’Akkad 15, 31 n. 6, 47 n. 58, 107-109, 107 n. 42, 108 n. 46 Satni-Khamoîs 69 n. 21 Sattiwaza (I)    101

Sausgatti 77 n. 46, 222 Seni 81 n. 60 Sin-iddinam 67 n. 10 Sintalimeni 115 Suhera 191

Suppiluliuma (I)    96, 101

Suppiluliuma (II) 101

Tarhuntapiya 184, 184 n. 233 Tasmi-Sarruma 56, 197-198, 289,

291

Tattamaru 98-99, 203 Tati-DINGIR 298 Tawananna 42, 123-124, 173 Tukulti-Ninurta (I)    95

Tunnawi(ya) 26, 55, 61, 79, 141, 151 n. 162, 304

Tuthaliya (I)    79?, 147, 149?

Tuthaliya (III) 79?, 147, 149?

Tuthaliya (IV) 98, 172, 192, 203, 226, 239, 270, 285, 286, 297 Tuttu(s) 296, 300

DU.IR 251, 286 Udubsarri 115 Ulysse 36 n. 22 Urazi 282

Urhi-Tesub 25-26, 33, 44, 44 n. 50, 76, 91, 97, 203, 295 n. 385 Uwa 48, 231-233, 277

Walkui 57-58, 62, 165-169 Walwa-ziti 44 n. 50, 239, 240, 253, 270, 272

Zamuwatti 48, 214, 215, 277 Zimrî-Lîm xxv, 39, 39 n. 32 Zuzulissa 214, 215

2. Noms de divinités et de démens

Adad 40 n. 38 Andaliya 77 n. 45 Anu 112

Anunnaki 65 n. 5 Anzagar 78 Anzu 36

Asalluhi 78

Asclépios 24 n. 68, 68, 72 Assur 35, 35 n. 20, 66 n. 8

Belet-Ekallim 38 Bes 61 n. 101

Dagan 38-39 Damnassara 117 n. 81

Ea 78, 112 El 69, 156 n. 168 Elkumisa 155, 156 n. 168, 157 Enlil 15, 109, 112 Enzu voir Lune (dieu)

Estar Bisréenne 38 ERES.KI.GAL 150

GAZ.BA.A.A voir Huwassanna Guises 149, 221

Hedammu 82

Hepat 43 n. 48, 44, 180, 182-183, 218-219, 228, 256, 263-264, 285 Hilassi 154, 154 n. 167 Hurri 255

Huwassanna 143-144, 143 n. 147 Huwawa 82-83, 112

Iyarri 40, 252—253 Illuyanka 117 n. 80, 239 Inanna 47 n. 58 Istar 15,32,109-110,191

Kamrusepa 39 n. 34 Kubaba 19, 178, 256 Kursa(-)...    299

Kuwarsu 265

Lamastu 60, 61 n. 101 LAMMA 120, 175-176, 255 Lelwani 42, 124, 124 n. 99 Lune (dieu) 137, 137 n. 131, 215-216

Madanum 144, 147

Marduk 60

Mère (déesse-) 149, 221

Nanse 31, 53 n. 84 Ningal 266 Ningirsu 20 n. 63

Nin-isina 67 n. 10 Ninurta 60

Nuit (déesse de la) 27, 165, 167-168, 169-170

Orage (dieu de 1’) 26, 26 n. 76, 27-28, 30, 43 n. 48, 79, 94, 101, 105, 106, 117 n. 80, 122, 125-127, 149, 161, 163-164, 186, 189, 206, 221, 238, 252, 253, 254, 283, 296, 299-300,

301,    304

Pazuzu 61 n. 101 Petu 60 Pirinkir 294-295 Ptah 68 n. 14

Samas 33 n. 11, 70 n. 22, 78 Sarruma 39, 239-240, 264, 265, 287 Saumatari 283 n. 370, 284 Sausga 12, 24, 32, 33, 40, 43, 43 n. 48, 69, 88, 90-91, 92, 93, 105,

107, 189-190, 197, 218, 230, 231, 233-234, 251, 253-254, 255, 258, 266, 281, 289-291, 294-295, 300 Sin 40 n. 38

Soleil (déesse/dieu) 8 n. 30, 19, 21, 22-23, 25 n. 74, 26, 26 n. 76, 30, 43 n. 48, 45, 79, 91, 112, 119-120, 137, 137 n. 131, 149, 150, 154, 192-193, 200-201, 204, 210, 221, 235, 237,

302,    316 n. 4

Telepinu 16, 39 n. 34 Tesimi 304, 304 n. 393 Tiwaliya 185

Trône (divinisé) 196-197, 237

U.GUR 283 n. 370, 306 Uliliyassi 65, 135, 139

Yahwé 52 n. 81

Zababa 69, 157, 264 Zah(a)puna 127 Zaqiqu 78

Zawalli 68, 81, 186, 189-190, 293, 310-311

Zeus 31 n. 5, 316 n. 2 Zintuhi 243

3. Noms géographiques (excepté Hattusa)

Ahhiyawa 98 Alep noir Halap Aise 101 Amadana 95, 96 Amarna (Tell) 36 n. 25 Anasipa 297

Ankuwa 19, 34, 34 n. 15, 177, 179, 276, 277, 286 Araunna 252 Arbèle 32

Arinna 22, 200, 200 n. 265 Arusna 41, 175-176, 214-215,

280

Arzawa 63 Assur 66 n. 8

Babylone 40 n. 38, 60

Daha 301 Daita 227-228

Emar 100

Epidaure 24 n. 68, 72

Gasga 252 Girsu xxv

Hakmis/Hakpis 44 n. 50, 94, 97, 186, 253, 279, 289 Halap 27, 103, 104-105 Harsuma 103 Hu-... 309

Idide 32 Iyamma 264 Iptalaim 101 Istahara 88 Isuwa 253, 297

Kalasma 87 Kanes xxv Karahna 184 Karkemis 98, 177 Katapa 281—282 Kenta 20, 227

Kizzuwatna 19, 20, 58, 164, 182-183, 192-193, 220, 228, 285, 297 Kuduptassi 289, 291 Kulaba 83 Kumma 101

Kummanni noir Kizzuwatna

Kunnu 163 Kutmar 101

Laiuna 265 Larsa 67 n. 10 Larsa(?) 250

Lawazantiya 92, 189-190, 197, 233-234, 258, 289-290 Lulluwa 95

Manayara 291 Manuzziya 164 Mari xxii, xxv, 17, 38, 47 n. 57 Mari-... 207-208 Marista 208 n. 276 Memphis 68 n. 14 Mitanni 37 n. 25, 101 Mukis 264

Natara 116

Nerik 19, 94, 127, 189, 192-193, 206, 220, 238, 269, 283, 304 Ninive 50 n. 69, 51, 191, 308 Nippur 36 n. 24

Ougarit xxvi, 50-51, 50 n. 70

Parassa 135 Pera 116, 117 Pishapuwaissa 289, 291 Pisaisa 20, 226-228 Pittalahsa 12, 87-88 Puhanda 47 n. 59 Pun-...    94

Puranda 264 n. 347 Purushanda 109

Samuha 69, 92, 93, 98-99, 124, 124 v n. 99, 147, 231, 286-287, 294-295, 300 Sapinuwa xxvi n. 21, 87, 229 Sarissa xxvi n. 21 Suse 50-51, 81

Tanizila 172 Tapikka xxvi n. 21, 289 Tarhuntassa 20, 21 n. 65, 23, 26, 76 n. 44, 228, 265, 296 Tarse 25 Terqa 39 Tiliura 34, 195 Tuba 40, 255

Uda 44, 263 Urikina 69, 81, 93, 239293, 310-311 Urwara(?) 79, 149 Ussa 256, 271


Utruliya 175

240, 264,    Utruna 230-231, 280-281, 288

Zippalanda 28, 301 Zithara 267, 269
INDEX THEMATIQUE

Les entrées de la QUATRIÈME PARTIE (de type 1. Textes historiques ou Texte 1 : Extrait de KBo 2.5 (CTH 61 : Annales de Mur&li 11), etc.) ne sont pas prises en compte dans l’index thématique.

cathartique (rituel) noir purification

chrétienté 10 n. 41, 33, 52 n. 81, 53 n. 85, 75 n. 42, 84 n. 70, 85 n. 72, 317 n. 5

clef des songes voir oniromancie

devin 2 n. 6, 3, 3 n. 7, 17, 20, 25 n. 71, 31 n. 5, 46, 48, 48 n. 62, 49,

52-53, 52 n. 79

ENSI 2, 30, 53, 53 n. 84 et 87, 119-120, 239, 241, 271-272, 312 haruspice 2, 2 n. 6, 18-19, 22—23, 27, 30, 35 n. 20, 53, 53 n. 87, 103, 104, 105, 178, 184 n. 233, 198,

234 n. 308, 240-241 ornithomancien 3, 3 n, 7, 20, 121, 205, 205 n. 269, 223, 243 n. 321, 315

divination xxii, 2 n. 4, 3, 18, 20, 20 n. 63, 21, 51-53 (avec n.), 58, 315

divination déductive 3, 18, 20, 20 n. 63, 21, 52-53 n. 82 extispicine 2, 2 n. 6, 3, 18, 19, 21, 31, 31 n. 5, 51, 52, 53, 237, 315 KIN (sorts) 3,18,21,34,53,234 n. 309, 241

oiseaux HURR1 3, 77 n. 46 oracles MUS 3, 224 n. 298 ornithomancie 2, 3, 3 n. 7, 18, 21, 31, 315
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